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TROISIfi’ME  INSTRUCTION. 

“Sur  le  fécond  Article  du 
Symbole  .*  Et  en  feftfs* 
'Chrift  fin  Fils  ^Unique» 


CHAPITRE  PREMIER. 

■Avec  quel  foin  & quelle  difioji - 
tion  il  faut  s'inftruirc  de  çe 
qui  regarde  Jefus-ChnJl. 

2>.  ’pvE  quelle  importanceeft 
I J dans  la  Religion  Chré- 
tienne la  connoiflànce 

4c  Jésus  Christ? 

uomeJL  A R* 


1 De  Jefus-Chrift 
Non  eft  in  a-  R.  Elle  n’eft  pas  feulement 
Uo  itliqut  f*-  importante  par  le  precepte  de 
lus  : nec enim  Dieu,  qui  y. a attaché  nôtre  fa- 
*liud  nomen  lut;  puifqu’il  n’y  a point  d’au- 
tft  jub  cœlo  tue  nom  que  celui  de  Jefus- 
datumhomt - Chrift  , par  lequel  nous  puif- 
ntbus,  in  quo  fions  être  fauves  , comme  dit 
êptrteat  nos  faint  Pierre.  Mais  elle  eft  auffi 
falvos  fier $.  importante , comme  faifant  la 
A&or.  4.  n.  partie  la  plus  eflèntielle  de  nô- 
tre Religion  ; comme  étant  ce 
qui  nous  fait  proprement  Chré- 
tiens» & ce  ;qui  nous  diftingue 
des  Déifies , des  Juifs , des  Ma- 
hometans  & de  toutes  les  Seâes, 
qui  font  à la  vérité  profeffion 
de  reconnoitre  un  feul  Dieu  ; 

/ mais  qui  ne  font  neanmoins 
que  de  fauflès  Religions; car  la 
Religion  des  Chrétiens  ne  con- 
fifte  pas  à croire  fimplement  un 
Dieu  auteur  de  l’ordre  desEle- 
mens;c’eftle  partage  des  Païens. 
Elle  ne  confifte  pas  non  plus  à 
croire  fimplement  un  Dieu  qui 
exerce  fa  providence  fur  la  vie 
& fur  les  biens  des  hommes  « 
pour  donner  une  longue  & heu- 
reufe  fuite  d’années  à ceux  qui 
l’adorent  > c’eft  le  partage  des 
Juifs.  Mais  le  Dieu  des  Chré- 
tiens , eft  un  Dieu  qui  fait  feo- 


De  Jefus-Chrifi.  3 
•tir  a l’homme  qu’il  cft  fon  u- 
nique  bien , que  tout  fon  repos 
-eft  en  lui, & qui!  n’aura  dejoye 
qu’à  l’aimer.  Ce  Dieu  lui  fait 
-en  même-tems  abhorer  les  ob- 
ftaclesqui  le  retiennent  &quî 
l’empêchent  de  l’aimer  de  toutes 
fes  forces , qui  font  l’amour  pro- 
pre & la  concupifcence.  Ce 
Dieu  lui  fait  enfin  lèntir  qu’il  a 
-un  fond  de  corruption  , & que 
lui  feul  peut  l’en  guérir. 

Voilà  ce  que  c’efi  que  de  con- 
noître  Dieu  en  Chrétien;  mais 
•pour  le  connoître  en  cette  ma- 
niéré, il  faut  que  l’homme  re- 
‘Connoiflè  en  même  - tems  la 
propre  mifere.fon  indignité,  & 
iebefoin  abfoluqu’il  aefun  mé- 
diateur, pour  fe  raprocher  de 
•Dieu,  & pour  s’unira  lui.  Il  ne 
faut  point  feparer  ces  connoté 
fances, parce  qu’étant féparées, 
elles  font  non  feulement  inu* 
-tiles , mais  nuifibles.  La  con- 
^loiflàncede  Dieu  fans  celle  de 
nos  miferes , fait  l’orgueil  ; la 
connoiflance  de  nos  mi lères 
fans  celle  de  Jefus-Chrifi,  fait 
3e  delèfpoîr;  Mais  la  connoif- 
fance  de  Jelus-Chrift  , nous 
•eicmte , & de  l’orgiieil  & du  de- 

A 2 fef- 
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4 De  Jifuf'ChriJ}. 
fcfpoir , & opéré  nôtre  faîutc; 
ïparce  que  nous  y trouvons  Dieu, 
nôtre  mifere  , & la  voye  uni- 
que de  la  reparer.  Nous  pou- 
vons connoître  Dieu  fans  con- 
noître nos  miferes,  ou  nos  mi- 
feres  fans  connoître  Dieu  ; ou 
même  nous  pouvons  connoître 
Dieu  & nos  miferes  > fans  con- 
noître le  moyen  de  nous  déli- 
vrer de  ces  miferes  qui  nous  ac- 
cablent; mais  nous  ne  pouvons 
connoître  Jefus-Chrift  , fans 
connoître  tout  enfemble  & 
Dieu  & nos  miferes  » & le  re- 
mnede  de  nos  miferes;  parce  que 
.Jefus  - Chrift  n’eft  pas  feule- 
ment Dieu  , mais  que  c’eft  un 
Dieu  réparateur  de  nos  mife- 
res. 

Ceux  qui  recherchent  Dieu 
fins  Jefus -Chrift,  o u n’arrivent 
pas  à le  connoître , ou  ils  y arri- 
vent inutilement  > parce  qu’ils  fe 
forment  un  moyen  de  commu- 
niquer fans  médiateur , avec 
Dieu  qu’ils  ont  connu,  fans  con- 
noître le  médiateur  i de  forte 
qu’ils  tombent  ou  dans  TAtéïf- 
me  , ou  dans  le  Déïfme  , qui 
font  deux  chofes  que  la  Religion 
Chrétienne  abhorre  également. 
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H faut  donc  tendre  unique- 
ment à connoître  Je  fus  Chrift, 
puifque  c’eft  par  lui  feul  que 
nous  pouvons  connoître  Dieu, 
d’une  maniéré  qui  nous  foit 
utile. 

C’eft  Jefus-Chrift  qui  eft  te' 
▼rai  Dieu  des  hommes,  c’eft-à- 
dîre  des  miferables  & des  pé- 
cheurs: Il  eft  le  centre  de  tour, 
& l’objetdetout;quineîe con- 
noît  pas , ne  connoît  rien  dans 
l’ordre  du  monde  , ni  dans  foi- 
même:  car  non  feulement  nous 
ne  connoiftons  Dieu  que  par 
Jefus-Chrift , mais  nous  ne  nous 
connoiftons  nous -mêmes  que 
par  lui.  Sans  Jefus-Chrift  il  faut 
que  l’homme  foit  dans  le  vice 
& dans  la  mîfère;avec  Jefus^ 
Chrift  l’homme  eft  exemt  de 
vice  &demifere.  En  lui  eft  tout 
nôtre  bor-heur  & nôtre  vertu, 

‘ nôtre  vie , nôtre  lumière , nôtre 
efperance;&  hors  de  lui  il  n’y 
a que  vices,  miferes,  tenebres, 
defefpoir  , & nous  ne  voyons 
qu’obfcuriré  & confufion , & 
dans  la  nature  de  Dieu,  & dans 
nôtre  propre  nature. 

I.  Jefus-Chrift  eft  ce  grand 
témoignage  de  l’amour  de  Dieu 

A 3 pour. 
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pour  les  hommes , dont  il  eflh 
Sic  enim  dit  que  > Dieu  a tellement  aimé 
Titus  dilexit  4e  monde  qu'il  lui  a donne' fon  Fils 
mundum^ut  Unique.  Tâchons  donc  de  le 
Filium  fuum  comioître,  afin  que  nous  fça- 
untgenitum  chions.cc  qui  nous  a été  don-» 
dartt.  Joan.  né  àcD\txx:Utfciamus  qu*  à Deo-,  . 

3,  16.  donatajunt  nobis.  Enfin  tout 

1.  Cor.  1,  iz.  nous  engage  à connoîcre  jefus«r 
Chrift. 

z.  C’eft  ce  Fils  bien -aimé  , 
l’objet  de  la  complaifance  de 
fon  Pere,  qui  nous  eft  donné 
Matth,  17.  j.  comme  nôtre  Doâeur  : Ipfutn 
audite : 11  faut  donc  connoître 
celui  de  qui  nous  devons  être 
les  difciples. 

3.  C’eft  l’heritier  du  monde  • 
à qui  nous  avons  été  donnez  -, 

' par  Dieu,  pour  être  ou  fes  en- 
\l'?  (ans  ou  fes  efclaves.  Nous  ne 
pouvons  nous  fouftraîre  à fon . 
empire  ;mais  nous  pouvons  en  * 
nous  aflujettifTant i à lui  par 
amour  , éviter  la  rigueur  de 
fa  juftice , & devenir  participant . 
de  fes  biens. 

Quos  puf-  : 4.  C’eft  nôtre  modèle, 
civit,&  prt-  celui  à qui  nous  devons  être  • 
definavit  femblables , pour  être  fauvez; 
conformes  puifqu’il  ne  recevra  en  fon  Ro- 
fieri  image - yaume , que  ceux  qui  porteront  - 

fQ»u  i 
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fon  image, & qui  l’auront  imité.  nisTiliifui. 
Gr  pour  fe  conformer  à lui , Rom.  8,  x*» 
il  le  faut  connoître. 

f.  Enfin  , c’cft  Jefus-Chrift  Vos  autem 
qu’il  faut  étudier  ; c’eü  Jefus-  nonitadidif- 
Cbrift  qui  doit  habiter  en  nous;  citis  Chrtf- 
c’eft  Jefus-Chrifï  dont  il  faut  fe  tum.  Eph.4* 
revêtir  j c’eft  Jéfus-Chrift  qui  zo. 
doit  vivre  en  nous  , & nous 
en  lui  ; & rien  de  cela  n’eft  pof-  Dot  vobis .. 
fible  à celui  qui  ne  le  connoît  chriflumh *- 

pas.-  bit  are  per  fi • 

dem  ?»  cordi- 

bus  'ueft'ris.  Eph.  3.  17. 

Quicumquein  Chrifium  baptizati  efiis , Chri» 
fium  induiflis.  Gai.  3.  vj. 

Vivo  autem , jam  non  ego:  vivii  tterbin  Ptt 
Chrifius.  Gai.  z.  zo» 


CHAPITRE  II.‘ 


Du  Myfiere  de  /’ Incarnation; 


D A U’eft  - ce  qu’il  eft  im- 
V/  portant  que  tout  le 
monde  connoifledumyiîerede  ' 
l’Incarnation  ? 


Æ.  Il  eft  important  que  tout 
le  monde  (çache,  au  moins  gé- 
néralement , en  quoi  confifte 
ce  myliere,  & de  quelle  forte 

Dieu- 
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Dieu  Ta  exécuté  > ce  qui  peut- 
être  réduit  à un  petit  nombre  - 
de  queftions, 

D.  Qu’eft-ce  que  l’incarna*- 
tion  ? 

R C’eft  un  myftere  încom- 
prehenfible  , par  lequel  la  fé- 
condé Perfonne  de  la  fainte- 
Trinité  , qui  eft  le  Fils  >-  s’eft.- 
uni  dans  le  fein  de  la  bien-heu- 
reufe  Vierge  Marie  , à nôtre- 
nature  humaine,  devenue  mor- 
telle par  le  péché;  enforteque: 
par  cette  union,  il  a étéfàtt  vrai, 
homme,  fans  ceïïer  d’être  vrai 
Dieu... 

£>.  Comment  s’appelle  co 
Dieu  fait  homme  > 

R.  Il  s’appelle  Jefüs-Chrift; 
c’eft-à-dire  Sauveur,  & Oint;., 
parce  qu’il  eft  venu  pour  fau- 
ver  les  hommes , & que  l'on- 
âion  divine  l’a  rendu  le  fouve- 
rainRoi  & le  fouverain  Prêtre. 

D . Combien  y a t’il  de  na- 
tures en  jefus-Chrift? 

R.  Il  y en  a deux , qui  (ont  u- 
unies , fans  être  confondues  , 
& fans  perdre  leurs  propriétés 
naturelles  i fçavoir  la  nature 
divine  & la  nature  humaine. 

D.  Combien  y art-ilde  Perfon- 

nes? 
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R.  Il  n’y  en  a qu’une,  par- 
ce qu’il  n’y  a qu’un  moi,  & ce 
moi  eft  un  moi  divin  : Car  la 
nature  humaine  nepouvoitdb 
re  moi  en  Jefus-Chrift  : elle 
n’étoit  pasàfoi , mais  au  Ver- 
be , qui  poflèdoit  , rcgifloit  & 
fefervoit  de  l’humanité  > com- 
me l’ame  fe  fert  du  corps. 

D.  De  quelle  comparaifon 
l’Eglile  fe  fert -elle  pour  nous 
aider  à comprendre  ce  myftere  ? 

R-  Elle  le  fert  ordinairement 
decelle  de  l’union  du  corps  & de 
l’ame,  qui  étant  des  natures  dif- 
ferentes & inégales , forment 
neantmoins  un  feul  homme. 

D.  Les  autres  Perfonnes  di- 
vines n’ont  elles  aucune  part  à 
Tlncarnation  ? 

R.  Il  n’y  a que  la  féconde 
Perfonne  qui  fe  foit  incarnée* 
en  s’uniflaot  à un  corps  & à une 
ame,  &fefaifant  hommecom- 
me  nous;  mais  toutes  les  trois 
Perfonnes  ont  opéré  l'Incarna- 
tion. 

D.  Quelle  cftla  fin  de  ce  my- 
ftere ? 

R C’ett  de  racheter  la  na- 
ture humai  ne,  & de  reparer  l’ou- 
trage fait  à Dieu  par  les  pechei 

A s des 
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des  hommes  , en  fatisfaifant  ar 

fa  juftice. 

D.  Tous  les  hommes  parti- 
cipent-ils  à ta  rédemption  de 
Jefns  Chrift? 

Et  fi  il  le  R-  Quoique  Jefus-Chrift  fort  - 

fro ommbus  mort  pour  tous  les  hommes; 
mortuus  ejl,  tous  neanmoins,,  comme  dit  le 
non  omnes  Concile  de  Trente  , ne  reçoi- 
t*menmor - vent  pas  le  fruit  de  fa  mort. 
tisejusben <•- , Z).  Par  quelles  aéfions  Je*  . 

fie  tu  m reci'  fus-Chrift  a-t-il  racheté  les  hon>  . 
piunt.  Con-  mes , dcfansfuit  à la  juftice  de  .. 
cil.  Trid.  Die  U ? . 

Sell  é,  Decr.  R-  Par  toutes  fes  avions; 
de  juftif.  parce  qu’étant  toutes  des  aéfions  ’ 
cap.  5.  d’un  Dieu,  elles  étaient  toute»  ^ 
d’un  prix  infini,.  Dieu  a vou- 
lu neanmoins  par  plufîeurs  rai*  - 
fons  divines , que  Jcfus  Chrift  > 
portât  fa.  fatisfaélion  jufqu’à 
mourir  pour  les  hommes.  Ainfi  ; 
Jefus-Chrift  n’eft  venu  dans  le  . 
monde, que  pour  y mourir, &y 
ayant  vécu  trente  trois  ans  avec 
une  vûë  continuelle  de  la  mortv 
qu’il  devoit  fouffrir , il  l’a  en* 
fin  foufFerte  fur  l’arbre  de  la 
Croix;  & é,tant  reftufeité  le 
troifiéme  jour  après  , il  eft  en- 
tré enpofTeflioo  de  la  gloire  qui: 
luiétoit  dûë & il  a envoyéie» 

Apô-  . 
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^•m^pàttcs  prêcher  la  véritable  Re- 
ligtoC!  à toutes  les  Nations  de 
la  Terre,  pour  en  former  l’Egli- 
fe  Catholique, que  nous  voyons, 
& dans  laquelle  nous  fommes, 
qui  efl  i’cftè  de  leur  Prédication, 


CHAPITRE  I TI. 

Conduite  de  Deu  dans  le  my» 
Jlere  de  l'Incarnation. 

A "VTE  feroit-il  pointa  pro-  * 
xNpos  pour  faire  voir 
tout  d’une  vue  ce  grand  ouvra- 
ge , d’expliquer  en  abrégé  l’or- 
dre de  la  conduite  que  Dieu  a 1 
tenue,  foit  à l’égard  des  prépa- 
rations de  ce  myftere  , foit  à ; 
Pégard  de  ,fès  fuites  ? 

a.  Saint  Auguftin  a cr&cer  ' 
abrégé  utile , & il  en  a fait  pl  u- 
fieurs  dans  les  Livres.  Onfè 
contentera  de  rapporter  ici  celui 
qu’il  afait  dans  une  de  fes  Let- 
tres, pôur  en  inftruire  un  Païen  i 
car  l'on  peut  bien  s’en  fervir  r 
utilement  pour  en  inftruire  des 
Chrétiens.  • 

Dieu  choifit,  dit-il,  dans  la 
A 6 - 
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rus  ex  gente  nation  des  Chaldéens  un  hom  -&~ 
chaU&orü , me  d’une  pieté  fincere, 
fief  sue  fide-  Abraham  , pour  lui  revêler  & : 
Jijfima  fr&-  lui  confier  Tes  promeflès  » qui  ne 
Mitus  , eut  dévoient  être  accomplies  qu’a- 
frowijfa  di - près  plufîeurs  fiécks  » & dans 
vin  a fofi  , les  derniers  tems  du  monde  ; & 
lantamj&cu-  il  lui  prédit,  que  tonies  les  Na - 
lorum  feriem  tiens  feroient  benies  dans  fa  race, 
tsoviflimis  Cet  homme  qui  ne  connoif-  * 
temporibus  foit  & n’adoroit  point  d’autre  . 
complenda  Dieu  que  le  Dieu  véritable  , .. 
frodantur  , Créateur  de  l’Univers,  engen-  ! 
0t'que  in  eiu$  dre  un  fils  dans  fa  vieillefïè  > d*u-  r. 
fetnine cmnes  nefemmeà  qui  l’âge, aufli  bien  . 
gêntes  habi - que  la  fierilité  a voient  ôré toute 
sur sl  benedi • efperance  d’avoir  des  enfans. 
fhonem  pr&-  De  ce  fils  fort  un  e.rand  Peu-  . 
nunciantur.  pie  , qui  s’accroît  prodigieufè-' 
Hic  unum  ment  en  Egypte  où  les  difpo*  -, 
Dcum  • ve-  fitions  de  la  Providence,  qui  fe  . 
rum  colens  marquoient  de  jour  en  jour,  par 
univerfitatis  de  nouvelles  pro méfiés  > & par  - 
Créât-  rem,  les  effets  dont  elles  étoient  fui-  . 
gignit  filium  vies, . avoient fait paffèr cette ra- . 
fetiex,de con-  cédés  contrées  d’Orient.  - 
juge  quam  . Ce  Peuple  déjà  puifïïmt  fut  > 
jpe  pariendi  tiré  de  la  fer vitude d’Egypte, par 
peniths  défi-  des  prodiges  & des  miracles 
lutam  fleri *,  inoüis  i & ayant  été  conduit  &j*.: 
lit  as , At*f-  établi  dans  la  terre  de  Chanaan  , ... 
que  j*m  ft-  qui  lui  avqit  été  protnife  > il  s’y  - 
' ’ 1 8C»  - 
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accrut  jufqu’à.  former  un  Roy-  eeraf,  Tf* 
âume  confiderable  ; . mais  s’é-  pagutur  ex 
tant  Iaiüe  aller  au péché,  & illo  numéro* 
avant  foüvent  offcnfér  par  des  fijfimus  popu - 
avions  fa'crileges,  Dieu,  dont  lus , multi - 
ilavoit  reçu^fant  de  bienfaits;  il  plicatus  in 
fut  puni  par  diverfes’  calamites,  Ægypto , quo 
entremêlées^  néanmoins  de  di-  tllam Jlirpem 
vertes  profper^e^  & de  dou*  ex  Orientait* 
ceurs*  à mefure  qu’il  venoit  à re-  bus  partibus , 
connoître  fon  Dieu  » qui  le  con-  proms  fis , 
duit  ainfi  juiques  au  tems  de  effeSlijque 
l’Incarnation  & de  la  manife-  crebre/cens 
flation  de  Jefus-Chrift*'  . difpofitio  di - 
Toutes  les  promettes , tou-  vina  tranf* 
tes  les  Prophéties  faites  à ce  miferat. 
Peuple,  Ion  Sacerdoce,  firs Sa-  ducitur  ex 
crifices  , Ion  Temple  , & tous  Ægypti  fer - 
les  Sacremens  de  fa  Religion,  vitute  gens 
étoient  deftinefc  à marquer  que  valida,  hor - 
re  Chrift  Verbe  de  Dieu  » Fils  rendis  (ignis 
de  Dieu  , & Dieu  lui- même  at que  mira* 
viendroit  au  monde  revêtu  de  culispulfif* 
chair  » qu’il  y fouffriroit  la  mort,  que  impiis 
qu’il  reiïufciteroit , qu’il  mon-  gentibus , m 
teroit  au  Ciel , &que  dans  tou-  terrampro* 
tes  les  Nations  il  auroit  des  mifionis  per * 
hommes  confierez  à Ion  nom;  dufta 
par  la  vertu  duquel  la  remîlïïon  conftituta  , 
des  pechez&  ïelalut  éternel  fe-  regno  etiam 
roieht  donnex  à ceux  qui  croi-  fublimatur. 
rojent  en  IuiVr..  . . . Deinde  fr*. 

Jefus- 
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'valefctntt  Jefus  - Chrift  vint  donc  atr 2 
peccato , /*-  monde  ; .&  par  fa  naiflance, 
erilegis  aufi-  fa  vie  y fa  paroi  le,  fes  adions,  - 
bus  Deum  fes  fouffrances  * fa  mort , ia  .* 
verum , qui  Refurre&ion  , fon  Afcenfion,  - 
eu  tanta  be - il  accomplit  tout  ce  que  les  Pro-  - 
neficia  con - phetes  avoient  prédit.  Inconti- 
tulerat , /a-  nent  après  il  envoyé  fon  Saint- 
p'tjfimï  effen-  Efprit  aux  Fidcles  aflèmblefc  * 
dens,  varié/-  dans  une  mêtnemaifon  ,où  ils 
que  flagella-  vivoient  dans  la  priere,  en  at«~ 
ta  cladibusi  .tendant  avec  des  defirs  conti- 
ez profperi - nuels  ce  don  du  Ciel  , & l’ac- 
tatibus  con-  compliflèment  de  la  promefïe  • 
(data,  u/que  qui  leur  avoit  été  faite. 
ad  Chriflh  Ces  Dîfciple9-  remplis  du  ' 
lncamatio-  Saint  Efprit,  parlent  tout  d’un  • 
nem  decla-  coup  les  langues  de  toutes  les  ^ 
rationemque  Nations  : ils  attaquent  coura~  • 
perducitur,  geufement  les  erreurs:  ils  pré- 
QuemChri-  chcnt  les  veritez  qui  nous  fau- 
flum , De*  vent:  ils  exhortent  les  hommes  ; 
Verbum , Dei  à faire  pénitence  de  leurs  pechez 
TiliumiT>e-  & leur  promenttent  qu’ils  en  • 
ttm  in  carne  obtiendront  le  pardon.  Nof* 
venturum  , feulement  ils  prêchent  la  veri- 
mori/urumy  table  Religion  & la  véritable  • 
refurreïïu-  pieté  ; mais  afin  qu’on  ne  puîf-  * 
zn,in  Cœlum  fe  douter  de  ce  qu’ils  prêchent  * 
afeenjurum  ► ils  le  confirment  par  des  mi-' 
prApo'entifft - racles  les  plus  capables  d’en  én 
m&  fuo.no*  tablir  la  vérité*  . 

‘ . Cépen^:-  1 
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Cependant  la  rage  des  infi-  mnt,ïnom> 
deJes  s’allume  contr’eux  : Mais  nibus  Genti- 
comme  ils  ne  fouffrent  rien  qui  bus  dicatos 
ne  leur  ait  été  prddit,leur$fouf-  fibi  populos 
frances  mêmes  les  fortifient  habisurum 
dans  l’efperance  dé  ce  qui  leur  i»que  illo 
a été  promis  , & les  rendent  rtmijftonem 
encore  plus  fideles  à enfeigner  peccatorum , 
aux  hommes  les  vcritez  dont  fialutemquo 
ils  font  chargez.  Quoi  qu’eu  attrnam  fw 
petit  nombre  ils  parcourent  tou-  turam  ejfe 
te  la  Terre  ^ ils  convertillènt  credentibus 
toutes  les  Nations , avec  une  *****  Gen- 
facilité  admirable;  ils>  croifiènt  tisilliuspro- 
au  milieu  de  leurs  ennemis , rnijfa , omnes 
& fe  multiplient  à force  de  per-  Propheti a , 
fecutions  ; & tous  les  maux  Sac  er  doua 
qu’on  leur  fait  fouffrir,  ne  fer-  Sacrifiât 
. vent  qu’à  les  répandre  jufqu’aux  Templum  , 
extremitez  du  monde;.  D’une  &cüttaom~ 
poignée  de  gens  qu’ils  étoiem,  nino  Sacra - 
groïïiers  » ignorans  & méprifez  mentafonue - 
ils  fc  trouvent  tout  d’un  coup  runt. 
éclairez , & célébrés  par  tout  Venir  & 
le  monde  , & multiplient  avec  Chriftus  r 
uqe  viteflè  incroyable  , faifant  complentur- 
plier  fous  lejoug  de  Jefus-Chrift  in  ejus  ortu9 
les  plus  grands  efprîts,  les  plus  *uit*tdiflis> 
éloquens,  les  plus  fubtils  & les  fattis,faflio- 
plus  fçavans  h<5mes  du  monde,  ntbus^mortey 
dont  ils  font  non  feulement  refurreSliont i 
des  Se&ateurs  >.mai$  des  Eré-  ajcsnfionty 

dica- . 
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emniàpraco - dicatcurs  de  la  Do&rine  du  fa-  ' 
nia  Frophe-  lut,  & de  la  véritable  pieté. 
tarum.  Mit - Dans  les  divers  retours  desad- 
ùt  Spiritum  verfitez  & des  profperitez  qui  < 
janftum,  im-  leur  arrivent  , ils  ne  fongent 
plet  Fideles  qu’à  foûtenir  courageufement 
mam  dôme  les  unes  , & à ufer  iobremcnt 
conpregatos , des  autres  ;&  lorfqu’ils  voyent 
& hoc  ipfum  que  le  mor  détend  à fa  fin , & 
promijfumo - que  le  débris  de  toutes  les  cho- 
ral atcjue  fes  l’anonce  , leur  efperance  fe 
defiierando  ranime}  & fe  fôuvenant  que 
exposantes,  même  ces  marques  du  déclin  • 
Impleti  au- * du  monde  ont  été  prédites,  ils*  • 
tem  spiritu  attendent  avec  plus  de  confian- 
fanfto  Le-  ce  que  jamais  la  félicité  de  lacc- 
quuntur  re- leite  Patrie. 
pente  Imguis  ( Pendant  que  PEglife  de  Je-  - 
omnium  Ge-  fus  Chrift  combat  de  cette  fôr- 
tium , argu - te  . les  Nations  impies  & tnfi-  •> 
unt  fidenter  déliés  fremiflent  contr’elle , & 
trrores , pr&-  en  font  l’objet  de  leur  rage  & : 
dicant  [alu-  de  leur  fureur:  mais  elle  de- 
berrimam  meure  viâorieufc  par  fa  pa-  - 
veritatem  , tience  ,&  par  un  attachement- 
ex hortantur  fidele&  inviolables  la  foi.  Mal- 
ad  pœniten  gré  les  cruautcz  de  fes  peifè- 
tiam  prate - cuteurs  » dés  que  la  vérité  fi  " 
ritaculpabi-  longttms  cachée  fous  lesfigu- 
lis  vite,  in - res  myfterieufès , qui  en  expri- 
dulgentiam  moient  la  promeffe  , vient  à 
de,  divin * . paroître  » & que  le  Sacrifice  qui  : 

lui 
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lüî  convient  commence  à s’é-  g rat'ta  peUi* 
tablir  ; ceux  de  l’ancienne  Loi»  centur.  Prà* 
qui  n’étoient  que  des  figures  de  dicationtm 
celui-ci,  s'aboli£fènt;.&leTem-  pietatis  •vê - 
pie  même»  qui  étoit  le  leul  lieu  raspue  religi - - 
ou  l’on  le  pût  offrir  > eft  détruit.  onis  figna 
Le  peuple  Juif  reprouvé  pour  congruente* 
lbn  i ncred u lité , eft  chaffè  de  fon  & mitmeul** 
propre  païs,  & difperfé  par  le  unfauHn- 
mondc  i afin  qu’ils  portent  de  fur.  Excita 
toutes  parts-  les  - Livres  faints  » tur  àdvtv 
& qu’on  ne  puiffe  pas  dire  que  site  eos  ftv*> 
les  Prophéties  , qui  prédilent  ènfidelitas  • 
Jefus  Chrift  & fon  EgIife,font  tolérant  pr*- 
des  pièces  fabriquées  après  coup  diSa  , fpe- 
par  les  Chrétiens  ; puisqu'elles  tant  promif* 
font  produites  par  nos  adver-  fa, dotent 
faires , dont  l’incrédulité  eft  pré-  pneept a. 
dite  dans  ces  mêmes  Livres.  Numéro  exi « 
Les  Idoles  & les  Temples  gui  per  mun» 
des  démons  fe  détruiient  peu  dumdtffemU 
à peu  , & tout  le  culte  faciile-  nantur  , pe- 
■ ge  qu’on  leur  rendoit , s’abolît  pulos  facile - 
comme  il  avoît  été  prédit.  En-  teste  mirabilis 
fin  il  s’é  eve  des  hére'fies  con-  convenant, 
tre  le  nom  de  Jefus  Chrift,  qui  inter  inimu 
fecouvrent  neanmoins  du  nom  ces  augen - 
du  même  Jefus-Chrift  cela  tur  , per  Je  CH' 
arrive,  comme  il  a été  prédit,  tionibuscref - 
pour  donner  lieu  à l’Eglife  de  cunt  per  af* 
manifefter  de  plus  en  plus  les  flMionum 
frréfocs  de  la,  fa; nie  doétrine  , anguflias.  u£- 

dpnt. 
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qm  in  terra • dont  clîe  e(f  dépofitaire.  Tour 
rum  extre - cela  eft  arrivé  de  point  en  point, 

ma  dilatan - comme  il  avoit  été  prédit  dan*: 
tur . E*  i»a-  les  Livres  faints  ; & l’acconv-^ 
feritîjfwtis , pliflèment  fi  jufte  de  tant  de 
ai)*flijji~  Prophéties  nous  fait  attendre 
mis  y expau-  avec  confiance  » ce  qui  refte  à 
tijftmis  illtê-  accomplir  des  promefïès  de 
minaniur,  Dieu.  Où  eft  l’ame  touchée- 
nobilitantur,  du  defir  de  l'éternité  que  te 
multipLican » peu  de  durée  de  la  vie  prefen- 
tur , ptAcla-  te  ait  fait  rentrer  en  elle-  même, 
vijfim a inge-  qui  puifïè  ne  Ce  pas  rendre  à 
nia , cultijfi  ■ des  preuves  fi  lumiheules , & 
ma  iloquta : qui  portentfi  vhiblement  leca~ 
tnirxbtlifqtu  raétere  de  Dieu  ? 
périt  sas  aettr 

torutn , facundorsmt  ut  que  ÜoBorum  fubjugant - 
Chrifio , & ad  prâdicandum  viam  pietatis  Jd- 
lut ij que  convertunt.  Alterms  adverfitatibus  & - 
profperitatibus  rerum , patientiam  & temperas 
ttcsm  vigilanter  exercent  : Mundo  déclinante  in 
extrema , fejfîjque  rebus  atatem  ultimam  proie • 
jlante  , multo  fidentihîy  quia  & hoc  pradiftum 
eft  y Aternam  civ isatis  cAlefiis  felicitatem  exfp»' 
étant.  Atque  inter  hac  omnia  contra  Ecelefiam - 
Chrijti  impi  arum  Gentium  infidelitas  frémit  : 
Evincst  ilia  patiendo , & tnconcuffam  fidem  in- 
ter obftftentium  favitiam profitendo.  Révélât  A 
veritatis  , qua  diu  promiffss  myflicis  velabaturt 
fac > ificio  [accèdent e , ilia  Jacrificia  quibus  hoc 
figurât  a tur  , t empli  ipfetts  everfionc  tolluntur- 
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Jdeproba  per  infidelitatemgens  tpja  ludétorum  £- 
fedibus  extirpât*  , fer  mundum  ufattecjuaqu e 
difpergitur , ut  ubiejue  portet  codices  Sancdos,  ae 
fie  prophetU  tefttmonium , qua  Chrijîus  &Ec- 
vlejia  pranuntiata  eji  , ne  ad  tempus  à nobis 
fiàum  exijltmaretur , ab  ipfis  advevfariis  pro - 
feratur  y ubi  etiam  ipjos  pradicium  eji  non 
fuijfe  credituros.  Templa  & jimulatra  démonum 
ritufque  facrilegi  paulatim  atque  alternatimZ 
fecundum  pradifta  prophétie* jubvertuntur.  Ha- 
re/es  advenus  nomen  Chrijîi , [ub  vel  ornent  o ta- 
men  uominh  Chnjli , ad  exercendam  do  Sir  i- 
nam  fanSiA  Religioms , jicut  pronunciatA  funty 
pullulant . Hac  omnia  jicut  leguntur  pradiSia  , 
ita  cemuntur  impltta , atque  ex  his  jam  tôt  & 
tantisquAtejlant  * exfptSiantur  impltnda.  Qu* 
tandem  mens  avida  Aternitatis  , vitAque  pra- 
fentis  brevitate  permota , contra  hui  us  divin*. 
auSioritatis  lumen  culmenque  contendat  ? S.  Au*, 
Epift,  137  *0.  ij. 

Après  s’être  afofî  formé  l’i- 
dée  generale  dè  la  conduite  de  - 
Pieu  fur  les  hommes , il  faut 
en  confiderer  en  détail  les  dij*. 
ver&s  parties. 
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CHAPITRE  IV. 

Raifont  que  Dieu  a eues  à an  s 
le  choix  qu'il  a fan , du  moyen* 
de  r Incarnation  de  fou  Fils  »- 
pour  fauver  les  hommes.  Com- 
ment /’ Incarnation  contribué  A* 
la  gloire  de  Dieu . 

D>  TA  leu  ne  pouvoît  - H pas- 
JL/  racheter  les  hommes»  . 
& les  tirer  de  l’état  ourle  péché" 
IXôn  alium  ]e§  avoit  réduits,  par  un  autre' 
modum  pojfir  moyen  que  par  celui  deTIncar-" 
hilem  Deo  nation  ? 

iefuijje , ct*~  R,  Saint  Auguftin  dît  au  î 
jus  poteflati  contraire  » que  Dieu  ne  man« 
cunfta  a-  quoit*  pas  d’autres  » moyens 
qu aliter  fub-  mais  qu’il  n’y  em  avoit  point 
jutent  ; fed  de  plus  convenable  pourreme- 
fananda  no-  dier  à nôtre  milcre. 

Jlre, - miferU-  D Quelles  font  les  raifons-- 
convenien-  de  convenance  qui  ont  porté  - 
tiprem  tm-.  Dieu  au  choix  de  ce  moyen? 
dum  alium R . Il  n’y  a que  Dieu  qui  les 
non  fuijje,nec  connoifïè  proprement:  car  pour 
ejfe  oportuif?  les  comprendre  toutes  , il  fau- 
/*.  Aug  lib.  droit  pouvoir  comparer  enfem- 
i*.  de  Tri- ble  les  avantages  & les  defavan- 
oiic.c.io..  tages  des  diverks  voies  que 

Dieu- 
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!&icu  eût  pÛ  prendre;  mais  com- 
me il  eft  certain  que  Dieu  a 
eu  en  vûë  ragrandiflèment  de 
Ta  gloire,  & les  biens  que  nous 
recevons  de  fon  Incarnation: 
rtx  que  nous  pouvons  faire  eft 
de  remarquer  la  gloire  qui  en 
revient  à Dieu  , les  biens  & les 
avantages  que  nous  en  tirons. 

En  quoi  l'Incarnation  re- 
leve-t-elle  la  gloire  de  Dieu? 

R.  i /‘Elle,  la  releve  , eïi  ce 
-qji’elle  releve  fa  puiflànce  ; car 
un  Dieu  homme  eft  le  plus 
grand  ouvrage  de  Dieu;  leCiél 
& la  Terre,,  les  Anges  & les  • 

Hommes  n’étant  rien  auprès. 

2.  Elle  la  releve  en  ce  qu’el- 
le nous  apprend  jufqu’où  la 
Majefté  de  Dieu  le  peut  abaif- 
ler;  ce  qui  n’eft  pas  moins  un 
«ffèt  de  puiflànce  , que  ce  qui 
nous  marque  dire&emcnt  fa 
grandeur.  Nous  favons  par  la  Vins  eft 
création  du  monde  , ce  qu’il  naturam  dt~ 
pouvoit  faire  de  grand  ; mais  mutare 
l'Incarnation  nous  apprend  juf-  quàm  facert 
ques  à quel  point  il  pouvoit  materiam. 
diminuer  fa  grandeur.  Il  pa-  Tertul.  1.  de 
mît  plus  d’impoflibilitefc  dans  came  Ch ri- 
rincarnationîplusde  repugnan-  fti  paulô 
ces  au  lèns  humain , qu’en  au-  poft  iaic* 

cun 
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O hsretica  cun  autre  myfterc.  Il  y a «donc 
imprudents*  plus  de  puiflance  à les  frir- 
ez finit  a monter. 

mundi  >- 

pientia  , opprobrium  Chrtfii  non  intelligent  Des 

tjfe  virtutem Veut  ergo  idcircotibi  Claris 

fiusnon  efi  y quia  qui  erat  nafeitur  , quia  qui 
indemutabilis  efi  crejcit  State  , quia  impajftbilis 
patitur  , quia  vivent  meritur  , quia  tnortuus 
vivit,  quia  omnia  in  eo  contra  naturam  funti 
Rogo  hoc  quid  aliud  efl  \\quam  omnipotentem 
ejje  , quid  Deus  efi  ? Hilar.  de  Triait,  lib.  f, 
aum.  18. 

Hsc  ipfe  fua  virtute  & potentid  divina  efih 
Àemonfirat , ut  etiamiàolorum  fpeciem  & pom- 
pam  , fuâ  ut  putant  humilitate  & ab je  Etions 
per  crutem  evertat , & irrijores  atque  incredu - , 

lot  ab  errore  occulte  abducat , fuamque  divi - 
nitatem  & potentiam  cogat  agnofeere.  Athao* 
sprat,  de  Incarnat.  Verbi. 

^ 3.  La  puîïïànce  de  Dieupa- 

roît  bien  plus  à furmonter  les 
démons  & le  monde  > par  une 
apparence  de  bafïeflè  & de  foi- 
bleflè  , qu’à  les  furmonter  par 
.§ uodinfir-  grandeur  & avec  éclat  : Car 
tnum  efi  D«,  Dieu  fait  voir  par  là  , comme 
fortiut  efi  dit  l’Ap'ôtre*  que  ce  qu’il  y ade 
bominibus.  1,  foibleen  Dieu,  cft  plus  fortque 
Cor.  c,  aj.  tous  les  hommes. 

4.  L’Incaruation  releve  la 

fa- 

* » 
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gefle  de  Dieu , en  ce  qu’elle 
fait  paraître  combien  elle  eft 
au  defifus  de  celle  des  hommes.  Atque  iU 
de  moyen  qu’elle  choilît  pour  lui  intérim 
arriver  à fa  fin  , cfl  tel  qui  ne  wirabilius . 
ferait  jamais  tombé  dans  l’cfprit  quoi  Apoflo- 
d’aucun  homme  ; & cependant  U nudo  cor- 
il  paraît  que  ce  moyen  étoit  pore  confifie- 
admirablement  propre  à ce  bant  adver - 
quelle  prétendoit  \ & qu’il  é-  tus  armatos, 
toit  fi  efficace , que  Dieu  a exe-  advershs 
cuté  paria  -en  peu  de  tems  , ce  Principes ...... 

qu’aucun  homme  n’auroit  ofé  imperiti , #- 
feulement  tenter  * Dieu  ayant  lingues  ne 
petfuadé  à toute  la  terre , par  fimplices  i- 
les  plus  fôibles  inftrumens qu’on  diou  adver- 
puifle  s’imaginer  ,les  my.fteres  sùs  impefto- 
lcs  plus  oppofèz  à l’efprit  hu-  res  & en* 
main.  cumvanto- 

bos  itd 

fuperavit  Tetrus , quafi Jicum  mutis  pifeibus  cer- 

tamenfuiffet llleGaliUus , ilie  Bethfaidcna- 

tus  , il  le  rufticanu:  , univer'os  illos  deviciu 
Chryfoft.  hom.  4.  in  Adl.  Apoft.  poft  mcd.fî» 
milia  habethom.  7.  in  Epift.  1.  ad  Cor.  paulo 
ant.  fitem. 

f.  Elle  réleve  la  bonté  de  în  hoc  *p- 
Dieu  »car  c’eft  le  plus  crand  paruit chari- 
■effet  de  fa  bonté  & de  ion  a-  tas  Dei  in 
mour,que  de  nous  avoir  don-  nobis  quoniâ 
né  fan  Fils , & de  l’avoir  livré  filium  juum 

à la 
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'Vinigenitum  à la  mort  : Sic  O eus  dilexit  mum- 
> mi  fit  Deus  in  dum  ut  Filium  Juum  umgenttwn 
tnundum , ut  daret.  Le  monde  ne  lui  avoit 
vivamus  per  rien  coûté  à créer , dit  faint  Ber- 
• eum,  i.  Joan.  nard  , mais  la  réparation  des 
4 .9.  Joan. j.* hommes  lui  coûte  la  vie  defon 
Bern.  de  Fils, qu’il  a livré  à la  mort  pour 
diligeodo  "eux.  Plus  ce  moyen  paroîtin- 
'-.Deocap.j-.  digne  de  la  Majefté  de  Dieu > 
b.  if.  .plus  il  eft  digne  de  fa  bonté. 

6)uimet*n-  C’eft  un  plus  grand  amour, dît 
f tum  & femel  faint  Chryfoftome , de  payer 
dicendo fecit,  pour  des  pécheurs, que  de  par- 
in  reficiendo  donner  à des  pécheurs  : Or  Dieu 
profefio  & ne  pouvoit  pratiquer  ce  degré 
dixit multa , d’amour  excellent,  qu’en  fe 
&geffttmi - faifant  homme. 

"Va  , & per- 

tulit  dur  a , nec  ttntum  dur  A , fed  & indign». 

In  Je  Jententium  fuam  judex  retorfit , ut  4* 
■ptiajfe  Je  peccatores  proderet  mugis  Jolvendo  de - 
biturn  <juum  donundo.  Pet.  Chrylol.  ferm.  25* 

6.  Elle  releve  la  juftice  de 
Dieu , en  ce  que  l’homme  étant 
affervi  au  démon  par  une  ef» 
pece  dejuftice;Dieu  en  ce  fài- 
fant  homme  le  delivre  de  cette 
fervitude  plus  par  juftice  que 
par  puilfance. 

D.  En  quoi  confiftoit  la  ‘ju- 
ftice du  droit  que  le  démon  a- 

vok 
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'voit  fur  les  hommes? 

R.  Elle  confiftoit  en  ce  que 
Dieu  ayant  fait  l’homme  libre» 
il  lui  avoit  donné  le  pouvoir  de 
s’aiïervir  à qui  il  voudroit  ; & 
l'homme  ayant  choifi  par  cette 
liberté  le  démon  pour  maître, 

• en  confentant  à fes  fuggeftions: 

Dieu  avoit  juftement  permis 
qu’il  fut  afiervi  au  démon.  Âin* 
lajuftice  de  ce  droit  n’eftpas 
dans  le  démon;  mais  dans  la  er>m 

liberté  de  l’homme  , & dans  la  go  di*60/us  :: 
permiflîon  de  Dieu.  C’eft  inju-  tenet  homi- 
ftement , dit  Hugues  de  faint  nemt/ed  ho- 
Vi&or,  que  le  démon  retient  mo  jujtè  te- 
fhomme  captif;  mais  c’eft  ju-  netur  , quï* 
ftement  que  l’homme  eft  rete*  dUbolus 
nu  captif.  Le  démon  n’a  ja-  nun  quart* 
mais  mérité  d’avoir  l’homme  rneruit  ut 
pour  fujet  , mais  l’homme  a dominer» fibi  * 
mérité  par  fa  faute  d’étre  aflii'  fubje&um 
jetti  au  démon.  premeret, 

fed  hotno  me- 

ttitt  per  culpttm  ftmm  ut  ab  eo  premi  per - 
tnitteretur.  Hugo  àS.  Vi&.  lib.  i.  de  Sacratn. 
parr.  8.  cap.  4. 

G}uddam  juftitid  Dei  in  poteflatem  di aboli 
traditum  ejl  genus  bumanum  , peccato  primi 
bominis  in  omnes  utriufque  [exus  commixtione 
nafeentes  originaliter  , tranjeunte  & parentum 

Tome  IL  B tri- 
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ftimornm  débit o , univerfos  pofieros  obligent*. 
Aug.l.  13.  de  Triait,  cap.  12,.  n.  16.  . 

Quamvis  enim  homo  jujlè  à diabolo  torque- 
retur , ille  tamen  eum  injufiè  torquebat  , ho- 
mo  namque  meruerat  ut  puniretur , ne§  ab  ullo 
convenientius  , quàm  ab  illo  cui  confehferat  ut 
peccaret.  Diaboli  vero  meritum  nullum  erat 
Ut  puniret  , imo  hoc  tanto  faciebat  injuftius , 
quoi  non  ad  hoc  amore  juflttu  trahebatur , fed 
snfiinftu  malitia  impellebatar.  Aofelm.  lib.  1 . 
vcur'  Deus  homo.  cap.  7. 

Ctterum  etfi  jnftam  dieimus  diaboli  potefl a- 
iem  , non  tamen  volant  atemunde  nondia- 
bolus  qui  invafit , non  homo  qui  mentit  ,fed  /«- 

Jius  Domïnus  qui  expofuit hoc  er go  diaboli 

quodiar.»  tnhominem  jus , etfi  non  jure  acquifi - 
tum , Jeu  nequiter  ufurpatum , jujlè  tamen  per~ 
miffum.  Sic  itaque  homo  jujlè  captivas  tene- 
batur  , ut  tamen  nec  in  homme  , nec  in  diabo- 
lo ilia  effet  juftitia  , fed  in  Deo.  Bera.  Ep.  190* 
five  traéfc.  ad  Innoc.  II.  cap.  y.  n.  14. 

Z).  Eft-  ce  un  avantage  au  dia- 
ble de  regner  par  la  malice  fur 
les  médians? 

R.  C’eft  au  contraire  fon 
fbuverain  malheur , car  le  dia- 
ble eft  lui-même  plus  efclave 
• que  tous  les  autres  médians  » 
mais  efclave  de  la  cupidité  qui 
/ le  tient  aflujetti. 

D « En  quoi  confifte  la  juftî- 

cc 
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ce  de  la  délivrance  de  l’hom- 
me,  par  le  moyen  de  l’Incar- 
nation ? no* 

R.  En  ce  que  le  diable  ayant  jure  débita- 
ofé  ôter  la  vie  à Jefus-Chrift  res  mortis 
innocent , il  a été  jufte  qu’il  tenait, , jure 
futdépx»üillédu  droit  qu’il  avoir in  nobis  jus 
de  tenir  les  hommes  fous  l’em-  mortis  ami - 
pire  de  la  mort:  Celui,  dit  faint^^  ^ r 

Grégoire,  qui  nous  tenoit  ju - facilites  i 
fiement  afïujettis  à l’empire  de  çu0S  j e.uS 
la  mort , a perdu  juftement  le  C(trnem  péri* 
droit  de  mort  qu’il  avoit  fur  menAam  ap • 
nous,  parce  qu’il  a ofé  faire  . & 

mourir  par  fes  fatelites  , celui 
en  qui  il  n’a  point  trouvé  de  , »?  J/ 
dettes  , qui  l’obligeaflènt  à la 
mort.  Et  c’eft  ce  qui  eft  mar- 
qué  par  l’Evangile  de  faintjeani  ”10^  ’ 7* 

où  Jefus-Chrift  dît  : C'T*  . _ 

^ v/V»/  iér  il  ne  trou - entt  *rt,~ 

ver  a rien  en  moi  qui  lui  appar - Cf^s.  . 
tienne,  C’ejl  maintenant  que  le  , tr* 

tnonde  fera  jugé.  C’eft  mainte - *fe*on.ÿ*\ 
nant  que  le  . Prince  du  monde  *ef$utdqu*. 
va  être  chaJJV  dehors . -Joan.  14. 30. 

Nunc  ju • 

dicium  e/l  mundi , nuncprincepshujus  mundieji . 

citur foras.  Joan.  n.  31. 

Z>.  La  juftice  de  Dieu  ne 
paroît-elle  dans  l’Incarnation 
qu’en  cette  feule  maniéré? 

B 2 R, 
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R . Elle  paroît  encore  beau- 
coup plus  en  ce  que  Jefus-Chrift 
ifar  fa  mort  a fatisfait  pleine- 
ment à la  juftice  de  Dieu,  en 
.s’offrant  en  facrifice  pour  les 
pechex  des  hommes.  Ainli  il  a 
fait  voir  en  même-tems , & la 
grandeur  du  péché , & la  feve- 
rité  de  cette  jufticc  ,qui  n’a  été 
appaifée  que  par  la  mort  d'un 
Dieu. 

D.  Un  homme  ou  un  Ange 
n’eût-il  pû  reparer  les  hommes 
en  s’offrant  en  facrifice  à la  ju- 
ftice de  Dieu  ? 

Sed  quid , R.  Non;  car  un  homme  é- 
quia  homo  tant  pecheur , ne  pouvoit  être 
fine  peceato  une  Hoftie  pure  ; & un  Ange : 
inveniri  non  n’auroit  pû  offrir  une  HofHe 
poterat , & proportionnée  à l’outrage  fait 
ablata  pro  à un  Dieu,  qui  eft  en  quelque 
nobis  ho  (lia  forte  infini. 
quando  nos  D.  Mais 

0 peccato  mandate  potuijfet , fi  tpfa  hoftia  pec- 
cati  contagione  non  careret  ? inquinata  quippt 
jnquinatos  mundare  non  potuifiet  , érc.  Greg. 
mor.  1.  17.  c.  18. 

- Sed  & ne  in  univerfum  quidem  homo  erga 
Deum  ea  praditus  eft  facultate , ut  ipjum pla- 
cet  pro  peccatore  , cùm  & fi*  peccati  retts. 
Bafil.  ia  Pf.  48. 

» ' 
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• D.  Mais  étoit-il  juftc  que 
le  Fils  de  Dieu  mourût  pour  Sedqudju 
des  pécheurs  ? fiitia  efi  « 

. R . Saint  Bernard  répond  , innocent  mo 

que  ç’a  été  par  mifcricorde,  <St  riatur  pr, 
non  par  juftice,  que  le  Fils  de  imptol  non 
Dieu  s’eft  offert  à la  mort  pour  efi  iuftiù* 
des  pécheurs  i mais  que  le  jufte  Jedmi’eri * 
étant  mort  pour  des  coupables,  cordia.  Bcro 
il  étoit  jufte  que  les  coupables  cxhort.ad 
fuiïènt  délivrez.  milit.  tem~ 

D.  Mais  la  mort  de  Jefus-  pli.  c.n.  n. 
Chrift  étant  eîîe-mcme  le  plus  13. 
grand  crime  des  hommes,  com- 
ment a-t  elle  pû  appaifer  Dieu  Non  mon 
envers  les  hommes?  fid  volunta 

R • Saint  Bernard  répond  , placuit  fpon 
que  la  mort  de  Jefus- Chrift  n*a  temorientis 
pas  appaifé  Dieu,  en-tant  que  &tll/tmort 
procurée  par  les  hommes  i mais  expungentis 
en-tani  qu’offèrte  par  Jefus-  mortem^c 
Chrift  pour  les  hommes , par  D.  Bern. 
une  volonté  fi  favorable , qu’elle  TraéV,  de  et 
a été  même  capable  d’effacer  roreAbacl.< 
le  péché  de  ceux  qui  lui  ont  8.  num.  x 
donné  la  mort.  AliasEpift* 

150. 
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CHAPITRE  V. 

Avantages  que  Dieu  a procuré 
aux  nommes  en  prenant  pour 
les  fauver  la  voye  de  l' In* 
carnation. 

Uel  eft  le  principal  a-, 
vantage  pour  les  hom- 
mes , que  faint  Auguflin  con- 
fidere  dans  l'Incarnation  > 
Miumocù - R - C’cft  la  proportion  qu©  • 

lum  accepe-  Dieu  a mife  par  ce  myftere  ^ . 
rat , quo  in - entre  l'état  de  l'homme  déchd, 
t ra  Je'Deum  & leremcdequi  le  repare.  Pour 
videret , & comprendre  cette  vérité , il  faut  ; 
taquainDe»  fçavoir  que  la  reâitude  ,laju- 
trant , & hic  ftïce  & la  béatitude  de  la  crea- 
ejl  oculus  turc  raifonnable  , confident  à 
contempla-  connoître  la  juftîce  eflentielle, 
tionis.  Hos  ]a  loi  éternelle  , la  vérité  im> . 
igitur  oculosy  muable  , & à s’y  conformer 
quamdiu  a - ni  les  Anges  ni  les  hommes  ne 
iima  apertos  îçauroient  être  juftes  que  par  cet 
& revelatos  unique  moyen. Et  c’eft  pourquoi 
yabebat^cla-  Dieu  avoit  donné  à l’homme 
•e  vide  bat  J innocent  le  pouvoir  de  s’unir 
ntte  dif  immédiatement  à la  juftice  éter- 
•ernebat  : nelle  , par  la  connoififance  &• 

yflquam  par  l’amour.  Et  quoique  la  rna- 
i utem  tene%  niere  > dont  il  la  connoiffoit» . 

; J ' ••  Aie 
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fut  beaucoup  inferieure  à celle  1rs.  peccAti 
dont  les  bienheureux  la  voyent,  in  illam  in' 
elle  étoît  neanmoins  immédia*  trAverunt , 
te,  & fans  images,  c’eft-à-dirc  oculus  qui- 
que  l’homme  pour  connoître  dem  content - 
cette  juftice,  n’a  voit  point  be-  plationis  ex - 
loin  d’images  & de-  lignes,  non  tinttus  eft  , 
pas  même  de  ceux  des  paroles-  ut  nihilvi - 
Il  la  voyoit  en  elle  mêmc,  & deret.  Hugo 
par  une  connoifïïmce  qui  s’ap-  à s.  Vi&.  de 
pelle  contemplation.  Sacramp.  1. 

Mais  le  péché  l’ayant  preci-  c.i.  & 9. 
pité  dans  l’amour  des  corps  , Homo  qui  ad 
il  a perdu  cette  voye  de  con-  hoc  conditus 
noître  la  juftice  éternelle.  Il  orat , ut  lu - 
n’èft  plus  capable  de  conce*  men  tter- 
voir  que  des  corps  , ou  au  num  vide- 
moins  il, ne  conçoit  rien  fans  ret^ubiad 
quelque  image  corporelle.  Il  concupijcen - 
lui  faut  toûjours  des  figues  pour  dunj prohibi- 
connoître  les  objets  fpirituek;  ta  oculos 
& tous  ce  qu’il  peut  faire , eft  carnis  ape- 
de  les  entrevoir  au  travers  de  mit  * oculos 
ces  nuages.  mentis , qui - 

Dieu  donc  voulant  relever  bus  celefiit» 
l’homme  de  ce  malheureux  é-  videbat, por- 
tât ; mais  l’en  relever  par  de*  didit.  Potho 
grez,  & d’une  maniéré  prelque  Presb.Prqm* 
infenfible  , n’a  pas  voulu  lui  lib.  z.dedo- 
rendre  cette  maniéré  de  le  con-  mo  Dei  cire, 
noître,  qu’il  av oit  perdue  par  init.  t.  9.. , 
le  péché , & qui  eft  trop  fenfi-  Bibl.  Patr*  . 

ble-. 
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blcmern  diftinguée  de  fes  con^ 
noiffances  ordinaires.  Il  a ju- 
gé qu’il  étoit  meilleur  de  lui 
faire  trouver  Dieu  par  des  ima- 
gesdes  lignes  &des  Sacremens-. 

Il  y en  a de  diverfes  fortes. 
Toute  l'ancienne  Loi  , par 
exemple , fit  toutes  fes  Ceremo- 
nies étoient  des  images  des 
choies  fpirituel!es,&  de  la  Loi. 
éternelle.  Les  paroles  de  l’E- 
criture tiennent  lieu  d’images  » 
puifque  ce  font  des  fens  oa, 
des  caraderes,qui  nous  aident 
à comprendre  la  vérité,  &que 
la  vérité  & la  juftiec  éternelle 
fe  font  voir  à nos  efprits  par 
1 ' • le  moyen  de  ces  lignes  \ mais», 
tous  ccs  lignes  n’ont  point  pa- 
ru fi  proportionnez  à lafagelîe 
divine  » que  le  ligne  & le  Sacre- 
ment de  l’humanité  de  Jelus- , 

, Chrift;c*eft-à-dire, qu’elle  a jugé 

que  pour  le  faire  mieux  con- 
noître  à l’homme  plongé  dans 
les  fens  , elledevoît  fe  revêtir 
d’un  corps , & fe  faire  homme. . 

Vide  Au-  Car  il  eft  certain  qu’il  n’y  a 
guft.de  dod,  point  d’idée  plus  naturelle  à 
Chrift.lib.  l’homme  , que  celle  de  l’hom- 
1 c.  n.  ii.  & me-même;  & c’eft  pourquoi  il 
1 _ __  étoit  porté  naturellement  à ap- 

l • ' ; pü- 
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pliquer  à un  corps  , & à une 
forme  humaine  , l’idée  qui  lui 
reftoit  de  la  divinité,  ce  qui  eft 
l’origine  de  de  l’idolâtrie.  Dieu 
donc  pour  s’accommoder  à 
cette  bafièflè  de  l’efprit  de 
l’homme,  a jugé  qu’il  devoit 
rabaiflèr  fa  grandeur  , jufqu’i 
prefenter  à l’homme, un  homme  • 
qui  fut  Dieu.  Afin  de  faire  en- 
trer dans  fon  efprit  par  les  ac- 
tions de  cette  humanité  deïfiée» 


la  juftice  éternelle  ,&  la  vérité 
ibuveraine , que  l’homme  ne 


pouvoit  plus  contempler  en  el- 
les- mêmes.  C’eft  ce  qui  fait 
que  faint  Auguftin  appelle  ce 
myftere  la  fageflè  devenue  laid: 
C’eft-à-dire  la  fageffè  éternelle 
proportionnée  par  un  divin  ar- 
tifice de  fon  amour  i à la  grof- 
fîereté  des  hommes. 

D-.  Cette  raifon  n’eft-elle 
que  de  faint  Auguftin  feul  ? 

R.  Elle  eft  de  la  plûpart  des 
Peres , & faint  Bernard  entr’- 


Dominuï  ' 
[apientiam 
[uam  ut  lac 
n obis  face * 
ret , carne  in • 
dutus  venit 
ad  nos.  Aug. 
in/P  fai.  30. 
eaarr.  1.  a. 


autres  l’exprime  d’une  maniéré 
édifiante  , par"  ces  paroles  : ' 

L’homme  dans  le  Paradis  Ter-  Uahitalat 
reûre  avoir  fon  partage  h fafo-  in  Paradi- 

cieté  avec  les  Anges,  & avec  [0 & état 

toute,  la -Milice  celefte:  mais  il  itli  fors  & 

&S  a ’ 
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c?r»V^  a perdu  cette  gloire  , & cft  de*  _ 
>lebe Ange-  venu  femblable  à un  animal., 
orit  & cum  qui  vit  de  foin  ; C’elï  ce. qui  a 
mm  militia  fait  que  le  pain  des  Anges  s'eft  »- 
Aleftis  exer-  rendu  du  foin  qu’on  met  dans 
itüs.  Sed  l’étable, & qu’il  nous  a été  pre- 
putavit  ifid  paré  comme  à des  animaux  î car 
rjoriam  Dti  ie  Verbe  a été  fait  chair.  O chan-  _ 
n fi'nilitu-  gement  trifte  & digne  de  lar* 
\inem  vituli  mes  î L’homme  habitant  du  Pa- 
cmedentis  radis  , maître  de  la  Terre,  ci- 
'œnum.lnde  toyen  du  Ciel , donieftique  du  ; 
ft  quod  p a-  Seigneur  des  Armées , frcre  & ; 
is  Angelo-  cohéritier  des  Efprits  celeftes? 
um  fa  ci  ns  s’efl  trouvé  par  ce  changement  , 
fl  foenum  foudain,  couché  dans  une  éta- 
ofitum  in  ble  par  infirmité  , & ayant 
r&fepio,  ap~  befoin  de  foin  , parce  qu’il  é- 
ofitum  nobis  toit  femblable  aux  bêtes«  Con- 
znqudm )u-  noiflèz  donc  , 6 homme,  dans  ; 
lentis.  Ver-  cct  état  de  bête,  celui  que  vous 
hmquippe  n’avez  pûconnoître  dans  l’état 
uo  tadum  d’un  homme;  adorez  dans  l’é-' 

1. ....  Heu  table  celui  dont  vous  vous  êtes  ; 

| ifits  & U-  éloignez  dans  le  Paradis  i man- 
'ymoja  mu-  gez  en  qualité  de  foin  , celui 
|l tio  J Ut  pour  lequel  vous  n’avez  eu  que 
'mo  Para-  du  dégoût  ; lorfqu’il  étoit  à ; 
fi  accola , vôtre  égard  le  pain  des  Anges. 

\ rr&  Domi-  — D-MatS  . 

, s\c&li  civis  , domeflicus  Domini  Sab.,cth,fra- 
-beat  or  um  Spitunum  & cdeflium  coh&rtt 
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virtutumi  repentind  fe  converfione  tnvenertt  & 
propter  infirmitatem  jacentem  in  flabulo  » Ô 
propter  fimilitudinem  pecorinam  indigentes 

fœno cognolce  , pecus , quem  non  cognovijh 

homo',  adora  in  flabulo  quemfugiebas  in  Para, 
dijo.....  corne  de  fcenum>  quempanem  , & panes 
Angelicum  faflidifii.  Bern.  in  Cane.  ferm.  if* 
num.  3.  4.  & j. 

Ex  quo  fa  Sium  efi ut  Verbum  earo  fiertt 

<£«  habitaret  in  nobis.  Sic  enim  pofiet  panem 
Angclorumbom*  manducare , nondum  Angelis 
ad&quatus  , fi  partis  ipfe  Angelorum  homimbus 
dignaretur  &quari.  Aug.h3.de  lib.  aib.  c.  10, 
num.  30. 

t Vide  Gregoi.  moral,  lib.  16.  cap.  8.  lib.  7.  c.  6* 

- D.  Mais  ne  fuffifoit-il  pas 
que  Dieu  empruntât  pour  fe 
faire  connoître  le  voile  des  pa- 
roles & des  autres  lignes,  fans 
fe  couvrir  du  voile  de  l’huma- 
nité  > 

Æ-  Il  n’eft  pas  plus  indigne  • - 
de  Dieu  d’emprunter  le  voile 
de  l’humanité,  que  celui  des  « 
paroles  ; mais  il  étoît  bien  plus  > 
convenable  pour  fon  deffein. 

Il  falloir  que  l'homme  aimât 
Dieu  » or  il  ne  Içauroit  s’empê- 
cher de  fe  former  une  image  cor-  - 
porelle  de  ce  qu’il  aime  .*  Ce-* 

B 6 pen-i 
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- " pendant  toute  autre  image  étqffc^- 

faufîè,  & une  efpece  d’idole 
' mais  Dieu  en  le  faifant  hom*- 

încompn-  me  nous  a donné  droit , dit 
Josnfibilis  e-  foint  Bernard,  de  nous  repre* 
rtlt'  & *r**c~  Tenter  Dieu 'domine  un  hom- 
ceffibtits  me,  de  le  contempler  dans  l’é- 
yifibilis&  table,  entre  les  bras  de  Marie, 
in  excepta prêchant  fur  la  montagne , paT- 
bilis  omn  'tno.  fant  |cs  nilirg  en  prières  > atta-  . 
îZunc  veto  ché  a ja  Croix.  Toutes  ces  pem 
tomprehendi  fées  font  vraies , pieufes  & fain- 
*uo  luit,  vide-  tes;&  en  concevant  Dieu  en  k 
n voluit , co-  Ces  états , on  le-  conçoit  vérita* 
p tan  vcluit.  bîement  Dieu. 

&}uonam 

do  , inejuis  ? Nimirutn  jacens  in  pr&fepio  yin  yir-, 
ginali premia  cubant , in  monte  prAdicans , in  ora - 

ttone  pernoftttns  , aut  in  cruce  pendens qui£  . 

fcorum  non  verè  , non  pie , non  fanBe  copta- 
tur  ? Quidqtiid  horum  cogito , Deum  cogito  , $»• 
fer  c.nnia  ipfe  eft  Deusmeus.  Bcrn.in  Nativi4 
saceMariæ,  num.  11.  _ 

1 

D.  Seroît-ce  concevoir  Dîeun 
que  de  ne  concevoir  qu’une  na- 
, tnre  humaine  dans  ces  divers- 

états? 

R.  On  ne  dit  pas  qu’il  ne.. 

\ faille  concevoir  que  l’humani- 

té  ; car  il  faut  concevoir  que 
t Thomme  eft  Dieu  ; L’humanité  » 

‘ cft; 
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c fl:  l’appui  de  la  penfée  , qui 
nous  conduit  jufqu’à  la  divini- 
té ; car  il  faut  concevoir  que 
l’homme  Dieu  n’eft  pas  feule* 
ment  homme.  Ainlr  on  con-  - 
çoit  la  divinité  e^oetque  for- 
te , mais  par  une  penfée  ap-. 
puyée  fur  l’humanité. 


CHAPITRE  VI. 

* 

Comment  la  Foi , l9Efperance  : 
& la  Charité  font  appuyées 
dans  le  myftere  de  lr Incarna * . 
tion. . . 

A' XJ  E peu  t-on  point  rendre  • 
i ^encore  plus  fenfibîcs  les\ 
uta’Iitez  que  Dieu  a procurées  ; 
aux  hommes  > en  choîfifïànf 
pour  les  reparer , le  moyen  de-  • 
flncarnation  ? 

R.  Il  n’y  a qu’à  confiderer.  - 
combien  ce  moyen  a été  propre 
pour  établir  & fortifier  la  Foi,;^ 
l’Efperance,  & la  Charité  dans: 
les  hommes. 

D.  Comment  l’Incarnation' 
a-t-eîle  contribué  à fortifier  la 
Foi  ? • 

£\i*  Elle  l’a  fortfiée,  en  ce  - 

qûr  : 


38  T>e  l' Incarnation 
que  Jefus-Chrifi:  par  Tes  mira- 
cles, fa  do&rine  & fes  prophé- 
ties > a établi  & confirmé  la 
Foi,  avec  une  autorité  que  de 
purs  homt^J^  n’auroient  pû  a- 
voir.  Car  quoique  le  myftere  de 
l’Incarnation  foit  lui-même  un 
grand  objet  de  foi , qui  trouve 
de  l’oppofition  dans  l’eiprit  des 
hommes  fuperbes , neanmoins 
quand  la  grâce  a humilié  je. 
coeur , & lui  a fait  reconnoî- 
tre  Jefus-Chrift  , fon  autorité 
enfuite  y fait  entrer  la  Foi  de 
tous  les  autres  myfteres  & de 
toutes  les  veritez  de  la  Morale 
Chrétienne,  d’une  manière  qui 
fait  plus  d’imprcfïïon  fur  l’ef- 
prit  que  tous  les  hommes  n’en  • 
pourroient  faire. 

2-  Elle  la  confirme  en  don- 
nant un  appuy  à la  Foi;  Car  la 
Foifc  perd  & s’évanouit  li  el- 
le n’eft  renouvcllée  par  des  ac- 
tes , & peu  d’ames  font  capa- 
bles d’en  faire  fouveot  à l’égard 
d’objets  purement  fpirituels. 
Rien  n’eft  donc  plus  avautar 
geux  à la  Foi  , que  de  lui  don- 
ner un  objet  corporel , qui  lui 
ferve  d’appui,  & qui  par  la  di- 
verfité  des  états  où  elle  le  con* 

fidere» 
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{îdere  , lui  donne  moyen  de 
s'attacher  à Dieu  & à (es  my- 
Itérés , & d’en  retracer  le  fou- 
venir  dans  lfefprifo_ 

O.  Comment  TPfrarnation 
étoit-elle  necetfàire  pour  nou- 
rir  nôtre  efperance? 

R.  Saint  Auguftin  l’explique 
par  ces  paroles  : Rien  n’étoit  Quid  tara  ■* 
plus  necefiaire  pour  relever  nô-  neceffarium 
tre  efperance  , & pour  empê-  fait  ad  eri- 
cher  que  les  efprits  des  hom*  gendamfpem  . 
mes  rabaîfîèz  par  lVtat  de  leur  noflrâ , mtn- 
condition  mortelle  , ne  defef-  tefque  mof 
peraflem  de  pouvoir  parvenir  à talium  con - 
l’Immortalité, que  de  nous  fai-  ditione  ipfius  . 
re  voir  de  quel  prix  nous  étions  mortalitatis 
auprès  de  Dieu , & quel  amour  abieftas  . ah  - 
il  avoit  pour  nous:  Or  quelle  immortali - 
marque  plus  évidente  Dieu  tatis  defpe - 
nous  en  pouvoit-il  donner  , ratione  libe- 
que  l’incarnation  de  fon  Fils?  randas  , 

C’eft  ainfi  , dît-il  en  un  au-  quàm  ut  d+~ 
tre  lieu , que  Dieu  a fait  voir  monftrart 
aux  hommes  charnels  & deve-  tur  nobts 
nus  incapables  de  contempler  quanti  nés  • 
la  vérité  par  l’cfprit , combien  penderet 
le  rang  que  la  nature  humaine  Deus,  quaa» 
tient  entre  les  créatures  > eft  tumque  dilr- 
élevé.  garet  ? Quid  < 

Nous  aurions  pû,  dît-il  en-  vevo  hujus. 
core,  croire  Seigneur, que v 6-  rci  tante  ifio 

tre  / 
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mdicio  ma-  trc  Verbe  étoit  éloigné  de  nous} 
nifeflius  at~  & delcfperer  de  vous,  voir  , fi 
que  pr&ola-  ce  Verbe  ne  s’étoit  fait  chair. 
tins, quant  Enfin  , dit  faint  Auguftin  y 
*f  Ttei  Fi-  rien  n’eft  capable  de  nous 
Uus...  prêter  faire  croire  que  nous  pouvons. 
nature.  Ju&  devenir  enfans  de  Dieu  que 
detrimen - parce  que  le  Fils  de  Dieu  s’eft 
tum , nofira  fait  enfant  des  hommes.  QuieL 
dignatus  ini-  ergo  miraris  quod  hommes  ex 
te  eonfor-  Deo  nafcantur  , attende  ipfut, «- 
tium...  mal»  Veum  natum  ex  hominibus. 
nojlra  per - 

ferret.  Aug..  1.'  de  Trioitate  c.  10.  num.  r$. 

Ita  demonflravit  carnalibus  ér  non  valent i- 
bus  intueri  mente  veritatem  corporeifque  [enfi- 
Fus  deditis  , quant  exceljum  locum  inter  créa - 
taras  habeat  humana  natura.  Auguft.  de  veià  - 
Kfclig..  cap.  1 6.  num.  30. 

Sermone  3.  in  Circonf.  . 

D.  Comment  l'Incarnation-, 
contribue  t-elleàétablir&àfor-  - 
lificr  la  charité  > 

R . Elle  y conrribuëen  ceque\ 
*•  rîch  n’eft  plus  capable  de  faire., 
naître  l’amour  de  Dieu  dans  le  • 
cœur,  que  l’amour  incomprc- 
henfible  que  Jous-Chrifta  té-  • 

. . moîgné  aux  hommes,  en  fefai-^ 

Si+ergo  ma*  faut  homme.  .C’eft  ce  qui  fait 
Kim*  prop - dire  à faint  .Auguftin,  que. la., 

• ' prin-  < 
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principale  caufe  de  la  venue  de  ter c* 

Jefus  Chrift  , eft  de  faire  con-  Chriftus  ad- 
noître  à l’homme  combien  venit>utco - 
Dieu  l’aime  , & Je  lui  faire  gnofeeret  ho - 
connoître  pour^|Piflâmmer  à mo  quantum 
l'amour  de  celui  qui  l’a  aimé  tumdiligut 
le  premier , & pour  l’y  porter  Deus  , & 
par  fon  commandement  , & ideo  cognof- 
par  fon  exemple;  Dieu  s’étant  ter  te , ut  in- 
rendu  par  là'  le  prochain  de  ejus  diUftfo- 
l’homme  ,&  l’ayantaimé  » non  ww.  * q*o 
lors  qu’il  étoit  proche  de  lut  ^ prier diltftüs 
mais  Jors  qu’il  en  étoit  extré-  *Ji  inardefee- 
mément  éloigné.  r*t  : proxi- 

Si  nous  avions  peine , aJoû:  mumque , il - 
te-t-il , à aimer  Dieu  les  pre-  U jubenti  & 
miers  » n’en  ayons  point  au  dewonjlran- 
moîns  à lui  rendre  amour  pour  te  dtligeret , 
amour  ; car  rien  ne  nous  doit  qui  non  pro- 
attirer  plus  puiffimment  à l’a-  ximum  yfed 
mour  , que  d’être  aimez  par  longe  pere- 
avancer  & ce  feroit  une  étrange  grinantem 
dureté , de  ne  repondre  point  par  dilige»do,f#- 
un  amour  réciproque,  à l’amour  ffus  eftpro ? 
dont  Dieu  nous  a prévenus.  ximus.  Aug. 

L’Incarnation  du  Fils  de  îib.  de  Ca- 
Dieu  , eft  de  pins  un  grand  tech.  rud.  c* 
focours  pour  a mer  Dieu  , par  4»n.  8. 
une  autre  raifon  que  faînt  Ber- 
nard exprime  par  ces  paroles  : Si  amure 

Je  croî  . dit  il  , que  la  princi-  pigebat , fal- 
pale,  raifon  qui  a porté  Dieu  tt  nnunc  r«- 

in- 
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42  De  P Incarnation 
damare  non  invifîble  à fc  faire  voir  rev^ 
pigeât  ; »»/-  de  chair,  & de  converfer  av 
laeft  enim  les  hommes , a été  d’attirer  d 
major  ad  a - bord  les  hAames  charnels  , 
morem  invi-  qui  ne  po^oient  rien  aiir 
tatio  , quàm  que  d’une  maniéré  charnelle 
pr&venire  a-  l’amour  falutaire  de  fa  cha 
- mando  , & pour  les  élever  de-  là  par  c 
nimis  durus  grez,  jufqu'à  un  amour  fpi 
efi  animas , tuel. 
qui  dilefttO' . 

nem  fi  nolit  fmpendere  , noiit  reptndere.  Ai 
ibid.  n.  7. 

Ego  hane  arbitror  pr&cipua?n  invifibili  L 
fuijfe  caufam  quod  volait  in  carne  videri 
cum  hominibus  homo  converfari , ut  cdrnatiu, 
videlicet , qui  nifi  carnaliter  amart  non  pot 
tant  , cunftas  primo  ad  Jua  carnis  falutart 
amorem  affeftiones  retraheret , ut  que  il  a grau 
tim  ad  amorem  perduceret  fpiritaalem . Bei 
ferm.  2.0,  ia  Cant.  n.  6 . 

Toftquam  A quoi  Ton  peut  ajouter,  > 
homo  men-  qui  eft  remarqué  par  Hugues  < 
temfuamper  faint  Vi&or,  que  l’homme  p 
concupifcen - le  péché  s'étant  accoûtumé  à d 
tiamadmuU  penfées  changeantes  & vag 
tiplicia  h&c  bondes, & ne  pouvant  plus  r 
&tranfito-  cueillir  fon  efprit  dans  la  co: 
ria  dividi  templation  du  fouveraiti  bîci 
permifit,  fia-  il  afallu  que  Dieu  lui  fourn 
hilis  ejje  non  une  diverfné  d’objets  de  pie 

pO! 
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pour  le  foûtenin  &c’dlà  quoi 
Dieu  a pourvû  en  fc  faifant  petuit....  va- 
homme  , fournifiTant  ainfi  aux  gus  in  variis  • 
hommes,  par  la  préparation  de  querens  con- 
l'avenement  de  fon’Fils  , par  [elationem : 
fa  naiflànce , par  les  myfteres,  profugus  /*»- 
par  fes  divers  états  4t  par  tou-  ventam  ubi- 
te  l’hiftoirede  fa  vie,  une  mul-  que  decli- 
tiplicité  édifiante,  qui  les  foû-  nam  affii- 
tient  & les  empêche  de  tomber  ftionem. . 
dans  le  dégoût:  La  divinité  qui  Propefita 
doit  être  leur  unique  objet  , fe  funtergo 
prefentant  ainfi  à eux  fous  des  homini  foris 
formes  differentes. . opéra  virtu- 

‘ v-  tum  ad  edi- 

ficationem  interiorem  exercendam , ut  illis  preoe- 
cupatus , nec  unquam  vacaret  ad  opera  iniqui - 
tatis  , nec  femper  ad  opéra  necejfttatis.  In  bis  < 
etutem  virtutum  ftudiis  mirabili  difpenfatione 
Deus  & multipliât atem  providit  & varietatemy  , 
& intermijjionem  , ut  humana  mens  & in  mul - 
tipltcitate  exercitatienem  , & in  varietate  de - 
leftationem  & in  intermijftone  recreationem  in - 
•ventât,  &c.  Hugo  à S.  Vi&.  de  Sacr.  1.  1*. 
part.  c.  3. 

Cette  confidcration  eft  d'au- 
tant pîusfolide,  que  la  .Relit 
gion  Chrétienne  ne  doit  pas 
être  , félon  le  defièin  de  Dieu, 
une  Religion  qui  n’enferme  que 
t dps  contemplatifs  capables  d’ar- . 
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44  Oe  l'Incarnation 
rétcr  leur  efprit  à une  vérité,, 
deftituée  de  route  image;  mais 
elle  doit  aufiî  convenir  à une 
infinité  de  perfonnes  (impies, 
qui  poup concevoir  Dieu,  & 
pour  f armer,  ont  beloin  de  fe 
le  reprefenterpar  l’imagination , 
cequ’eires  ne  peuvent  faire  d’u- 
ne manière  plus  proportionnée 
à leur  foîblelTe , qu’en  le  con- 
fiera nt  comme  homme , & en 
s’-appliquanti  lès  differens  my- 
fteres. 


chapitre  vir  , 

Comlien  ^Incarnation  de  Jefus- 
Çhrifi  nous  ejl  utile , pour  nous 
donner  l'exemple  de  tout  es  les. 
vertus  , nous  en  inftruire 
avec  autorité. 

% » 

T)  frit -on  trouver  encore  . 
1 d’autres  avantages  que  • 
Dieu  ait  procurez  aux  hommes; . . 
par  te  choix  qu’il  a fait  de  fin-  v 
carnation  de  (on  Fils  pour  .les 
fauver? 

' A-  Lesvûës  que  Dieu  aéûës 
dans  les  ouvrages  font  infinies, 
ot.Ies  hommes  ne  Içauroient 

ar- 
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de  Jcfus-Chrift  jfX 
■ arriver  à les  penetrer  toutes,  dit 
laint  Bernard  : Ainfi  il  ne  faut 
pas  croire  que  les  avantages 
procurer  aux  hommes  par  l’In- 
carnation  , foient  boite,  à ceux 
que  nous  avons  rapportez. 

L’Apôtre  faint  Paul  nous  en 
découvre  une  grande  étendue 
dans  ces  paroles.:  JLà  grâce  de 
Dieu  notre  Sauveur  a paru  à 
tous  les  hommes , & nous  a ap- 
pris qu'en  renonçant  à f impiété 
& aux  pajjions  mondaines , nous 
devons  vivre  dans  le  fiecle  pré- 
sent , avec  tempérance  » avec 
jujiice  & avec  pset é.  Car  il  fait 
voir  par-là  , que  Dieu  a choifi 
l’incarnation  comme  un  moyen 
efficace  pour  inftruire  les  hom- 
mes de  tous  leurs  devoirs  & de 
toutes  les  vertus. 

O.  Comment  les  hommes 
font- il  s indruits  de  tous  leurs 
devoirs  » '&  de  toutes  les  vertus 
par  l’Incarnation  ? 

"R.  Ce  n’eft  pas  feulement 
; parce  que  Jcfus-Chrift  homme 
en  a donné  des  préceptes,  qui 
en  enfeignent  la  pcrfeâion  ; 
mais  c*eft  auffi  parce  qu’il  en  a 
donné  des  exemples  dans  fa 
vie, qui  font  encore  plus  capa- 
bles 


Apparult 
gratta  DH 
Salvatoris 
nojlri  omni- 
bus homini - 
bus,erudient 
nos , ut  ab - 
negantes  im- 
pie tatem  & 
fa  cul  aria  de - 
fideria  , fo~ 
bri'e,  & jufte, 
& ptè  vivo- 
mus  in  hoc 
J&culo.  Ep. 
ad  Tirum« 
cap.  z ÿ,  ii, 
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46  De  P Incarnat  ion 
> blés  de  faire  imprelïion  lür  PeT 
* . prit,  que  fes  paroles;  & pour 

comprendre  cette  vérité,  il  faut 
Te  reflouvenir  que  la  maladie 
des  hommes  confifte  dans  l’a- 
mour delà  grandeur  temporel- 
le, des  pompes  du  monde,  des 
richeflès,  des  plaifirs  & des  cu- 
riofîtex  : C’eft  là  le  fouverain 
-bien  de  la  créature  corrom- 
pue. Or  il  s’agifloit  de  détrom- 
per les  hommes  de  ces  erreurs, 
d’arracher  cet  amour  de  leur 
cœur;  de  leur  faire  voir  que 
fous  ccs  objets  font  mauvais  & 
pernicieux  à l’ame.  Or  la  fagef- 
fe  éternelle  pouvoît-elle  en 
mieux  inftruire  les  hommes 
qu’en  fe  faifant  homme , & en 
le  privant  de  tous  les  objets  de 
la  concupifcence  des  hommes? 

25 loliti  a * Pour  faire  voir  , dit  (aint  Au- 
mare  tempo-  guflîn  , que  toutes  les  chofes 
ralia  , quia  dont  le  defir  porte  les  hommes 
fi  benè  ama - au  péché  font  viles  & méprifa- 
rentur,ama-  blés,  il  a voulu  s’en  priver:  & 
ret  ea  homo  pour  les  empêcher  d’apprehen- 
quemfufce-  dcr  les  maux  & les  miferes , 
pit  'Filius  dont  la  crainte  pourroit  les  en- 
JD «,  nolite  gager  à s’écarter  de  la  vérité , 
timere  con-  j|  a voulu  les  fouffrir. 
tumelias  , Ainfi  la  vie  de  Tefus-Chrift 

* ; 
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de  Jefus-Chrifi.  47 
cil  uneinftruâiou  vivante,  qui  crûtes  & 
a pour  but  de  détruire  l’illufion  mortemqui* 
des  hommes , d’une  maniéré  fi  notèrent 
plus  efficace  que  les  paroles  ne  homini  note 
peuvent  faire.  Car  quel  orgueil,  eu  patevetwr 
.dit  faint  Àuguftin  , peut  être  homo  quem 
guéri , s’il  ne  f eft  par  i’humîlité  fufeepit  Fi - 
du  Ffis  de  Dieu  ? quelle  avari-  lius  Dei. 
ce  peut  être  guérie  , fi  elle  ne  Aug.lib.  de  . 
l’eft  par  la  pauvreté  du  Fils  de  Agone 
Dieu  ? quelle  colere  peut  être  Chrift.  cap; 
.guérie»  fi  elle  ne  l’eft  par  lapa-  n«  num.  11% 
tience  & la  douceur  du  Fils  de 
Dieu  ? Il  a meprifé , dit-il  enco-  FJam  qui 
re.s’étaht  fait  homme, tous  les  Juperbiafa- 
ifiens  humains , pour  nous  ap-  nari  potefifi 
prendre  à les  méprifer.  Il  a fouf-  humilitate 
fèrt  tous  les  maux  humains  FiliiDeinoft 
qu’il  nous  commande  de  fouf-  fanatur?qua 
frir  ; afin  qu’on  ne  cherchât  pas  avaritia  fa w 
à devenîrheureux  par  ces  biens,  naripote(lyfi 
& qu’on  rie  craignît  pas  de  fouf-  paupertate  \ 
frir  & devenir  malheureux  par  F iliiDeinon 
ces  maux.  fanaturiqu a 

iracundia 

fanari  pote  fi  fi  patietid  Filii  Dei  non  fanatur.  Ibid. 

Omniaerçobonx  terrena  comtempfit  homo  fa- 
bius Dominas  Chrifius  ut  contemnenda  monfira - 
ret:<ér  omnia terrena fuflinuit  mctla , qu&fuftinen - 
det  prAtipiebatyUt  ne  que  in  illis  qu&reretur  félici- 
tas,ne  que  inifiis  infelicitas  timeretur.  Aug.  l.de 
Carechif.  rud.  cap.  2.1.  uum.  4°* 

Vide  Grcgor.  mor  i lib.  30.  cap.xy. 
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C’eft  là  cette  tempérance^ 
•cette  j lift  ï ce  & cette  pieté,  qu’il 
eft  venu  aprendreaux  hommes, 
félon  1 Apôtre;  Cette  tempéran- 
ce, en  fe  privant  de  la  joüiiïan- 
ce  du  monde;  cette  juftice,  en 
fouftranttous  les  maux  tempo* 
rels  pour  accomplir  les  ordres 
de  Ton  Pere;  cette  pieté , en  foû- 
tenant  les  intérêts  de  Dieu  aux 
dépens  de  toutes  chofes.  C’eft 
pi  cette  maniéré  qu’il  nous  a 
Inftruit  de  renoncer  à l’impiété 
& aux  defîrs  mondains , en  nous 
■ apprenant  par  fon  exemple  à 
nous  priver  volontairement  de 
tout , & en  ïbuffrant  tout  pour 
combattre  l’impiété  des  ’hom* 
mes. 

Z>.  Quelle  eft  la  vertu  dont 
Jefus-Chrifta  particulièrement 
"voulu  établir  la  neceftîté  & la 
pratique,  par  fon  Incarnation? 

R.  On  le  peut  apprendre  par 
ces  partages  de  faint  Auguftin  : 
Parce,  dit  ce  Saint,que  nous 
nous  étions  éloignez  de  Dieu 
par  l’orgueil , nous  ne  pouvions 
retourner  à Dieu  que  par  l’hu- 
milité. Mais  qui  auroitpû  nous 
fervir  d’exemple  dans  cette 
voie  ? Tome  la  race  des  hom- 
mes 
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âe  Jefus-Chrifl.  49 
mes  êton  enflée  d’orgueil , & mus,  fy^u* 
s’il  s’en  trouvoit  quelqu’un  qüi  nobis  pr&po- 
fût  humble  d’efprit , comme  les  neremus  ai 
Prophètes  & les  Patriarches  l’é-  imitandum , 

- toient  ; les  hommfes  fuperbes  non  habeba- 
dédaignoient  d’imiter  des  hom-  mus.  Omnis 
mes  humbles.  Ainfi  afin  que  enim  mort* - 
l’homme  ne  dédaignât  pas  d’i-  Htas  hominu 
miter  un  homme  humble  , fuperbiâ  tu - 
Dieu  même  s’eft  fait  humble  muerat.  Et  fi 
en  fe  faifant  homme , afin  que  exifteret  ali- 
leur  orgueil  ne  pût  pas  dédai*  quts  humilis 
gner  de  marcher  fur  les  pas  de  vir  in  fpiri* 
Dieu.  C’eft , dit-il  encore,  pour  tu,ficut  erâc 
ce  grand  péché  d’orgueil  > que  Propheu  , 
Dieu  eft  venu  dans  un  état  Patriarche , 
humble.  Que  l’homme  donc  dedignaba- 
rougifiè  d’être  fuperbe  , puif-  turgenushu - 
que  c'eft  ce  qui  a obligé  Dieu-  wanU  imt - 
'même  de  fe  faire  humble.  tari  humi - 

Pourquoi  , ô homme  dît-il  les  hommes. 
ailleurs  , t’enfle  tu  d’orgueil  ? Ne  ergo  de- 
C’eft  pour  toi  que  le  Fils  de  dignaretur 
Dieu  s’eft  rendu  humble  j peut-  homoimitari 
être  aurois-tu  honte  d’imiter  hominë  hu- 
l’humilîté  d’un  homme,  imite  milem,Deus 
au  moins  celle  de  Dieu.  fafiusefihu- 
Maîs,  dit  ce  faint  Doéleur,  milis,utvel 

- étoit  - ce  une  fi  grande  chofe  fie  fuperbiâ 
-que  d’être  petit,  que  nous  ne  generis  ht* - 

l’euflions  pu  apprendre  que  âe  maninonde- 
voas,  ô mon  Dieu,  qui  êtes  fi  d'gnaretur 
Tome  IL  C grand  ? 
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[•qui  - vefti-  grand?  Oui  fans  doute,  caron 
gia  Deù  In  ne  Içauroit  arriver  à la  paix  de 
Pfal.  33.  e-  l'ame  qu’en  diflîpant  l’orguëil 
narr.  1.  num.  inquiété,  par  laquelle  l’ame  en- 
4.  Âde  fe  croit  grande  , & c’eû  a- 

lors  qu’elle  eft  malade. 

Propter  hoc  vitium , propter  hoc  magnum  /#- 
perhia  peccatum  , Deus  bumilis  venit ....  jdm 
tandem  erubefcat  homo  efie  fuperbus , propter 
quem  faftus  eft  humilis  Deus.  In  Pial.  18.  enarr. 
t.  num,  13. 

gaii  fuperbis , homo  t Deus  propter  te  hu - 
tnilis  faétus  eft.  Puderet  te  fortajfe  imitart  hu~ 
wilem  ho  mi  ntm  \faltem  imitare  humtiem  Deum . 
In  Joan.  cradt.if.  num.  1 6. 

Itane  magnum  eft  ejft  parvum  ,ut  ntft  à te  qui 
iam  magnus  es  fier  et , difci  omnino  non  poftet  t 
lia  plané.  Non  entm  aliter  invenitur  requies 
animes  > ntft  inquieto  tumore  digefto  quo  magna 
fibi  erat , quando  tibi fana  non  erat,  De  fan&â 
Virginitare.  cap.  3f. 


CHAPITRE  VIII. 

' Autres  raifins  de  ï Incarnation* 

V.  T)  Ourquoi  ramaflèr  tant  de 
1 raifons  du  myftere  de 
l’Incarnation  ? 

R.  C’eft  pour  apprendre  à 

en 
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en  profiter , & non  pas  pour  pe* 
necrer  le  confeil  de  Dieu.  On 
fçait  qu'il  eft  impofiible  d’épui- 
fer  toutes  ces  raifons.  Il  n’y 
a que  l’ouvrier  qui  fçache  toutes 
les  raifons  de  fon  ouvrage,  & 
pourquoi  chaque  piece  y eft  ne- 
ceflàire.  Or  rÉglifè,c’eft-à-dire, 
Jefus-Chrift  & fes  membres, font 
le  plus  grand  ouvrage  de  Dieu; 
& Jefus-Chrift  eft  le  fondement 
de  ce  bâtiment  fpirituel.  On  ne 
içauroit  donc  aflefc  comprendre 
en  combien  de  maniérés  il  y 
étoit  neceflaire.  Toutes  les  par- 
ties de  ce  bâtiment  font  liées 
cnfèmbleî  elles  dépendent  tou 
tes  du  fondement.  & il  eft  im- 
pollïble  d’en  concevoir  toutes 
les  dépendances.  Ainfi  tout  ce 
qu’on  peut  faire  eft  de  s’édifier 
& d’admirer  celles  qu’on  dé- 
couvre» ou  plûtôt  que  les  Pe- 
res  ont  découvert  avant  nous, 
& que  nous  ajoûterons  ici . 

Quand  les  hommes  ont  un 
homme  pour  maître,  quoique 
cet  homme  leur  parle  delà  part 
de  Dieu , ils  font  fujets  ou  à le 
méprifer»  parce  qu’il  leur  parle 
comme  un  homme  ; ou  à l’e- 
ftimer  trop  & à s’y  attacher  trop 
C 2 humai- 


- 


Digitized  by  Google 


fi  De  l'Incarnation 
humainement,  parce  qu’il  leur 
parle  de  la  part  de  Dieu.  L’on  - 
void  des  exemples  de  l’un  & de 
l’autre  défaut,  & dans  ceux  qui 
ont  méprifé  les  Prophètes  & les 
Apôtres  comme  des  hommes, 
& dans  ceux  qui  fe  font  trop 
attachex  à eux , dont  les  uns  di- 
foîent  qu’ilsétoient  d’Apollon, 
& les  autres  de  Cephas.  Les 
Juifs  étoîent  tropattachexà  leur 
Legifiateur  Moïfc,  puifque  le 
Xele  qu’ils  avoient  pour  lui  les 
éloignoît  de  jefus-Chrift.  Dieu 
a donc  voulu  fournir  aux  hom- 
■ mes  un  Maître,  qu’ils  ne  puf* 
fent  rejetter  comme  un  fimple 
homme,  puifqu’iï  étoit  Dieu, 
& auquel  ils  ne  fe  puITent  trop 
attacher. 

Et  c’eft  ce  que  Paint  Augu^ 
ftina  renfermé  dans  ces  paroles: 
Momines  „ Les  hommes  étoientincapabîeà 
Deum  ip[u.t  de  voir  Dieu  dans  fa  fubftancè 
in  fubftan - „ même,  & ils  ne  devoiét  pas  met- 
tia  fua  vi-  „ tre  leur  efperance  dans  un  hom- 
dere  non  ,,  me.  Qu’auroient-ils  donc  pû 
potuerunt'.,,  faire  dans  cette  perplexité?  Ils. 
fpem  veto  »,  ne  dévoient  pas  fuivre  un  hom- 
hominef  „ rne  qui  pouvoit  être  vû  , & 
fuampone’v  ils  dévoient  fuivre  Dieu  , qui 
re  in  folo  „ ne  pouvoir  être  vû.  Afin  donc 

d’allier 
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d’allier  ces  deux  chofes,  & que  „ hominen * 
les  hommes  eufîent  en  même-  ,,  debebant. 
tems  un  Maître  qu’ils  pufîènt  „ Quidergo 
voir  & qu’ils  duflënt  fuivre  » >»  hic  fierai 
Dieu  s’eft  fait  homme.  Et  il  >,  hominem 
ne  faut  pas  dire  que  l’on  peut  „ fequinode - 
encore  s’attacher  aux  hommes;  ,>  beba»t,ho- 
puifque  nous  ne  fommcs  pas  >,  mofeque- 
infouits  immédiatement  par  Je-  » dus  none- 
fus-Chrift  : Car  le  cœur  de  t)ratquivi- 
l’homme  étant  peu  capable  de  » deri  pote- 
deux  attaches,  l’attache  à Jefus-  ,»  rat:  Deus 
Chriftqui  eft  toujours  en  quel-  j»  Jequendut 
que  forte  vifible  à l’cfprit  & à ,>  erat  qui- 
l’imagination  , eft  un  grand  „ viderinon 
moyen  pour  éviter  de  s’attacher  « poterat. 
trop  aux  homme*.  Ut  er^o  ck- 

Toutes  les  œuvres  de  Dieu  hiberetur 
font  mêlées  de  mîierîcordc  & hemini  & 
dejuftîcc,&  l’Incarnation  étoit  qui  ab  ho • 
merveîlleufement  propre  à ce  mine  vide- 
double  déficit].  Dieu  vouloit  é-  retur  , & 
clairer les  humbles, & aveugler  quem  homo 
les  fupeîbcs , & difeerner  les  Jequeretur  , 
hommes  par  le  cœur;  c’eft  ce  Deus  fabius 
qu’il  a fait  admirablement  en  e/l  homo.  la* 
donnant  fon  Fils  au  monde,  car  ter  ferm, 
il  devoit  arriver  neceffairemem  dub  de  di- 
de-là, qu’il  feroit  la  refumdion  verfïs,  571. 
de  plufieurs  , & la  ruïnc  de  alias 
beaucoup  d’autres.  Les  fuper- 
bes  l’ont  méconnu  & le  mé- 
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connoiflcnt  encore , lors  môme 
qu’ils  font  profefliun  de  croire 
en  lui  » parce  qu’ils  méprifent 
ce  qu’il  a aimé  : il  n’y  a que  fes 
humbles  qui  le  reconnoiflènt& 

. qui  le  fuivent. 

Th  o ma  fl.  La  différence  de  la  grâce 

de  Incam.  d’Adam  , & de  celle  de  Jelas- 
lib.  i.  cap.  Chrift  > reconnue  par  les  PereS 
Grecs  & Latins , confifte  en  ce 
que  la  grâce  d’Adam  Iaifloit  à 
la  créature  toute  fa  mutabilité, 
& pouvoir  être  rendue  effecti- 
vement inutile  par  le  confente- 
ment  de  la  volonté.  Elle  pou  voit 
folliciter  ce  confentement  » 
mais  elle  ne  fobtenoît  pas  in- 
failliblement » au  lieu  que  la 
s grâce  de  l’homme  tombé , en-  ’ 

chaîne  & lie  en  quelque  forte 
cette  mutabilité.  Elle  poufïèla 
volonté , & demande  tellement 
fon  consentement , qu’elle  l’em- 
porte, en  le  faifanc  vouloir  ce 
qu’elle  ne  vouloît  pas;  Et  quoi 
qu’elle  ne  détruife  pas  Pindiffe- 
rence  dans  cette  vie;  elle  nous 
fait  part  neanmoins  en  quelque 
forte  de  l’immutabilité  divine. 

La  différence  de  ces  grâces  » 
étoit  une  fuite  du  confeil  de 
Pieu.  Il  avait  voulu  éprouver 
f-  ' d’a- 
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d*abordla  force  du  libre  arbitre; 
mais  apres  le  mauvais  ufage 
que  la  volonté  d’Adam  avoit 
fait  de  fa  grâce , il  n’a  plus  vou- 
lu qu’il  pût  arriver  que  fescon- 
fciîs  fur  les  hommes,  & les  fe- 
cours  qu’il  leur  fournifloit,  fuf- 
fent  rendus  inutiles  ; il  a mieux 
aimé  exccnter  fon  œuvre  par  fa 
toute  puiflance. 

Or  pour  l’execution  de  et 
remede  efficace, il  a choifi  avec 
grande  fageffè  la  voye  de  l'In- 
carnation,par  laquelle  il  a rendu 
Jefus-Chrift  la  fourre  de  toutes 
les  grâces  de  fes  membres:  Car 
comme  Jefus-Chrift  par  l’union 
de  la  divinité  avec  l’humanité, 
poffede  une  grâce  immuable; 
il  communique  en  partie  à fes 
membres  cette  même  immuta- 
bilité, avec  cette  différence  que 
Jefus-Chrift  la  poflède  pleine- 
ment & tout  d’un  coupi  au  lieu 
qu’il  ne  la  communique  aux  au* 
très  que  peu  à peu. 

D.  Dieu  ne  donne-t-il  aux 
Chrétiens  que  ces  fortes  de 
grâces  efficaces? 

R.  Dieu  donne  iouvent  d’au- 
tres grâces  qui  ne  convertirent 
•pa s le  cœur>&  que  la  volonté 
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rejette  i & il  y a des  hommes- 
qui  après  avoir  reçû  quelques- 
unes  de  ces  grâces  puiflfantes,. 
n’en  ont  plus  dans  la  fuite. 

D.  A qui  donc  Jefus-Chrift 
en  donne-t-il  ? 

R.  Il  en  donne  à tous  lès 
principaux  membres  ; c’eft  - à- 
dire  , à tous  les  Eiûs  : Car  en- 
core qu’ils  puiflènt  déchoir  de  la 
Le  P.  Tho-  Çrace , ilsn’cn  font  jamais  aban  • 
maü.  de  In-  donnez  jufqu’à  la  fin  : Principal 
catu.  üb.  i.  ha  Ckrtfti  membra  ,feu  Eleftt 
ç,  i^.ûum.  y tn  Chrifto  ormes  , etft  h pratid 
quandoque  cefpitent , ab  fila  ta- 
men  non  omnino  unquam  ad 
finem  ufqtie  deficiunt. 

D.  Cette  grâce  très -efficace- 
v & très  - invincible  détruit -elle 
findifference  de  nôtre  liberté  ? 

R . Non,  mais  elle  la  lie,  el- 
le la  dompte,  & elle  furmonte 
Ibidem,  la  dureté  du  cœur:  Qu<e  prin- 
cipales Cbrijli  gratta  , efficacijji- 
ma  ejl,  ea  liber tatis  nofïr&  indtf- 
ferentiam  non  extinguit  , (ed 
conjîringit  & domat , cordifque 
durttiem  vincit  , comme  il  a 
été  déjà  remarqué  ailleurs. 

D.  Quelle  idée  cette  doétri-. 
ne  nous  donne-t-elle  dé  Jefus-^ 
Chiftt 


R- 
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__  R . Elle  nous  le  fait  confîde- 

rer,  non  feulement  comme  rem- 
pli de  grâces  ; mais  comme 
fource  & principe,  d’une  grâce 
-fôrte  & invincible  , propre  à 
remedier  efficacement  aux  foi- 
bleffès  & aux  maladies  de  l'hom- 
me , & qui  découlent  de  lui, 
comme  du  Chef,  fur  tout  le 
Corps  de  l’Eglife.  Et  c’cft  là 
proprement  l'idée  qu’en  donne 
faînt  Paul  » lors  qu’il  dit  aux 
Ephétlens  : Que  Jefus  Chrift  efî  Crefcarnus 
notre  "Tète  ; & que  c'eji  de  lui  in  illo  per 
que  tout  le  Corps  , dont  les  par-  omnia  , qui 
ties  font  jointes  & unies  enÇem - eft  caput 
h le  avec  une  Ji  jujle  proportion,  Chriftus;ex 
reçoit  Partout  les ^vaiffeaux  & quo  totttm 
toutes  les  liai f on s qui  portent  l'e f-  corpus  com- 
prit & la  vie  , l'àccroijjement  pacium  & 
qu'il  lui  communique par  l’efjî ca-  connexum 
ce  de  fon  influence , félon  la  me-  per  omnem 
fure  qui  ejl  propre  à chacun  des  junfturam  j 
membres  , afin  que  ce  Corps  fe  fubminifim - 
forme  ainji  , & s'édifie  par  la  tionisfccun - 
charité.  dum  opéra - 

D,  Ne  fuffifoit  il  pas  que  tionem  in 
Dieu  communiquât  par  lui-  menfuramu* 
même  aux  hommés'ces  grâces  niufcujufque 
efficaces  ? membri  au - 

R.  Dieu  a voulu  que  Jefus-  gmetumeor- 
Cbcift-.  fût  premièrement  rem  porh  fac'uin 

.pli, 
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tclificationï  pli  de  la  plénitude  de  fes  graj 
i in  chari-  ces , & que  tous  cnfuite  les  re- 
e.  Eph.  4.  çuflènt  de  lui , afin  que  les  hom- 
mes apprifïènt  par  la  dépen- 
dance continuelle  où  ils  font  de 
JefusChrift,  qu’ils  font  indi- 
gnes par  eux  - mêmes  des  grâ- 
ces de  Dieu  , qu’ils  n’ont  pas 
droit  de  s’approcher  de  lui , & 
qu’ils  viflent  de  plus  dans  l’e- 
xemple de  ce  Chef , que  h 
grâce  eft  purement  gratuite,  & 
n’eft  prévenue  par  aucuns  mé- 
rites» puis  qu’on  ne  fauroit  s’er 
imaginer  aucun  qui  ait  fait  éle 
ver  l’humanité  de  Jefus-Chrifi  : 
l’union  perfonnélïe  avec  le  V er 
be.  Ft  par  là  Jefus-Chrilt  î 
été  établi  , non  feulement  lour 
ce  , mais  aufli  modèle  de  1; 
picdcûinatiQU  de.  tousles  Elus 


CfîA 


Digitized  by  Gooole 


de  Jefus-ChriJl.  fÇ 


CHAPITRE  IX. 

Queftions  touchant  le  myftere  de 
l' Incarnation.  Pourquoi  c'eft 
plutôt  le  Fils  de  Dieu,  que  le 
Pere  ou  le  Saint  Ejprit , qui 
s'ejl  incarné ? Pourquoi  il  ejl 
né  dé  une  Vierge ? St  le  Verbe 
fe  fer  oit  incarné  , en  cas  que 
l'homme  n'eut  point  péché*. 

b.  T)  Ourquoi  le  Verbe  s’eft- 
X il  plutôt  incarné  que  le 
Pere  ? 

R.  Nous  pénétrerons  ce  fe- 
crer»  quand  nous  faurons  com- 
ment Dieu  a fait  toutes  cho- 
fes  par  fon  Verbe  comment  le 
Verbe  cft  particulièrement  la 
lumière,  la  nourriture  ,&  la  vie 
de  toutes  les  créatures  intelli' 
gentes  : ln  ipfo  vita  erat  , Joan.  cap.  l> 
vita  erat  lux  hominum . Car  4. 
nous  comprendrons  alors  qu’il 
étoit  jufte  que  Dieu  réparât 
l'homme  par  le  même  Verbe, 
par  lequel  il  l’avoit  créé',  qu’il 
le  tirât  des  tejiebrcs  parla  lumiè- 
re, qui  illumine  tout  homme;, 
qu’il  lut  redonnât  la  yie  par  le 

Verbe 
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Verbe  qui  étoit  leur  vie  ; maïs 
comme  iktus  ne  concevons  que 
trés-fbiblcment  ces  veritez  , il 
nous  doit  fuffire  de  les  croire  & 
de  les  adorer. 


k*  n^on. 

'H*  ■ T.  & 

nr lit.  cap. 


ergo  vb 

tftn*  » 

fl» l titijue 


O-  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu 
a-t-il  voulu  naître  d’une  fem- 
me ? 

R Saint  Auguftfn  répond  que 
Jefus  - Chrift  nôtre  Seigneur 
étant  venu  pour  fauver  le  genre 
humain  compofé  d’hommes  & 
de  femmes  , il  n’a  pas  méprifé 
le  fexe  des. hommes , puifqu’il, 
s’en  cil  revêtu  ; ni  celui  des  fem- 
, mes , puifqu’il  elâ  né  d’une  fem- 
me : à quoi  l’on  doit  ajoûter  un 
grand  myftere,  qui  eft  que  Dieu 
a voulu  , que  comme  nôtre; 
mort  étoit  arrivée  par  une  fem- 
me, nôtre  vie  tirât  fon  origine, 
d’une  femme;  & que  le  diable.- 
qui  avoit  fait  tomber  l’un  & Tau- . 
tre  fexe , fur  vaincu  & (ub)ugué- 
par  l’un  & l’autre  fexe.  Si  Jefus- 
Chrill  fe  fai  fan  t homme  ne  fût; 
pas  né  d’une  femme  , les  fem- 
mes auroient  en  quelque  forte, 
dçfefperc  de  leur  falut , dans  la 
penféc  que  Jefus  Chrîd  les  au-  , 
roitrejettées,  parce  qu’elles  au- 
roiçnt  été  caufe  du  péché  de 

l’hom-  • 
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l’homme.  I!  a donc  voulu  a-  ejfe  deberet 
bolir  en  naîflànt  d’une  femme,  non  naficere- 
Pinfamie  de  toutes  les  femmes,  turex  fœmi - 
& lever  par  Marie  > , l’opprobre  na  ; defpe- 
d’Eve.  tarent  de  fit 

femins. , me* 

mores  primi  peecatifui  , quia  per  fœminam  de- 
cep  tus  efi  primus  homo.  Aug.  ferm.  51.  de  di- 
vcrfis  , c.  i*  aliàs  6$. 

Cujus  opprobrium  in  omnes  pertranfi'tt  mttr 

Itérés tpfa  matris  opprobrium  auferat. 

Bern.  Homil.  z . fuper  miflas  eft.  aura.  j* 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrîft  eft- 
il  né  d’une  Vierge? 

R.  Jefus-Chrift  devoit  venir  Sibi  créa-- 
danslateflèmblance  de  la  chair  vit  animam. 
du  péché  ; mais  il  ne  devoit  Des  Tilius , 
pas  venir  avec  une  chair  infe-  quam  non 
étéc  du  péché.  Il  ne  devoit  tamen  cami: 
donc  pas  être  conçû  par  la  peccati  mifi 
voie  de  la  génération  charnel-  cuit,/ed  fi- 
le > parce  que  c’eft  par  cette  militudini 
voye  que  le  péché  originel  (e  carnispecca- 
communique  aux  enfans  ; tl  eft  ti.Sumpfit  e- 
vrai  qu’il  auroit  pû  purifier  un  nim  ex  Vit - 
pere  & une  mercde  toute  con-  gwe  verum  • 
cupifcence  ; 'mais  ç’auroît  été  quidem  car - 
un  au fli  grand  miracle  , que  nis  fubflan- 
de  naître  d’une  V ierge , de  entre  tiam  , non 
ces  deux  miracles  il  a, jugé  ce-  tamen  pec - 
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eaticarnem;  lui  de  naître  d’une  Vierge  plu* 
quia  non  ex  digne  de  lui.  Parce  que  c’eft 
earnali  ton-  un  miracle  qui  frappe  davan- 
eupifcentia  , tage , qui  eft  plus  feniible  , & 
five  femina-  qui  avoit  pour  témoin  celui  qui 
tam,  five  y étoit  le  plus  interefTé , qui  é- 
conceptam.  toit  fàint  Jofcph.  On  peut  donc 
Âug.  Epift-  dire  avec  faint  Auguftin  , que 
16  4.  alias  Dieu  a choifî  cette  voy  e de  naître 
9 9-  c ap.  7.  d’une  Vierge , comme  digne  de 
«um.  1 9*  l’excellence  de  la  divinité  ; & 

qu’il  étoit  jufte  que  celui  qui  eft. 

An  forte  admirable , naquît  d’une  manie- 
vos  offendïï  re  admirable.  La  virginité  de 
ènufitatus  Marie  étoit  propre  à marquer,. 
corporispar - que  celui  qui  naîfloit  étoit  hk 
tus  exVirgi-  pureté -même»  & qu’il  venoit 
ne  ? Neque  pour  purifier  le  monde  de  fes-. 
hoc  debetof-  pechefc. 

fltndere  , Il  étoit  convenable  que  la 
immo  pottus  naîfïance  de  Jefus-Chrift  étant 
ad  pietatem  le  modèle , la  caufe  & leSaere- 
fufeipien - ment  de  la  renaîflànce  de  tous 

damdebet  Chrétiens,  il  naquît  d’une  Mc- 
adducere , re  vierge,  comme  les  Chrétiens 
quod  mira - naiffènt  de  l’Eglife  qui  eft  vierges 
bilis  mirabi - qu’il  fûtconçûparlafoi , &notl 
liter  natus  par  lachaîrs  comme  le  font  les 
eft.  Aug.  Chrétiens,  dont  il  eftdit,y«V/x 
de  Civit.  Dei  ne  naijjent  pas  de  la  chair , ns  de  la 
lib.loc.19.  volonté  de  la  chair  ; mais  dé 
Die».  Et  enfin  , qu’il  fût  en- 
fanté 
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fanté  par  une  Vierge  , & non  ~&atum 
par  la  corruption  de  la  chair.  Vtrgine  Ma- 
ria tôt  a con- 
fît etur  Eccilefîa , qui  mitant  ejus  mat  rem  quoti - 
die  pâtit  membra  ejus  > ér  virgo  efî.  Enckir» 

Qui  non  ex  fttnguinibus  , neqtte  ex  volun- 
ta  te  carnis , /ex  ex  Deo  nati  funt.  Joaa.  z. 

D.  Le  Verbe  le  feroit-il  in- 
carné, fi  l’homme  n’eût  point 
péché  ? 

R>  S.  Thomas  décide  cette 
qucftion,par  un  principe  qu’on 
ne  fauroit  trop  avoir  dans  l’ef- 
prit,  pour  arrêter  les  égaremens 
de TeTprit humain.  C’eft,  dit-il, 
queleschofesqui  dépendent  de  r,  f** 
la  feule  volonté  de  Dieu  > & etvo " 
qui  ne  font  nullement  dûësà  la  luntate  Pr0~ 
créature,  ne  nous- peuvent  être  vemuntJHm 
connues  qu’autant  qu’elles  nous  Pra  omri€ 
font  manife fiées  par  l’Ecriture,  *e  îtum 
qui  nous  découvre  les  volon-  cr*aturl> 
tezdeDieu.  Ainfi  comme  l’E  nobti  inn°m 
criture  ne  marque  point  d’autre  teIcere  no* 
raifon  peur  laquelle  le  Fils  de  P°Jlunt  ntl\ 
Dieu  fefoit  incarné,  que  celle  ^utltenm  & 
de  remédier  au  péché  originel;  Jacp*  Scrh“ 
on  doit  croireque  l’Incarnation  P*ura  tr a’ 
a été  ordonnée  pour  cette  fin;  “Hn1ur>Pe1/ 
puifque  l’Ecriture  n’en  marque  1Ham 

point 
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dites  efie  arbitror , acervatim  cbgere  , qui  oe- 
currere  potuerint , vel  f ut  juffcere  videbuntur, 
quibus  *ppareaf  Deminutn  Jejum  Chriflum  non. 
ali  Am  ob  caufam  in  carne  venijfe. ......  nifi  ut 

hâc  di/fenfatione  mifericordijftmi,  gratu  om» 
n*  t... ..  vivifie  ar  et , &c.  Aug.  Jib.  1.  de  pcccaf. 

mer.  & rcmifl*  c.  z6. 

Si  homo  non  perijfet  , Fil  tus  hominis  non 
•venijfet.  Aug  ferm.  174.  in  Script,  alias  8.  d« 
▼crb.  Àpoft. 

Nulla  caufa  fuit  ventendi  Chriflo  Domino, 
nifi  peccatoresjalvos  faare.  Aug.  ferm.  9.  tU 
Ycrb.  Apoft. 

Aug.  ferm.  174.  c.  7.  alîàs  8.  de  verb.  Apoft. 

Si  tu , 0 homo  , non  dimitteres  Deum  » non 
fioret  prote  Veut  homo.  Aug.  euarr.iüPf. 
ferm.  tu 

Tous  les  autres  Peres  difent 
la  même  chofe  en  termes  pré- 
cis & formels  , & il  y a lieu 
de  s’étonner  qu’il  y ait  eu  des 
Théologiens  , qui  fur  des  raî- 
fonnemens  humains , ayent  crû 
pouvoir  s’écarter  d’une  doétri- 
ne<fi  unanimement  enfeignéc 
par  les  Peres.  Toures  les  rai- 
ions  mêmes  qu’ils  allèguent  de 
f Incarnation  , fe  rapportent 
uniquement  au  péché  originel. 

Il  n’auroit  point  été  necemire 
de  vaincre  le  diable  par  jultice,. 
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s’il  ne  s’étoit  point  rendu  le 
maître  des  hommes.  Il  n’au- 
' , roit  point  été  necelîàire  de  (a- 
tisfaire  à la  juftice  de  Dieu  , fî 
l’homme  n’eût  point  été  rede- 
vable à cette  juftice  par  (es  pé- 
chez. Il  n’auroit  point  été  ne- 
ceflâirc  que  la  Sagefife  éternelle 
fc  proportionnât  à la  grofiiere- 
té  & à l’aveuglement  des  hom-  * 
mes  plongez  dans  l’amour  des 
corps  , & devenus  incapables 
de  connoître  les  objets  fpiri- 
tucls;  fi  l’homme  étant  demeu- 
r ré  dans  l’innocence , fût  demeu- 

” rétoûjours  capable  de  fc  nour- 
rir delà  Sagelfc  éternelle  & du 
pain  des  Anges , s’il  n’eût  point 
eu  befoin  de  lait,  & fi  les  vian- 
des fol  ides  lui  euflènt  été  toÛ- 
jours  convenables.  C’auroit 
été  au  contraire  renverfèr  l’or- 
dre de  la  fagefle  de  Dieu , s’il  eût 
nourri  du  lait  de  l’Incarnation 
celui  qu’il  avoit  créé  capable 
de  contempler  la  Vérité  éter- 
§}uia  in  nelle  en  elle  - même.  Saint 
Dei  Sapien * Paul  témoigne  lui -même  que 
tin , non  Dieu  n’a  mftruit  les  hommes 
cognovit  par  une  prédication  foie  en  ap- 
mundus  per  pareuce  } c’eft  - à - dire  , par  la 
[apieutiam  prédication  de  l’Incarnation  & 

de 
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dé  lâ  Croix  ; que  parce  qu’ils  Deum  : pis- 
n'avoîent  point  connu  Dieu  par  cuit  Deo  per 
la  fageflè.  Si  donc  ils  Teuf-  fiultitiam 
lent  reconnu  par  la  fageflè,  il  prédicatif 
n'auroit  point  eu  recours  à cet-  nisfalvos 
te  voye.  facereerf 

D.  Mais  fera-t-il  dît  que  le  dentés,  1. 


plus  grand  de  le  plus  digne  des  Cor.c.  i»f* 
ouvrages  de  Dieu,  qui  eftPéle-  ai. 
vacion  de  la  nature  humaine, 
jufqu’à  l’union  à la  perlbnne 
du  Verbe  , foit  dûë.au  péché? 

R , Il  y a deux  regards  dans 
cc  myftere  ; Tun  , de  l’abaiflè- 
ment  & de  l’aneantiflèment 
d’un  Dieu  , jufqu’à  fc  revêtir 
de  l’humanité  ; l’autre , de  l'é- 
lévation de  l’humanité  ,jufqu’à 
l’union  avec  la  divinité. 

Le  premier  de  ces  regards 
cft  le  principal.  L’autre  n’en 
eft  qu’une  fuite  Ilfàutconfîde- 
rcr  Tefus-Chrift  comme  un 
Dieu  anéanti,  & non  comme 
un  hoir»  me  élevé.  Or  il  n’dt  pas 
étrangequelepeché  foitlacaulè 
de  ratieantiHèmét  deDieu:c’eil 
au  contraire  la  fèu!c  chofe  qui 


pouvoir  porter  Dieu  à ce  rabaif- 
femét  prodigieux,  que  ledefirde 
remédier  au  pechc,&  de  reparer 
l’Qiguëil  de  l’homme.  Le  pé- 
ché; 
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ché  n’eft  le  motif  que  de  l’a- 
neantiflèment  de  Dieu,  & cet 
aneantiflètnent  de  Dieu  a caa- 
fé  l’élévation  de  l*humanité  de 
Jefbs  Chrift. 

D.  Ne  s'enfuit-il  point  de-là 
que  la  predeftînatîon  des  mem- 
bres , précédé  dans  le  deflcia 
de  Dieu  , celle  du  Chef.  f 

R-  Non  : car  il  n’y  a qu*à 
concevoir  la  rédemption  dans 
cet  ordre  ; qu’aprés  le  péché  / ; 
d’Adam  ,Dieu  formaledeflèin 
de  reparer  par  un  homme  Die» 
l’outrage  que  l’homme  avoit 
fait  à Dieu:  A qu’il  donna  à cet 
homme  Dieu  tous  les  Elûs , 
comme  le  fruit  de  fes  mérites 
& de  fa  mort , & les  predeftina 
îtàdejlina-  pour  lui  être  femblablcs  » com- 
•vit  confor  me  faînt  Paul  le  marque  dans 
! mes  fieri  î’Epître  aux  Romains  : & ainÆ 
tmaginis  Fi  la  predeftination  du  Chef,  pre- . 
Uiftit.  Rom.  cedera  celles  des  membres  ; 

S.  zÿ.  quoique  la  previlîon  du  péché 
précédé  celle  du  Chef. 

, D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  a- 

t-il  plutôt  raparé  la  chute  des 
hommes  que  celle  des  Anges? 

R.  Les  Peres  en  rendent  dir 
verfes  raifons. 

i.  Ils  remarquent  dans  les 

Anges 
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Anges  prévaricateurs  , plus  de 
malice  que  dans  l’homme  ; c’é- 
toient  de  purs  elprits  qui  n’a- 
voient  rien  de  la  foibleflè  de  la 
chair.  Ils  font  tombez  d’eux- 
mêmes,  fans  feduftion  étran- 
gère , par  un  choix  tout  volon- 
taire , ils  fe  font  attachez  avec 
plus  d’opiniâtretez  â l’objet  au- 
quel ils  fe  font  portez , en  fc 
détournant  de  Dieu.  Or  quoi- 
que toutes  ces  raifons  ne  ren- 
dirent pas  leur  converfion  im- 
pofïible  à Dieu,  elles  ont  été 
neanmoins  un  jufte  fujet  à la 
juftîce  de  Dieu  de  les  laiflèr 
dans  le  malheureux  état . dans 
lequel  ils  fo  font  précipitez. 

2.  Le  péché  de  l’homme  n’é- 
toit  pas  en  lui- même  exeufa- 
'ble ; puifqueDicu  auroit  pû  ju- 
ftement  ne  le  point  reparer , & 
laiffertous  les  hommes  dans  fê- 
tât que  le  péché  meritoit;  mais 
ayant  deflein  de  faire  paroître 
fa  mifericorde  , il  y avoit  quel- 
que chofo  dans  la  faute  de 
Thomme  , qui  l'attiroît  davan- 
geque  dans  celle  de  l’Ange. 

3.  Outre  que  la  plûpart  des 
Anges  étant  demeufez  dans  la 
juôice;  la  fin  de  l’mûitution  de 

leur 
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leur  nature,  qui  étoit  de  glori- 
fier Dieu  , n’étoit  pas  entière- 
ment fruftrée  ; mais  toute  na- 
ture humaine  étant  entièrement 
tombée  par  la  chûte  du  pre- 
mier homme  , Dieu  n’auroit 
point  eu  de  glorificateurs  dans 
la  race  des  hommes  s’il  n’en 
eût  formé  en  les  réparant. 


CHAPITRE  X. 

fàtat  du  monde  avant  l’Incar - 
nation. 

D.  T 'Incarnation  du  Verbe 
étant  le  plus  grand  ou- 
vrage de  Dieu , & le  fondement 
de  nôtre  falut;  que  faut-il  confi- 
derer  dansla  conduite  que  Dieu 
y a tenue , afin  d’y  reconnoî- 
Zoquimur  tre  fa  Sageflè  , qui  eft  cachée 
T>ei  japien-  dans  ce  Myftere , félon  faint 
ciawin  my - Paul? 

fier io  , que,  Æ.  Il  faut  confidererce  quia 
abfcondita  précédé  1*  Incarnation , ce  qui  Ta 
efi.  i.  cor.  t.  accompagnée , ce  qui  l’a  luivie; 
7.  car  l’Incarnation  étant  le  grand 

myftere  de  la  conduite  de  Dieu, 
& le  remede  general  des  maux  & 
des  miferes  des  hommes , il 

n’eft 
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n’eft  pas  étrange  que  Dieu  ait 
voulu  que  tous  les  évenemens 
du  monde  qui  l’ont  precedée> 
ou  qui  Pont  fuivie  , y euffcnt 
quelque  rapport,  les  uns  plus 
proche  , les  autres  plus  éloi- 
gné. 

£>.  Quel  rapport  y ont  eu  les 
évenemens  , qui  font  arrivez 
dans  le  monde  avant  l’Incarna- 
tion ? 

R.  Les  unsontfervi  à mon- 
trer la  grandeur  de  la  maladie 
que  le  Fils  de  Dieu  devoit  gué- 
rir, & à prouver  ainli  la  nccef- 
fité  & l’efficace  du  remede  que 
Dieu  y a apporté  par  l’Incar- 
nation. 

Les  autres  ont  fèrvi  à la  pré- 
dire^ à la  faire  attendre  ex- 
prefTémentï  à rendre  le  Fils  de 
Dieu  né  dans  le  monde,  recon- 
noifïablc  à ceux  à qui  Dieu  a 
voulu  le  faire  connoître,  foit 
de  fon  tems , foit  dans  la  fuite. 

D.  Quels  évenemens  ont  fervi 
à faire  connoître  les  maladies 
de  l’homme? 

R.  Ceux  qui  ont  fait  voir 
jufqu’à  quel  excès  d’aveugle- 
ment & de  corruption  l’hom- 
me étoit  arrivé  , & combien 

fa 
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fa  raifon  & fa  volonté  étoîent 
impui  fiant  es  pour  l’en  retirer. 

D.  Quels  font  ces  évenemens  ? 

R . Ce  font  tous  ceux  qui  com- 
pofent  l’Hiftoire  de  ce  qui  eft 
arrivé  avant  JefusChrift  :c’eft- 
à-dire , pendant  quatre  mille 
ans  ; car  on  n’y  voit  par  tout 
qu’égaremens , que  folies,  que 
defordres  > qui  montent  par  de- 
grex  j ufqu’à  leur  comble.  On 
y voit  les  vains  efforts  que  fef- 
prit  humain  a fait  pour  trouver 
quelque  lumière  dans  les  tene- 
•bres , dont  il  étoit  envelopé  , 
qui  n’ont  abouti  qu’à  s’y  enfon- 
cer encore  davantage  : on  y voit 
toutes  les  nations  du  monde  , 
excepté  celles  des  Ifraëlites  , 
plongées  dans  l’Idolâtrie  & dans 
des  luperfftions  également  ex- 
travagantes & criminelles  Non 
feulement  les  crimes  n’étoient 
pas  bannis  de  ces  fauflès  reli- 
gions y mais  ils  en  faifoient  mé- 

Hit.  Je  kg.  me  Part>e  . y étoient  Mtonft» 
I nnfl-  6 Par  *esPlus  grands  efprns.  Pla- 
' j P ton  le  plus  grave  des  Philofo- 
me  phes  permet  de  boire  avec  ex- 

Sen.  de  tran-  cés  dans  les  Fêtes  de  Bacchus; 
quül.animæ-  comme  Sencque  le  confeille 
ij*  Simplement  pour  égayer  l’ame 

de 
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de  tems  en  tems;  Ariftote  après  Arift.  7^ 
avoir  blâmé  les  images  deshon-  polit.  ia  fine 
•nêtes  en  excepte  celles  des  libri. 

Dieux,  qui  voulaient  être  ho- 
norez par  ces  infamies.  Il  y Athen.lilp* 
avoit  des  proftitutions  établies  15. 
pour  honorer  Venus  ; & l’a- 
mour  impudique  avoit  des  tem- 
ples dans  toute  la  Grece. 

Si  quelqu’un  avoit  reconnu 
les  erreurs  du  vulgaire,  tou- 
chant la  divinité  , il  fe  faifoit 
un  point  de  prudence  de  n’en 
rien  découvrir.  Platon  en  par-  i.  ai 
lant  du  Dieu  Créateur  de  l’U- 
-niversj, dit  qu’il  eft  défendu  de  le 
faire  connoître  au  peuple  , & 
declarequ’il  n’en  parlera  jamais 
qu’en  énigme. 

• I1  n’étoit  pas  permis  se  par-  Diog.Laerf. 
Jer  deà  choies  fpjritudles  & in-  j z jn  $0. 
tellcétaelles  : C’étoit  un  crime  à Crare , 1. j* 
Athènes  , & l’on  y obligea  de  fe  piaC0QC, 
dedire,ceuxqui  avoient  ofé  en- 
feigner  que  les  Statues  n’étoi&tt 
pas  des  Dieux  , en  la  manière 
que  les  peuples  I’entendoient. 

C’eft  ainfi  qu’une  nuit  pro- 
fonde a couvert  la  terre  , pen- 
dant quatre  mille  ans  ; les  rai- 
fônnemens  des  hommes  n’ont 
enfanté  que  des  monftres.  Si 

Zome  IL  D quel- 
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.quelques-uns  ont  paru  plus  ré- 
glé* & plus  vertueux  que  les 
autres,  leur  vertu  apparente  a 
'toÛjours  été  jointe  ou  à des 
vices  manifeftcs,  ou  à des  er- 
reurs & des  fuperftitions  grof- 
-fieres , & à une  profonde  igno- 
rance de  ce  qui  regarde  l'autre 
vie.  Ils  n’on  fongé  qu’à  fe  ré- 
gler dans  celle-ci,  & n’ont  point 
■tu  en  vûë  de  travail  1er  » pour  fe 
rendre  éternellement  heureux. 
:Le  monde  prefent  a été  leur 
partage,  & aucun  n’a  élevé  iês 
penfées  jufqu’à  l’éternité  \ car 
encore  qu’il  y en  ait  eu  qui  ont 
crû  l’immortalité  de  l’ame , ils 
n’en  ont  jamais  fait  un  princi- 
pe de  morale,,  & ils  n’ont  point 
crû  que  cela  dût  rien  changer 
dans  la  conduite  de  leurs  ac- 
tions. 


f 


‘‘  CHÂ- 


Digitized  by  Googl 


de  lefus-Chrift . 7f 


CHAPITRE  KL 


^Quelles  font  les  préparations  de 
la  venue  dtt  Fils  de  Dieu » 
deflinéesà  le  rendre  reconnoif- 
fable. 

D.  1)  Ourquoi  Dieu  a - 1-  U 
.1  voulu  que  la  venue  de 
fon  Fils  fût  précédée  par  des 
marques  qui  lerviiîèntà  le  tai- 

Te  reconnoître? 

R.  C’eft  qu’il  étoit  égale- 
ment contraire  au  dtffèin  de 
D'eu , & que  la  venue  de  foa 
Fils  au  monde > fut  découverte 
par  des  preuves  fi  éclatantes  * 
qu’elles  ne  permirent  à perfon- 
ne  d’en  douter  i & qu’elle  fût 
entieremét  deftituée  de  preuves. 
L?’un  auroit  découvert  le  con- 
feil  de  Dieu  , à ceux  à qui  U 
juftice  avoit  refolu  de  le  cacher. 
L’autre  auroit  donné  lieu  d’ac- 
cu fer  de  témérité  la  créance 
<3u’on  a donnée  à la  vraie  Reli- 
gion , & auroit  fourni  une  ex- 
eufe  légitimé  à ceux  qui  n’au- 
roienc  pas  crû  en  Jefus*Chrift. 
Il  a donc  fallu  qu’il  y cûr  des 

D a preu- 
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preuves  pour  reconnoître  le 
Fils  de  Dieu,  & que  ces  preu- 
ves fufTent  allez  claires  pour  en 
pcrfuader  ceux  qui  cherchoient 
fïncerement  la  vérité;  & aflèfc 
obfcures  pour  laifter  dans  les 
•tenebtes  de  l’infidélité  , ceux 
qui  ne  la  cherchoient  pas. 

D Quelles  font  ces  preuves? 

R . Il  y en  a de  plufieurs  for- 
ces , mais  les  principales  font 
les  prophéties,  qui  ont  préditfa 
venue-  Or  afin  que  ces  pro- 
phéties fiffent  le  double  effet, 
auquel  elles  étoient  deftînées, 
il  falloir  d’une  part  qu’elles  fuF 
fent  certaines;&de  l’autre  qu’el- 
les fulTent  telles  qu’on  s’y  pût 
méprendre  par  l’attachement  â 
fes  paffions. 

D.  Comment  Dieu  a-t-il 
procuré  la  certitude  de  prophé- 
ties ? 

R.  Il  l’a  procurée  par  la  qua- 
lité de  ceux  qui  en  ont  été  les 
dépofîtaires,&  par  la  clarté  des 
♦ .ch o fes  prédites. 

D . Qu’eff-ceqü’ily  a decon- 
fidcrable  dans  ceux  qui  ont  été 
les  dépofitaires  des  Prophé- 
tie? - 

R.  Il  n’eft  rien  de  plus  admi- 
rable 
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rable  que  les  qualités  du  peu- 
ple que  Dieu  a cboîfi  pour  lui 
confier  ces  prophéties  : C’étoît 
un  peuple^  tout  comporté  d’une 
feule  famille, un  peuple  feparé 
de  tous  les  autres. & le  feulde 
tous  Tes  peuples  de  la  terre,  en 
qui  la  vraie  Religion  fe  fût  con- 
servée. 

2.  Ce  peuple  avoit  été  affÛ- 
ré  de  la  vérité  de  la  Religion 
qu’il  profertoit,  & de  la  prote- 
âion  particulière  de  Dieu,  par 
les  plus  grands  & les  plus  ccr* 
tains  miracles  quf  ayent  jamais 
été  faits,  & dont  ils  pouvoienr 
Je  moins  douter, puifqu’il  ena* 
voit  été  témoin  i car  il  avoit  vfi 
de  fes  yeux  les  plaies  d’Egypte, 
Je  pacage  de  la  Mer  rouge  à 
pied  fec,le  miracle  delà  Man- 
ne, qui  dura  quarante  ans  ; l’eau 
queMoïfe  tira  d’un  rocher,  la 
confervation  miraeukufede  (es 
vétemens  pendant  les  quarante 
ans  de  fa  demeure  dans  le  de- 
lert;  le  partage  du  Jourdain  à 
pied  fec;  la  chûre  des  murs  de 
Jéricho;  le  Soleil  arrêté  par  le 
commandement  de  Jofué:  & 
il  y avoit  été  de  tems  en  tems 
confirmé  par  de  nouveaux  mi-' 
D 3 racles , 
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racles,  comme  par  ceux  d’Elî 
& d’Elizée,  & par  la  défaite d< 
Karmée  de  Sennacherîb. 

3-  Toute  la  Religion  de  a 
peuple  étoit  contenue  dan  ur 
livre  qui  étoit  en  mêmes-temi 
le  plus  ancien  livre  du  monde 
& le  plus  digne  de  foi;  puif 
.que  fa  vérité  étoit  confirmée 
par  tous  les  prodiges  éclarans . 
& indubitables  , qui  y étoieni 
rapportez.  .Le  zele  de  ce  peu- 
ple pour  ce  livre  étoit  admira- 
ble ; car  il  le  confcrvoit  avec 
un  extrême  foin,  quoiqu’il  fût 
par  tout  accufé d ingratitude, de 
fiupidité  & de  plufieurs  autres 
crimes. 

# 4’  Ily  avoït  une  împrelîion 
répandue  generalement  parmi 
ce  peuple, qu’il  leur  devoit  venir 
un  Libérateur , qui  leur  tien- 
droit  la  place  de  Moïfe , & qui 
établiroit  un  Royaume  éternel. 

S-  Us  étoient  accoutumez  que- 
Dieu  leur  fit  eonnoître  fa  vo- 
lonté par  des  Prophètes;  & quoi- 
qu’il s’y  en  mêlât  de  faux,  ily' 
en  avoit  pourtant  qu’ils  rccon- 
noifioient  unanimement  pour 
vrais  Prophètes , & dont  ils  con- 
fer voient  les  prophéties , com- 
me 
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me  des  oracles  du  Ciel.  Orc’eil 
dans  ces  prophéties  » reconnues 
par  les  Juifs , comme  autenti- 
ques , que  font  contenues  celles 
qui  regardent  Jefus-Chrift  , & 
je  fcul  foin  qu’ils  avoient  de 
conferver  tous  les  livres  qu’ils 
regardoient  comme  divins , fuf- 
fit  pour  en  établir  la  vérité:  Dieu 
a voulu  neanmoins  la  faire  pa- 
roître  d’une  maniéré  encore 
plus  éclatante. 

C’eft  ce  peuple  qui  avoit  re- 
çû  tant  de  bienfaits  de  Dieu  , • 
n'étant  que  la  figure  du  peuple 
Chrétien, & étant  tout  pofiTedé 
de  l’amour  des  chofes  du  mon- 
de , ne  pût  fe  former  une  au- 
tre idée  de  ce  Libérateur  qu’il 
attendoit , que  celle  d’un  Roi 
puifiant&  viâorieux,qui  afiu- 
jettiroit  vifiblemcnttous  fes  en- 
nemis. Ainli  le  Fils  de  Dieu 
ayant  paru  dans  un  état  tout 
oppofé  à ce  qu’ils  s’étoient  ima- 
giné » attira  leur  avcrfion.au  lieu 
de  leur  amour:  Ils  le  mécon- 
nurét  parla  haine  qu’ils  avoient 
de  l’état  dont  il  étoit  revêtu. 
Bien  loin  donc  que  ce  peuple 
ioit  fufpcél  d’avoir  inventé  ces 
prophéties  pour  le  favorifer , il 
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a fait  tout  ce  qu’il  a pûpour 
détourner  le  fens  ailleurs , 
pour  empêcher  qu’on  n’y  i 
connût  Jefus  Chrift.  De  foi 
que  les  preuves  qu’on  en  ti 
font  d’autant  plus  fortes,  qu’< 
les  font  fournies  par  fes  cnn 
«us  capitaux , qui  s’étant  rc'pa 
dus  par  toute  la  terre  ont  fou 
ni  par  tout  aux  Chrétiens  d 
preuves  pour  les  combattre. 

D.  Lu  piûpart  des  Juifs  éto>ei 
donc  charnels  & attachez  au 
biens  de  la  terre? 

Æ.  Oui;  mais  parmi  ces  Juil 
charnels,  il  y avoit  neanmoin 
des  Juifs  fpintuels,  quîaimoier 
les  biens  véritables  & éternel 
« qui  avoient  foin  de  détache 
leur  cœur  des  chofes  de  ce  mon 
de.  Ces  Juifs  étoîent  Chrétien 
par  avance  , & étoient  fepare; 
de  cœur  de  la  foule  de  ccui 
qui  n’aimoient  que  les  chofei 
de  ce  monde. 

D.  D où  vient  que  Dieu  s 
voulu  Jaîflèr  ce  peuple  fi  lone- 
tems  dans  cet  état?  ' 

, ^ ■ Cefi  qu’ayant  defièin  de 
détacher  fon  véritable  peuple 
des  biens  perîlLbles , afin  de 
taire  voir  que  ce  n’étoit  pas 

qu’il 
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qu’il  fut  dans  l’impuiflànce  de 
les  rendre,  heureux  temporelle- 
ment , il  a voulu  qu’il  fut  pré- 
cédé par  un  autre  peuple, dont 
la  fidelité  fût  recompenfée  par 
des  biens  temporels  , & l’infidé- 
lité par  la  perte  de  ces  mêmes 
biens. 

De  plus , comme  nous  avons 
dit , il  étoit  neceftaire  pour  con- 
firmer la  vérité  des  prophéties, 
que  ce  peuple  ne  reconnût  pas 
lé  Mefiic,  6c  contribuât  par  fon 
aveuglement  à les  accomplir  ,. 
& à en  établir  la  vérité. . 


. CHAPITRE  XII. 

Principales  prophéties  qui  prou- 
vent que  jcfus-Chrift  eji  le 
MeJJïe . • 

DST  Es  prophéties  font-elles- 
JL  des  preuves  indubitables- 
que  Jefus-Chrift  eft  le  Mefiie  , 
c’eft-à  dire  le  Libérateur  artem 
du  par  les  Juifs?  ’ 

R Oiiv>,  car  il  yen  a qui  mar» 
quent  le  tems  de  fa  venue,  d’au** 
très  qui  macqçërdes  choies  qui 
conviennent  tellement  à Jefus- 

D s Chrift, 
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Chrift,  qu’elles  ne  peuvent  con- 
, venir  qu’à.  lui. 

D.  Quelles  font  les  Prophé- 
ties qui  marquent  le  teins  dur 
~ Mi  file?' 

R.  Premièrement  la  prophé- 
tie de  Jacob  porte  en  termes  ; 
formels , que  le  feeptre  > c'ejl-a- 
Uon  aufe-  dire  l'autorité , ne  forttra  p in  t 
vttur  [cep-  de  ]uda,  & qu'on  verra  toujours 

trum  de  Jur  des  Capitaines  & des  Magijlrats  ■ 
da , &.  dux  de  Ja  race , jufquà  ce  que  vien • 
defemore.  ne  celui  qui  doit  être  envoyé , & - 
ejus  y donec  qui  fera  /’ attente  des  Peup  'es. 
veniat  qui  D.  Comment  cette  Prophe-  . 
mit  t en  dus . tic  a-t  elle  été  accomplie? 
ejl  t ipfe  R.  Elle  a été-accomplie,  en  -, 
eritexpeàa-  ce  que  l’autorité  de fe  gouver-  . 
tio  gentium.  ner  eux  - mêmes  par  leurs  pro- 
Gtn.  49.1q,  près  Magifirsts,  avec  pouvoir 
de  vie  & de  mort  , qui  étoit  - 
toûjours  demeurée  aux  Juifs, 
même  durant  la  captivité  de 
Bnbylone,  comme  il  paroîtpar 
l’hiftoirc  deSufanne,  leur  fut  - 
ôtée  vers  le  tems  de  Jefus», 
Chrift,  & ils  en  firent  un  aveu  . 
public  au  tems  de  la  pafiron,  . 
j Mis  non  lors  qu’ils  s’écrioient  : Nom 
Jiçet  interfi - n avons  pas  le  pouvoir  de  faire 
cere  quem-  mourir  perfonne.  Ce  qui  a fait 
ÿttyiw.  Jqan,,  conclure  aux  Juifs  mêmes  que 
'S.  n.  ' Fû*, 
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«4  De  V Incarnation 
lem  , jufqu’au  tems  du  Chrift, 
Chrifiusoc - ufque  ad  Chrijlum  dutem  . il  y 
eidetur -,  & avoit  foixante-neuf  femaipes, 
non  eritf  jus  c’eft  à dire  foixante-neuf  femaî- 
fopulus  j qui  nés  d’années  , comme  tout  le 
eum negatu-  monde  en  convient,  qui  font 
rus  eft.  Et  quatre  cens  quatre-viugt -trois 
civitatem  » années  ; qu’aprés  ces  quatre 
& Sanfiua-  cens  quatre-vingt-trois  ans  paf- 
rium  dijft - fez  , le  Chrijl  feroit  tué  i que  ce 

polit  popu-  peuple  qui  le  rejetterait  , ne  (le* 
lus  cum  du - roit  plus  fon  peuple  ; & qu'un, 
ce  vmturo.  Capitaine  » qui  devait  venir , 
y.  16.  * détruirait  la  Ville  & le  San* 

, tiuaire.  Il  eft  marqué  que- 
Confirma-  dans  la  femaîne  d’armées  , qui 
bit  autem  fuit  les  foixante-neuf;  c’eft-à*- 
paclum  dire  , depuis  l’an  483.  jufqu’à* 
multis  b*b-  490.  le  Chrijl  devoit  confirmer 
domada  Jon  alliance  avec  plufieurs  ; c’eft- 
una:  & in  à-dire , qu’il  devoit  établir  la 
dimidio  nouvelle  Loi»  que  dans  le  mi - 
hebdomadis  lieu  de  ces  dernières  fept  années y 
deficiet  Ho - l'Hojlie  C35  les  Sacrifices  ce  fie 
Jlia.&  Sa-  raient;  c’eft-à-dirc,  que  lesSa- 
crificium.  crifices  de  l’ancienne  Loi  fe- 
roient  abolis  > ce  qui  eft  arrivé 
Et  erit  in  par’la  mort  de  Jefus*Ghrift  ;-& 
T mplo\abo~~  qu’enfuite  il  y auroit  une  de- 
jmnatio  de-  folation  qui  durerait  toûjours» 
fola/ioms.,...  Et  ufque  aàconfiummationem 
f.  17.  finempefieverakit  defolatio. . 
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Voilà  donc  1c  tems  de  la. 
venue  du  Chrift  ou  duMeffie, 
marquée  par  plusieurs  caraéle- 

rCS- 

i II  devoit  paroître  environ 
quatre  cens  quatre-vingt  trois 
ans  apres  l’Edit  donné  pour 
rebâtir  Jcrufalem. 

-2.  Il  devoit  établir  la  Loi, 
être  renoncé  parles  Juifs,  & 
être  tué  pendant  les  fept  années 
fui  vantes. 

- q.  La  deftruétion  de  Jeru- 
falem  & du  Temple,.  1 àboli- 
tion  des  Sacrifices , pour  tou- 
jours ; la  defolation  totale  & 
irrémédiable  des  Juifs  devoit 
fuivre  cette  mort.  Or  tout  ce- 
la eft  arrivé  precifement  dans  le 
tems  de  Jelus-Chrift*Jerufalem 
a été  détruite  par  Titc,  les  Sa- 
crifices ont  été  abolis,  le  Ten> 
pie  ruiné  de  fond  en  comble», 
& les  Juifs  difperfe*  fans'pro- 
incfiTe  de  rétabli ffement. 

D.  N’y  a-t-il  pas  quelques 

difficu!tez-&  quelques  difputes, 
fur  le  tems  où  il  faut  commen- 
cer, & où  il  faut  finir  , cette 
Prophétie  ? > 

R . Dieu  permet  qu  il  y ait 
toûiours  de  ces  fortes  de-diffi* 

cultcz, 
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Adhuc 
dtnuwmodi- 
cum  ejl , 

«fgo  commo- 
• T'f&o  Cœlum 
; f Terram  , 

( Af*  re , $» 

1 jirtdam.  Et 
movebo  om- 
7ies  gentes  : 
Efveniet  de-. 
Jiderattts  ■ - 
cunft'ts  gen- 
tibus  ; & im - 
ftltbo  Do- 
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culteï , pour  aveugler  les  < 
niâtresjmais  elles  n’empêcl 
pas  la  clarté  de  cette  pro| 
tie.  Car  en  quelque  end 
qu’on  place  le  commencen 
ou  la  fin  de  ces  femainesd 
nées , il  eft  certain  qu’il  y 
dit  que  le  Chrift  doit  venir 
être  tué  avant  la  deftructioi 
fécond  Temple  , & la  n 
de  Jerufalem  : Et  par  co 
quent  on  ne  peut  dire  qu’il 
foit  pas  venu  ; puisque  Jer 
lem&  le  Temple  font  déti 
fi  y a fi  long*  teins. 

Troifiémement,  le  terni 
Mdïïe  efi  encore  marqué 
,,  le  Prophète  Aggée.  Enc 
„ un  peu  detems  , dit  il , & 
„ branlerai  le  Ciel  &laT< 
»,  la  Mer  & tout  l’Univers. 
„ . branlerai  tous  les  iPeuple 
le  defiré  de  toutes  les  ! 
tions  viendra  ; & je  rerr 
rai  de  gloire  cette  Mai 
c’eft-à-dire  le  fécond  T 
pie  , dît  le  Seigneur  des 
mées.  La ‘gloire  de  c 
féconde  M'ai Ion  fera  er 
,„.re  plus  grande  que  ceil 
„ la  première  , dit  le  Seigi 
» des.  Années.  EfcjQdoi 


j» 
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- rai  la  paix  en  ce  lieu,  dit  le  >»«m  tjlam 

Seigneur  des  Armées.  x •<”■'*>  dicte  - 

° Do  min  us 

extrtituum.ee..  Magna  erit  gloria  Domtts  iflus 
tiovijfîmA  plus  quàm  prima.  , dicit  Dominas 
exercituum  : Et  in  loto  ifto  dabo  pacem , dicit 
Dominas  exercituum.  Agg.  cap  x*.  v.  7.  8 .Sc. 
W. 

***..^V.  ~ 7\  • V *.  - * 

Quatrièmement , ce  tems  eft  - 
encore  prédit  par  Malachie  î 
Jé  vas  , dit-  il  > vous  envoyer  Eece  eg*  • 
ww»  , qui  préparera  ma  mitto  Ang* 

voye  devant  ma  face,  Ê25  auJFl~  l*m  meum, 
toile  Dominateur  que  vous  cher-  é'pr&parabit 

chez.  , Çff  l'Ange  d' Alliance  Ji  viam  ante 
defirée  de  vous , viendra  dansfon  faciem  me*t  > 
Temple.  & fiattm 

Donc  il  eft  prédît  que  le  venit  ad 
Meffie  yiendroit  avant  la  de-  Templum 
ftruâion  de  ce  Temple.  fuum  Demi- 
D.  Ne  peut -on  point  dire,  nal9r  quem 
que  le  Mefîie  eft  venu  , mais  vos  qu&ritis » 
que  le  Mefîie  n’eft  pasjelus*  Angélus 
Chrift  ? tefiamenti  y 

JR.  Quelques  Juifs  l’ont  vou-  qUem,  vos 
ItL  dire , quelques  -uns  ayant  vuifif.  Ma- 
attribué  le  nom  de  Mtffie  à iach,  $.  y.  a,  ; 
H^rode»quelqucs-autresà  Vef- 
paficn  > mais  cela  eft  abfolu- 
hient  ridicule  : Car  depuis  ces  , 

Prophètes  jufqu’à  la  deftruc*' 

tio»  ; 


1 
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tion  du  Temple  , il  n’el 

nu  perfonne  à qui  les  s 

Prophéties  faites  du  IV 

« « i puflent  convenir. 

HttuEeth-  ji  n’eft  vcnu  aucun  a 

hem  Ephra-  qui  fe  difant  le  Mcffie>  t 

**'  P™™.,5  tué  par  les  luîfs.  Il 
es  tri  mtlltbus  que ]e  Meflïe  fût  de  Bethl 

jüda:  ex  te  fcj0'n  ja  Prophétie  de  Mi 
TUtht  egredje*  E[  VQUi  BcthU'em  , ap 

tur  qui  fit  Ephrata  , vous  êtes  petite 
’Bominator  /es  y, j/w  dejuda  : mais  c 
in  Ijraêl , pr-  vous  qUe  fortira  celui  qu 
egreffus  ejus  regner  dans  Ifraèl i dont  la 
*b  witio , a ration  ejl  dés  le  comment  ( 
diebus  &ter-  de  V éternité.  Or  cela  ne 
mtatis.  vjent  qu’à  Jefus-Chrift. 
Mich.  f.i.  IJ  n’en  eftvenu  aucun 
queJéfus-Chrift,au  nom  d 
Ipja  autem  0n  ait  annoncé  aux  hoi 
wulneratus  la  remiffion  des  péchez , 
eftpr opter  ait  prétendu  donner  fa  vie 
iniquitates  le  péché , & nous  guérir  p 
noftras,  at-  playes,  comme  il  eft  pre 
tritus  efl pro-  Mefîïe  par  Ifaïe. 
pter  ficeler  a II  n’en  eft  venu  aucu 

nofira:Difci-  ait  fai{  des  miracles  & de 
pliaa  pacis  diges,tels  que  Jefus-C 
nofiy-A  fiuper  qui  ait  rendu  la  vûë.aux 
eum,&livo~  g]es , l’ouïe  aux  fourds , 
re  ejus  janar  aux  morts,  & qufait  comr 
ti  j'umus.  à^tous  les  élërrrens'. 
Ifaïæ.  c.  jj.y,  Mais  la  prédiction  caj 
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& qui  fuffit  leule  pour  *"£ 

Sut  aUe 

dHfraël  f&  dèftruaion  de 

J-*  «as 

3?ss*,Sls 

Bfl-anc«dummon1eÏÏe  tou- 

fftfSÏ®  . 

K&«  »WW  "“S 

îrés-claircmcnt  preditla «une 

Je  l’idolâtrie  par  leMeffie.  >fV 

dD««s  Us  l nevifim» 

«aïe,  la  montagne  fi» r iiebmprtp*- 

fe  bàtiralaMaiÇon  iu  f r»tut  mont. 

Jera  findt[UrJnZ“ra iu  deïïus  Dorant  Do-  • 
jfs  Collines , toutes  l Nouons 
y ac coûteront  en  fou  eln^fQnt  . ttum , pf 
J‘  /‘Tllon sa  la  monta-  elevtbttur 

fo»  & Jac0îj  „Z  Jrciron,  oum  ontno, 

yf§V”tJôudu  IhùnTpopuü 
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cent  : Venite 
ér  afcenda- 
mus  ad  mon • 
tem  Dominé, 
& ad  Do - 
tnum  Dei  Ja- 
cob , do- 
cebit  nos. 
•vias  juas\ 
&■  ambula -* 
bimus  in\fe- 
mitis  ejus  ; 

de  Sion 
ex i bit  Lex  , 
& verbum 
Dominé  de 
Jerujalem. 
"Et  judicabit 
Jiïattones , & 
arguet  popu- 
los multos. 
Ifaïæ.  uf.u 

Et  de  va- 
bitur  Dotni 
nus  folus  in 
die  ilia  ; & 
idola  penitus 
conterentur . 
% *7» 


9<y  De  Vlncarnatio* 
géra  les  Nations , & il  convainc 
cra  d'erreurs  plufieurs  Peuples, 
Le  Seigneur  feul  par oitra grand' 
en  ce  jour -la,  Çÿ  tontes  les  Ido- 
les feront  brifées. 

Mais  qui  eft  celui  qui  dr- 
voit  faire  toutes  ces  merveil- 
les? C’èft  le  Meffie»  félon  les- 
Prophetes  : Le  rejetton  de  ]efféT 
c’eft-à-dire , le  Fils  de  David', 
fera  expofé  comme  un  étendard 
devant  les  Peuples . Les  Na * 
fions  viendront  lui . offrir  leurs 
prières  , & fin  Sépulcre  fera- 
glorieux - 

Mon  fervitenr , dit  encore  le' 
même  Prophète  , fera  rempli- 
d'intelligence.  H montera  au  plus 
haut  comble  de  gloire.  Il  paroi- 
tra  fans  gloire  devant  les  h m- 
mes  , & dans  une  forme  mé- 
prifable  aux  yeux  des  enfans  des 
hommes.  Il  arrofera  beaucoup 
de  Rations  ; les  Rois  fe  tiendront 
devant  lui  dans  le  Jilence  ; par- 
ce que  ceux  aufquels  il  n'a  point 
été  annoncé  le  verront  * & ceux 
ui  n'auront  point  entendu  par- 
er de  lui  le  contempleront. 

Je  m'en  vas  , dit -il  encore, 
le  donner  pour  témoin  aux  Peu- 
ples , pour  Maître  & pour  Chef 
aux  Gentils . Vous 
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wé  Vous  appellerez  une  Nation , In  die  Ht* 
Kfk  ni  vous  itott  inconnui  h & les  radix  Jejfe  9 
'rail  Peuples  que  vous  ne  connoijjïez  qui  fiat  in 
\k  point , accoureront  à vous  , à fignumpopu* 
caufe  du  Seigneur  vôtre  Dieu , lorum , ip- 
à?  du  Saint  d'/fraèl  r qui  vous  fum  Gentes 
Yr  aura  rempli  de  gloire.  depreeabur*’ 

a Ceficejrfie , dont  le  même  tur  , fr  eri * 
l îfBÏcdit}quil  doit  paraître  com-  Jepulchrum 
j me  une  lumière , & que  le  Sau - ejus  glorio- 
veur  de  Sion  brillera  comme  une  fum.  If,  nu 
lampe  allumée:  A quoi  il  ajoû-  10. 
fe  : Les  Nations  verront  vôtre  Ecce  intel • 
Me:  Tous  les  Rois  verront  vô-  Itgst  fervut 
Ire  Prince.  meus  , ex  al» 

t 

I!  eft  encore  décrit , avec  tabitur  , ér 
tfescara&eres  plus  particuliers,  Jublimis  erit 
dans  un  autre  endroit,  oùlfaïe  valde.  I<fe. 
après  avoir  marqué,  qu'il  étoit  ft-ir.  ij. 
l'objet  de  la  complaifance  de  Dieu} 
qu'il  fer  oit  rempli  de  bénignités,,  lnglorius 
il  prédit  que  les  /fies,  ( c’cft  le  trit  inter v't- 
nom  dont  les  Juifs  fe  fervoient  ros  afpeftus 
pour  marquer  les  pars  del’Eu-  ejus , & for-’ 
rope  ) attendaient  fa  Loi  , Ç53  ma  ejùs  in - 
que  Dieu  Vavoit  établi  pour  ter  filios  he* 
lire  le  reconciliateur  du  Peuple»  minum.  ÿ- 
pf  là  lumière  des  Nations . 14. 

Otl  Ifie  afper * 

't  gentes  multas , fuper  ipfumcontinebun:  Re- 
s os  fieum  : §juia  quibus  non  ejl  narrat un* 
eo  , vider  uni  : Et  qui  non  audierunt  , corn* 
nplati  fient,  f.  ij> 
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92  De  Fine ar nation 
TLcet  teflem  populis  dedi  eum.  Eu, 
ïr&tepiorem  Gentibus . Id.  4. 

Ecce  gentem  quem  nefeiebas  , •vocab 
Cent  es  qu&  te  non  cognovetunt  , ad  te  t 
fropter  Eominum  Eeum  tuum  , & Saniï 
raëly  quia  glorificavitte. 

Egr.ediatur  utjp.'endorjujlusejus,  & , 
tor  ejus  ut  lampas  acctndatur  Ifai.  6t.  1 
Videbunt  genres  J ujlum  tuum , & cunft 
inclytum  tuum.  ir.  x. 

Ecce  fervus  meus, compîacuit  Jibt 

anima  mea Non  clamabit calamur» 

fatum  non  conteret....  legem  ejus  InfuU  e ; 

bunt Et  dedi  te  in  fœdus  populi , in 

Centium . Ifaiæ  cap.  41.  it*  1. 1.  y.  4. 6. 
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On  ne  peut  donc  douter 
converfion  des  Nations 
IVIeflie , D’ait  été  prédite  £ 
ruïne  de  l’Idolâtrie:  Il  n’y 
qu’à  voir  qui  a fait  ce  grai 
vrage.  Or  perfonnenepe 
fàvoiier  que  ce  ne  foit 
Chrift  qui  l’a  fait , & qi 
l’ait  fait  d’une  maniéré , q 
fit  feule  pour  le  faire  recc 
tre.  U a attaqué  l’idolâtrie 
nante  dans  toute  la  terre 
tenue  par  toutes  les  puif 
dumonde,  appuyée  de] 
lofbphie,  de  laDoâri'ne 
tous  les  fecours  humains 

Pl 
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ployant  le  fer  & le  feu  contre 
tous  ceux  qui  l’ofoiët  choquer. 
Il  l’attaque  par  douze  hommes, 
fans  Lettres, fans  éloquence,' 
fans  force  & fans  appui  i fèparez 
les  uns  des  autres  » & partagez 
• en  diverfès  Provinces: Et  ce- 
pendant il  en  eft  venua  bout, 
par  la  mort  & par  les  fouffran- 
xes  d’une  infinité  de  Martyrs. 

Il  n’y  a donequ’à  réduire  en 
preuves  ces  Prophéties  qui  ont 
précédé  jeïus-GirîÛ , & les  éve- 
nemens  qui  l’ont  fuivi , pour  èn 
formerun  argument  invincible. 
Celui-là  eft  le  vrai  Meflie  prédit 
par  les  Prophètes , qui  ayant  pa- 
ru à la  fin  des  femaines  mar- 
quées par  Daniel , avant  la  de- 
ftru&ion  du  fécond  Temple  , 
avant  la  ruïnedelavillede  Je- 
rufàlem  ,&  îadelblation  totale 
des  Juifs  » étant  né  à Betlhéem; 
ayant  annoncé  la  remiffion  des 
pechez;  ayant  fait  une  infinité 
de  miracles , a été  defavoüé  & 
tué  par  les  Juifs,  qui  étoient  dé- 
jà privez  de  l’autorité  de  fè  gou- 
verner eux-mêmes  » a détruit 
par  les  Difciples  » prêchans  en 
fon  nom,  l’idolâtrie  dominan- 
te par  tout  lemonde  ; & a ra- 
mené 
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'mené  les  Peuples  au  Culte  da 
vrai  Dieu,  qui-étoit  ignoré  par 
tout.  Or  Jefus-Cbnft  à fait  tout 
>cela,il  eftdonc  le  vrai  Mefiie. 

•— — — — mmmm—  <•—  ■ ■ ■ <— — m 

CHAPITRE  XIII 

4 

'Que  Jefus'Chrifi  a dâ  être  re» 
connu  pour  le  Mejjie  par  les 
Juifs , mêrr.e  durant  fa  vie, 

D.T  Es  preuves  ci-deflTus  aî- 
JLleguées  n’étant  pour  la 
plûpart  tirées  que  d’évenemens 
arrives,  après  la  mort  de  Jefus- 
Chrift;  comme  la  ruïne  de  Je- 
Tufalem , la  deftru&ion  du 
Temple  -,  la  converfion  des 
<jentils;  comment  les  Juifs  ont- 
ils  p Û tnéconnojtre  Jefus-Chrill 
pour  le  Meffie  ? 

R,  Quoique  ces  grandes  9c 
éclatantes  preuves  de  la  venue 
du  Meffie , foient  pofterieures 
à la  mort  de  Jefus-Chrift;les 
Juifs  neanmoins  en  ont  eu  de 
très fuffifantes, pour  te  recon- 
aoître. 

i.  Puifqu’ils  dévoient  met- 
tre refperance  de  leurfaîut  dans 
Je  Meffie, ils  dévoient  avoir  une 

ex- 


Digitized  by  Google 


kdi 
>répi 
.il  ton 
fleflfe 


ill 

re  rt 
'HT  fa 

vit* 


lis  al* 
qc  la 
trcffl 
efus*  k 
eje- 
i da 

des 

iont* 

Jhrift 

es  h 
enuc 
jures 


COB* 


net' 

[aflt 

une 

Cl- 


de  ÿefus  Chrifl. 

^extrême  attention  pour^  les 
marques  de  fa  veauë , & par 
-confequent  ils  dévoient  remar- 
quer qu’ils  étoient  fur  la  fin  de 
la  Prophétie  de  Daniel  » & que 
•celle  de  Jacob, qai  prédifoit  la 
•privation de  leur  autorité,  étoit 
accomplie.  Ainfi  Jefus-Ghrift 
ayant  paru  parmi  eux  dans  ce 
*ems-là , & s’étant  dit  le  Mef- 
fie  , ils  ont  dû  l’examiner 
(ans  prévention  & (ans  paffion; 
puifque  le  tems  de  l’arrivée  dis 
Meffie  étoit  venu.  , 


2*  L’innocence  Irréprochable 
de  fa  vie , & la  pureté  de  fa  do- 
-âtrine,  ont  dû  attirer  leur  ad- 
miration & leur  eftime  ï & 
ils  avoüoicnt  eux- mêmes,  que 
rien  de  tel  n’avoit  jamais  para 
•en  Ifraël  ; Numquam  apparuit 
Jic  in,  Tfraêl 

3.  Ils  ne  voyoîent  dans  cet 
homme  rien  d’humain  ; ils  n’y 
remarquoient  aucune  des  pftf* 
•fions  qui  agiflènt  dans  les  au- 
tres: Il  annonçoit  la  remiffioti 
des  pechez  : Il  leur  prêchoît  le 
[Royaume  du  Ciel  ; tout  cela 
.dtoit  digne  du  Mefïie. 

4.  Ils  voyoîent  de  plus, que 
cet.homme  rendoit  la  vûe  aux 


aveu-. 
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aveugles,  roiiieaux  fourds;  le 
marcher  aux  boiteux,  la  vie  aux 
morts,  & que  tous  les  élcmens 
lui  obéïlfcient  : tout  cela  étoit 
prédit  du  Meflie,&  de  nul  au- 
tre. Jefus-Chrift  devoit  donc 
avoir  plus  d’autorité  parmi  eux 
qu’aucun  desProphctes  qui  re- 
voient précédé  * puifqu’aucua 
n’avoit  fait  de  fi  grandes  cho- 
ies. 

Ainfi  Jefus-Chrift  fe  difant 
Meflie»  ilsl’en  dévoient  croire» 
puifque  Ion  témoignage  con- 
firmé par  tant  de  miracles,  s’ac- 
cordoit  avec  les  Prophéties. 

D.  Mais  ils  avoient  plufieurs 
prejugex  qui  les  en  pouvoient 
empêcher,  & il  y avoit  quel- 
ques Prophéties  qui  ne  paroif- . 

, foient  pas  convenir  à Jefus- 
Chrift. 

R.  Les  lignes  que  Jcfus-  s 
Chrift  donnoit  de  fa  million, 
& de  la  vérité  de  ce  qu’il  prê- 
choit  aux  hommes  étant  clairs» 
les  obligeoient  de  fufpendrç 
leur  jugement  fur  les  doutes 
qui  leur  pouvoient  relier  ; & 
d’en  rechercher  de  bonne  - foi 
réclaircilïèment.  Or  s’ils  l’euf- 
fent  cherché  finceremcnt,  ils 

l’euf- 
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lourds,  k Tèuflent  trouvé , & Jefus-Chrift 

la  ueaïi  même  les  suroît  fatisfait  fur  ces 

s demeos  doutes. 

cda  étoi!  -Us  lçavoïent,  par  exemple, 

enu  ai>  qUe  je  Meffie  devoit  naître  de 
^oit donc  Bethléem,  & ils  croyoient  que 

laitniciii  Jefus-Chrift  étoitde  Nazareth, 

csquiU*  & non  pas  de  Bçihléem:  mais 

iu’aucM  comme  ï!  n’y  a pas  de  contra- 
Ics  cho-  diâion  qu*un  homme  naîftê 

dans  une  Ville  , & demeure 
’e  du»  dans  une  autre  ; ils  dévoient 
r croire»  s’informer  û Jefus  Chrift  n e- 
re  cod*  toit  pôint  né effè&îvement  dans 
es,s’ac*  Bethléem  , quoique  Jofeph  & 
:tic$.  Marie  fa  mere  euftent  depuis 
lufieorf  demeuré  à Nazareth, 
jvoieut  Ils  fuppofoient  que  le  Mef- 
it  quel-  fie  les  devoit  délivrer  de  leurs 
paroif-  ennemis  vifibles,  rétablir  leur 
Jefus-  empire  temporel , & paroître 
dans  un  état  éclatant.  Mais  ils 
JcftK*  dévoient  fçavoir  qu’ils  avoîent 
n'ftjoflj  ^es  ennemis  bien  plus  terribles 
U prê’  Q ue  *es  Romains  > fçavoir  leurs 
clairs»  pechez  & les  démons  , dont  il 
jcndrt  ^eur  éro?  tout  autrement  im- 
loutes  portant  d’être  délivrez , que  de 
r 4 leurs  ennemis  vifibles.  Iis  de- 
e - foi  vo,er,t  fçavoir  qu’ils  avoient 
j’ciif*  Pour  cela  befoin  d’un  Libera- 
r,  ils  te4L*  ^u’fi  y avoit  un  autre 
ŸC&  Tme  11  E Ro- 
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Koyaume  bien  plus  confidera- 
ble,queles  Royaumes  tempo- 
Tels , & que  le  Melïie  devoir 
établir  cefl  Royaume , & pou- 
voir les  y introduire.  Ils  dé- 
voient fçavoir  enfin  , qu’il  y 
avoit  quelque  chofe  de  bien 
plus  grand  que  tout  cet  éclat  ex- 
térieur, pour  lequel  ilslavoicnt 
tatit  de  pafîîon  ; & que  cet 
amour  du  monde  étant  au  con- 
traire le  plus  grand  de  leurs 
maux  , celui  qui  les  en  devoir 
délivrer , leur  devoit  appren- 
dre par  fon  exemple  & par  fes 
paroles  à meprifer  le  monde, 
& non  pas  à contenter  leurs 
pallions , qui  étoient  les  mala- 
dies qu’il  devoit  guérir. 

C’eft  l’ignorance  de  ces  ve- 
ritex  , qui  a fait  méconnoître 
Jefus-Chrift  aux  Juifs,  & cet- 
te ignorance  ayant  fa  fource 
dans  la  corruption  de  leur  cœur 
ne  peut  fer vir  qu’à  les  condam- 
ner. Ils  n’ont  pû  croire  à Jefus- 
Chrift  , parce  qu’ils  n’ont  pas 
voulu  opiniâtrement  y croire  ; 
& ils  ne  l’ont  pas  voulu , parce 
qu’ils  ont  aimé  la  gloire  & les 
biens  du  monde , & qu’ils  n’ont 
pas  vû  Jefus-Chrift  difpofe  à 
les  leur  procurer.  D. 
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D.  Pourquoi  Dieu  permet- 
toit-il  que  les  Prophètes  cachaf- 
fent  la  délivrance  des  pechez  & 
de  la  fervitude  du  démon , lous 
la  figure  d’une  délivrance  tem- 
porelle d’ennemis  extérieurs  & 
fenfiblesi  & le  Royaume  fpiri- 
tuel,  que  le  Mefiie  devoit  éta- 
blir , fous  les  figures  d’un  Ro- 
yaume vifible  & temporel  ? 

R.  Afin  que  ce  fût  le  cœur 
qui  dîftinguât  les  hommes,  & 
que  le  Mefiie  fût  reconnoitfà- 
ble  aux  amateurs  des  biens  fpi- 
rituels , & demeurât  inconnu 
aux  amateurs  du  monde  & des 
chofes  temporelles  : & que  ces 
amateurs  du  monde  s’élevant 
contre  Je  Mefiie,  & contre  fes 
Difciples,  acompliflènt  les  Pro- 
phéties, & fifiènt  paroître  la  for- 
ce invincible  de  la  vérité  & de 
la  grâce  de  Dieu. 

Jefus-Chrift  n’auroit  point  eu 
plufieurs  des  marques  & des 
caraâeres  d u Mefiie , fi  les  Juifs 
l’avoient  reçürll  falloir  qu’ils  le 
rejettaffènt,  qu’ils  le  trahiflènt, 
qu’i  ls  le  vendifïènt, qu’ils  le  cou- 
vrirent d’oprobres , qu’ils  lui 
perçafiTent  les  pieds  & les  mains, 
qu’ils  le  crucifiaient , qu’il  ref- 
E 2 fuf- 
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fufcitât  enfuite  : Que  Jerufa- 
lem  fut  détruite-,  le  Temple 
renverfé  , les  Sacrifices  abolis; 
les  Juifs  difperfe*  fans  retour 
parce  que  tout  cela  etoit  prédit* 
& que  cela  fait  une  partie  des 
preuves  de  Jcfus-  Chrift»  La 
vraieRcligion  feroitbien  moins 
établie,lî  Jefus  Chrift  avoir  atti- 
ré d’abord  tout  le  monde  à lui. 
On  auroit  pris  cela  pour  uiv, 
emportement  populaire,  & on 
auroit  crû  que  chacun  en  parti* 
culier  auroit  été  entraîné  & do- 
miné par  la  multitude , com- 
me il  arrive  fouvent.  Mais  les 
~ témoignages  qui  lui  font  ren- 
dus par  les  ‘Juifs  incrédules  & 
ennemis  ; les  cruauté*  inouïes 
-que  les  Payens  ont  exercé  con- 
tre fes  Difciples , qui  n’ont  pû 
empêcher  que  Jefus-Chrift  ne  le 
foit  fait  reconnoître,  font  des 
preuves  éclatantes  & certaines 
que  ce  Jefus-Chrift  eftle  Mef- 
fie  prédit  par  tant  de  Prophè- 
tes. 


CHAP. 
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Qu'aucune  des  marques  par  le- 
quel! es  on  reconnoît  que  Je- 
Jus- Cbrîjl  eji  le  Mejjie  , ne 
convient  à B/Iahomet, 

/)\TE  pourroit-on  point 
attribuer  à Mahomet 
la  plûpnrr  des  chofes  qui  con- 
viennent à Jefus-Chrifî  , Pui£“ 
qu'il  a établi  une  Religion  auf- 
fi  étendue  que  là  Tienne,  & ou 
l’on  fai  tprofeffion  de  n’adorer 
qu’un  Dieu  ? 

R.  Tant  s’en  faut  , que  ce 
qui  oblige  de  reconnoître  Je- 
fus-Chrifl  pour  le  Melfie, con- 
vienne^ Mahomet»  que  tou- 
tes  les  preuves  de  Jefus-Chrilt 
font  fondées  fur  les  différences 
qu’il  y a entre  lui  & Mahomet, 
comme  ileft  facile  de  le  mon- 
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pheties , fi  c’étoit  un  change- 
ment en  bien. 

i.  Jefus-Chrift  a établi  fa 
million  par  une  infinité  de  mi- 
racles fi  certains , que  Tes  enne- 
mis mêmes  en  font  demeurez 
d’accord  : Mahomet  n’a  fait 
aucuns  miracles , & fes  Difci- 
ples  mêmes  n’ont  ofé  lui  ea 
attribuer  aucun, 

3.  Jefus-Chrift  eft  mort  » il 
eft  re&lcité  » & fa  refu rredion 
cftatteftée  par  des  témoins  ir- 
réprochables » qui  ont  ligné 
leur  témoignage  de  leur  fang. 
Mahomet  eft  mort  fans  ref- 
fufeiter , & l’on  n’a  pas  mê- 
me eu  la  hardielfè  d’inventer 
qu’il  foit  relTufcité. 

4.  Toute  l’autôrité  de  l’an- 
cien Teftament  prouve^  Jefus- 
Chrift  & la  Dodrine  î toute 
l’autorité  de  Cette  même  Ecri- 
ture condamne  Mahomet  & là 
dodrine. 

f.  Si  Jefus-Chrift  eft  fincere  » 
Mahomet  eft  un  impofteur  ; 
mais  Mahomet  n’a  pas  ofé  mê- 
me accufer  jefus-Chrift  d’im- 
pofture.  Ainfi  tout  condam- 
ne Mahomet , & il  eft  même 
condamné  par  lui- même. 

6.  Jefus- 
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6.  Jefus-Chrift  annonce  aux 
hommes  de  grandes  merveilles, 
mais  il  les  prouve  par  de  plus 
grands  miracles , par  fes  Pro»» 
pheties  & parafa  refurreâion. 
Mahomet  conte  des  fables  im- 
pertinentes, & ne  les  établit  , ni 
fur  des  Prophéties  » ni  fur  des 
miracles , ni  fur  fa  refurre&ion. 

Il  n y a donc  rien  de  fi  raifon- 
nable  , que  de  croire  en  jefus- 
Ch  ri  fi , & rien  de  fi  deraiion- 
nable  que  de  croire  Mahomet* 

D.  Mais  n’eft-ce  pas  un  mi- 
racle , que  ce  progrex  étonnant 
de  la  Religion  Mahometane 
occupe  prés  de  la  moité  du 
mondei  & n’a-t-on  pas  lieu  de 
le  comparer  avec  le  progrex 
étonnant  de  la  Religion  Chrê* 
tienne  ? 

R II  n’y  a rien  de  fur  pre- 
nant dans  le  progrex  de  la  Re- 
ligion Mahometane;  puis  qu’el- 
le ne  s*eft  introduite  que  par 
la  force , par  l’ignorance  , À 
par  la  coricupifcence  , en  con- 
tentant prefque  toutes  les  in- 
clinations de  la  nature  corrom- 
pue; en  propofant  une  félicité 
charnelle;  & en  défendant  l’e- 
xamen de  la  Religion.  Iln’eft 
. ^ E 4 pas 
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pas  étrange  que  des  caufes  hu- 
maines produifent  un  effet  hu- 
main , qui  leur  eft  proportion- 
né. 

Mais  il  n’y  a rietrque  de  fur- 
prenant  dans  le  progrès  de  la 
Religion  Chrétienne , qui  s’eft 
introduite  fans  force  & fans  ap- 
pui humain  » parmi  des  ennemis 
animez  & armes,  pour  la  dé- 
truire ; qui  s’eft  accrue  parmi 
les  fouffrances , & par  la  mort 
de  ceux  qui  l’ont  publiée.  Qui 
a attaqué  toutes  les  inclinations 
de  la  nature,  &quin’apropo- 
fé  aux  hommes  qu’une  félicité 
fpîrituelle  pour  une  autre  vie» 
fans  leur  rien  promettre  pour 
celle-ci , que  des  travaux  & des 
perfccutions. 

Il  n’eft  pas  étrange  que  Ma- 
homet ait  converti  les  peuples, 
en  tuant  cevx  qui  s’oppofoient 
à lui,  & en  flattant  ceux  qui  fe 
donnoient  à lui.  Mais  il  eft 
étrange  & divin  que  Jefus* 
Chrift  lésait  convertis,  en  leur 
apprenant  de  tout  fouffrir  de 
leurs  ennemis , & en  privant  fes 
amis  de  tous  les  biens  & de  tous 
les  avantages  du  monde. 

CHA- 
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CHAPITRE  XV, 
lue  JeJus-Chrift  eft  vrai  Dieu • 

3 . TJ  N combien  de  manîe- 
JlZs  res  peut  - on  tomber 
dans  Vherefie , qui  nie  la  divi- 
nité de  Jefus.Chrift? 

R.  On  y peut  tomber  en  trois  s 
maniérés  principales. 

i.  En  ne  reconnoiflànt  point 
en  Dieu , un  Verbe  Dieu;  d’où 
il  s’enfuivroit  que  Jefus-Chrift 
ne  feroit  qu’un  pur  homme, 
qui  furpafïèroit  feulement  les 
autres  en  vertu  ; & c’eft  l’here- 
fie  des  anciens  Photiniens  & 
des  Sociniens  d’à-prefent. 

2.  En  reconnoiflant  bien  un 
Verbe  , diftingué  de  Dieu  le 
Pere , & que  ce  Verbe  s’eft  fait 
homme  ; mais  en  niant  que  ce 
Verbe  foit  éternel  , & égal  à 
Dieu  le  Pcre  , d’où  il  s’enfui- 
vroit que  Jefus-Chrift,  qui  eft 
ce  Verbe  fait  homme , ne  feroit 
pas  Dieu,  ni  Eternel'»  & c’eft 
l’hereiie  des  A r riens. 

3.  En  difant  qu’il  y a en  Dieu, 
«a  Verbe  Eternel  égal  àfon  Pe- 
re; 
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re;  mais  que  ce  Verbe  ne  s’eft 
uni  à l’homme  , que  par  une 
union  degract* , & en  la  manié- 
ré que  le  Saint  Efpnt  s’unît  à 
nos  âmes  ; d’où  il  s’enfuivroit 
encore,  quecet  homme  ,quoi 
qu’uni  à Dieu  , ne  lëroit  pas 
Dieu  j parce  qu’il  fubfifteroit  à? 
part  , & c’tft  l’herefie  des  Ne- 
ftoriens. 

O-  Quelle  eft  donc  la  foi 
de  l’Eglife  contre  ces  erreurs? 

R.  La  foi  de  l’Eglife  eft  que 
Jéfus  Chrift  eft  vraiment  Dieu?, 
parce  que  Jefus- Chrift  eft  la 
perfonne  même  du  Verbe  Eter- 
nel égal  à fon  Pere,  qui  s’eft 
uni  (nbflantiellement  à une 
nature  humaine,  en  fêla  rem* 
dant  propre  .*  en  (brte  que 
ççtte  humanité  ne  fublîfte  point 
à part mais  eft  jointe  au  Ver- 
be, comme  le  corps  à famé,. 
& ne  fait  avec  le  Verbe  qu’u* 
ne  perfonne, 

Ainfi  » t-  les  Sociniens  font 
hérétiques  ; parce  qu’ils  nient 
Je  Verbe  de  Dieu  } d’où  iL 
s’enfuir  qu’il  ne  s’eft  point  fait 
homme  , & que  Jefus -Chrift: 
homme  n’eft  pas  Dieu. 

a-  Les  Arriens  font  heretÿ- 

ques 


oogle 


Digitize 


Ht 


1 

es’eS 

rom 

îofr 

niti 

rdi 

ooi 

>3f 

% 

i 


de  Jefus  Chrifl.  107 
gués;  parce  qu’ils  nient  que  le 
Verbe  foit  Dieu , & égal  à fou 
Pere»  d’où  il  s’enluit  que  Jefus- 
Chrift  n’eft  pas  Dieu  ni  égal  à 
Dieu  le  Pere. 

3.  Les  Neftorrens  font  he- 
retiquesiparce  que  niant  l’union 
fubftantielle  du  Verbe  avec 
l’humanité  de  Jefus-Chiift  ,& 
coniiderant  cette  humanité 
comme  un  homme  fubfiftant 
par  foi  même,  ils  lui  ôtent  par 
là  h divinité. 

B.  Comment  faut -il  réfuter 
ces  herefies  ? 

R.  On  a déjà  réfuté  celle 
des  Sociniens  & des  Arriens, 
en  montrant  que  le  Verbe  eft 
une  perfonne  en  Dieu  , dîftin- 
€te  du  Pere  & du  Saint  Efprit;  9c 
que  cette  perfonne  du  Verbe 
eft  égale  à Dieu  fon  Pere , Eter- 
nelle & Toute-  puifTante  com- 
me lui , & un  feul  Dieu  avec 
ItiiV 

Mais  on  réfuté  toutes  ces 
trois  herefies  enfemble  , en 
montrant  que  cet  homme  , 
qu’on  appelle  Jefus  - Chrift, 
qui  a été  vifible  durant  fa  vie 
mortelle , qui  a fouffert  fous 
Ponce  Pilate  > étoit  le  Verbe 

même 


te. 

E xpeftan-  C’eft  auffi 
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même  de  Dieu , égal  à ] 
fon  Pere  : En  forte  qu’il  » 
vrai  de  dire;  voilà  leVerb 
Dieu:  & qu’il  pouvoit  dir 
fuis  Dieu , je  fuis  le  Verb 
Dieu;  de  même  qu’il  pou 
dire  je  fuis  homme. 

Ce'a  paroît  manifefter 
par  l’Ecriture  : Car  c’eft  à J< 
Chrft  vilible  & reffufcité  , 
faintTh>mas  dit  en  l’ador 
Joan.  io.  Dominas  meus , Deus  n. 


V.  iS. 


Mon  Seigneur  & \ion  Dieu 
Jefus-Chrift  approuvant  1; 
de  faint  Thomas  , a d 
effet;  Ego  fum  Dom'tnu 
Deus  ttm s.  Donc  l’hor 
prcfent  à faint  Thomas  , < 
Dieu  ; c’eff à-dire,  que  c’ 
le  Verbe  parlant  par  l’hurr 


tes  beat  dm 
fpem , & ad- 
•ventum  glo- 
r 'u  magni 
Dei  & Sal~ 
•vatorts  no- 
(fri  Jefu 
Chrijli. 

Tic  t.  ij. 

Ecclejia 


langage  de 
Paul:  Car  celui  qui  viendr 
ger  les  vivans  & les  me 
c’eft  ïefus-Chrîït  homme 
neanmoins  ce  Iefus-Chrif 
le  grand  Dieu,  félon  faint  I 
Attendant,  dit- il,  l'heu, 
efperance  & l'avenement 
grand  Dieu , & notre  Seig 
Jefus-Chrifî.  Celui  qui  ; 
quisjl’Eglifc  par  ion  û 


J efuS’CkriJ 
jefus  - Chrift  > 
moins  faint  Paul  dec 
Dieu  s'eft  acquis  fin 

fin  fang  ACtor, 

Celui  qui  parloit  aux  Juifs  y i8. 
étoit  Jefus-Chrift  homme  ; & 
neanmoins  Jefus- Chrift  dit  lui- 
même  en  parlant  aux  Juifs,  qu'il  Joan.  8.  ;8 
étoit  devant  Abraham  :\Ante - 
quant  Abraham  fier  et  ego  fum. 

C’étoit  donc  le  Verbe  qui  par* 
loit  aux  Juifs  par  l'humanité  r 
Car  l’humanité  de  Jefus-Chrift 
n’auroit  pû  dire,  qu’elle  étoit 
avant  Abraham. 

Cela  paroit  manifeftement 
encore  par  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu  > fi  fouvent  attribuée  à 
Jefus  - Chrift  dans  le  nou- 
veau Teftamenr , & particu- 
lièrement par  faint  Pierre  & par 
fainte  Marthe.  Et  dans  l'aveu 
& la  confelfion  faire  par  Jeu 
Chrift  devant  Caïphe  , fur 
fu jet  de  fa  condamnation-  Car 
il  faur  remarquer  que  ce  terme 
de  Fils  de  Dieu , ne  figmfioit 
point  un  fils  adoptif , un  fils 
>ar  grâce,  ce  qui  peur  conve- 
n'r  aux  hommes  : Maïs  un  Fils 
e Dieu  par  nature,,  un  Fils 


jal  à Dieu  & né  de  Dieu  de 

toute 
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toute  éternité.  Les  Juifs  n’eul^ 
fent point  faitun  crimeàjefus- 
Ghrift  des’étre  dit  Fils  adoptif 
✓ de  Dieu  : iis  n’étoient  pas  fi  ig- 

norans  qu’ils  ne  füfient  bien;  < 
que  des  hommes  pouvoient 
participer  à la  qualité  de  Fils- 
de  Dieu  d’une  maniéré  impro- 
pre & métaphorique.  Le  fens 
de  leur  reproche  , étoit  donc 
que  Jefus-Chrift  fe  difoit  Fils 
naturel  de  Dieu  v égal  à Dieu, 

& vrai  Dieu  » c*cft  là  ce  qu’ils 
De  bono  appel loient un  blafpheme:AZo«j' 
opéré  non  la-  vous  lapidons  pas  , dilbient- 

pidamus  te  , ils , pour  la  bonne  oeuvre  que  vous  | 
fed  de  b la/-  avez  faite:  mais  parce  qu'étant 
phemia  : Et  pomme  vous  vous  faites  Dieu, 
quia  tuhomo  Et  ailleurs  : Les  Juifs  cher - 
citm  fis  yfacis  choient  encore  avec plus  d’ ardeur 
te  ipfum  a le  faire  mourir  ; voyant  que 
Deum  Joan,  non  feulement  il  ne  gardait  par  * 
io.  v.  53;  le  Sabbat  y mais  qu'il  difoit  de 
Propterea  plus  que  Dieu  était  fan  Per e , fit 
ergo  magis  faifant  ainfi  égal  à Dieu, 
qu&rebant  - C’étoit  donc  là  le  fèns  du; 
eum  Jud&i  mot  de  Fils  de  Dieu  ; îorfquele 
interficere  Pontife  dit  à Jefus-Chrift  : Jf 
quia  non  vous  commande  par  le  Dieu  vi- 

folum  ( olve - vant , de  nous  dire  jt  vous  êtes  le 
bat  Sabha - Chrijl  Fils  de  Dieu.  Ain  fi  quand 

tumjed  & J.  C.  lui  répondit , vous  ! avez 


Digitized  by  Google 


deJefus-Chrifi.  HF 
àtt\  c’eft  à-dire,  je  le  fuis  : il  con - Pattrem 
fefla  publiquement  qu’il  étoit  fuumdicebat 
Fils  de  Dieu  par  nature:  Car  ce  Deum,Atjua- 
feroit  une  impiété,  que  de  croire  hmjc  fa - 
qu’il  ait  trompé  Caïphe  , par  ciensDeo. 
un  équivoque  ;&  que  Caïphe  Joan.  j.  iSi 
lui  demandant , s’il  étoit  le  Fils 
naturel  de  Dieu  , il  ait  répon-  Adjure  tt 
du  qu’il  1’étoit  ;maisen  un  fens  per  Deum 
de  métaphore  , & feulement  vivum,  ut 
par  adoption.  Et  ce  feroit  des-  dicas  nobis- 
honorer  jefus  Chrift  & fa  mort  fi  tu  es  Chri* 
que  d'avoir  feulement  cette  ftus  F ilius 
penfée.  ~ Dei.  Marthe 

Il  eft  donc  clair  que  le  mot  z6.6& 
de  Fi  h de  Dieu , fi  fou  vent  attri-  Dteit  illi‘ 

bué  à Jefus-Chrift,fignifie  kFils  Tefut  ; Tu 
naturel  de  Dieu  ; c*eft-à-dire  le  4* 

Verbe  : Et  que  dire  , comme 
Jefus-Chrift  a fait  xJe  fuis  le 
Fils  de  Dieu , c’eft  la  même  cho* 
fe  que  de  dire  je  fuis  le  Verbe. 

Or  il  n’y  a que  le  Verbe  qui 
puiflè  dire  je  fuis  le  Verbe  5 par 
eonfequent c’eft  le  Verbe  quia 
fait  cette  réponfe  devant  Caï- 
phe ^quoiqu’il  l’ait  fait  par  l’hu- 
manité, qu’il  s’étoit  rendue  pro- 
pre, & qu’il  avoir  unie  à fa  Per- 
sonne divine. 

Enfin  on  ne  peut  voir  ce  lan- 
gage & cette  do&rine  mieux 

éta- 
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r 1 2 D*  l'Incarnation 
établie, que  par  le  commence* 
ïnent  de  la  première  Epître  de 
Quoi  fuit  faint  Jean  \ Nous  vous  annonçons^, 
ah  initio , dit  cet  Apôtre , la  parole  de  vie , 

quodaudi-  qui  était  défie  commencement  , 
vimus  , * que  nous  avons  ouïe,  que  nous 

quod  ~vtdt-  avons  vüz  de  nos  yeux , que  nous 
mus  oeulis  avons  regardé  avec  attention  , 
ne  fl  ris , quod  & que  nous  avons  touché  de  nos 
pèrfpeximus,  mains  : Car  la  vie  même  s'eft 
& manu  s no~  venue  montrer  aux  hommes  ; nous 
fir a contres-  l'avons  vue , nous  en  rendons  té • 
taverunt  de  moignage,  & nous  vous  annon - 
*ver ho  vite  : fons  celte  vie  éternelle,  qui  étoit 
& vit a ma - dans  le  Perey&  qui  s'ejl  venue 
ntfeftata  eft*  montrera  nous, 
ér  vidimus,  Jcfus  Chrift  eft  donc , félon 
tèr  ttflamur , Cet  Apôtre , la  parole  de  vie , la- 
& annuntia - w>  éternelle , la  parole  qui  étoit 
mus  vohis  dans  le  Pere  ; c'eft  à-dire  le  Ver* 
vitam  ater - be  de  Dieu , le  Fils  de  Dieu  na- 
namqu&erat  turel , mais  le  Verbe&  le  Fils 
apud  Patrem  naturel  de  Dieu  , rendu  vifible 
& apparuit  par  l’humanité  qu’il  a prife , & 
nobis.  x.  devenucapabled*étrevû,enten- 
j«ao.  x.  ii.  du , & touché , en  un  fens  auflî 
véritable  & aufll  réel, comme 
eft  celui  auquel  nous  difons  que 
nous  avons  vû  & entendu  quel- 
qu’un , lorlque  nous  avons  vû 
fon  vifage,& entendu  fé  paro- 
te_;  Car  le  corps  de  Jefus*  Chri  ft, 

1 étoit  * 


Digitized  by  Google 


de  ' Jefus-ChriJî . 1 1 3 

étoit  le  corps  du  Verbe; fa  paro- 
le étoit  la  parole  duVerbe,fon 
•amefainte  étoit  Pâme  du  Ver- 
5be>  parce  que  le  Verbe  l’a  voit 
«rendue  fienne  , & fe  l’étoit  ap- 
propriée. 

D.  Que  faut- il  conclure  de 
ces  preuves?  ^ 

* R.  Il  en  faut  conclure  que 
non  feulement  Jefus-Chrift  cfi 
le  vrai  Dieu  , égal  à fon  Pere, 

& que  le  mot  de  Jefus-Chrift, li- 
gnifiant le  Verbe  incarné  & fait  - 
chair , les  Neftoricns  étoient  hé- 
rétiques , en  n’entendant  par  le 
mot  de  jefus  - Chrift  , qu’un 
homme  joint  à Dieu  par  une 
grâce  excellente  ; mais  aufîl 
qu’il  y a beaucoup  de  Chrétiens 
qui  conçoivent  J.C.  d'une  ma-  s 
niere  imparfaite;  Car  ce  terme 
neîeurreprefentequePhumani-  •' 

té  de  J.  C.&nelaleurreprefen- 
te  que  dune  maniéré  peu  diffe- 
rente de  celle  des  autres  hom-  ThomafT. 
mes  , Iqui  fubiifte  par  elle-  th.  dog.  de 
même,  &en  elle-même.  En-  Iocarn.l.j  c. 
fuite  , par  une  fécondé  pen-  10.  n. 
fée  , ils  conçoivent  que  cet 
homme  eft  joint  à Dieu , & uni 
à Dieu , mais  l’homme  eft  tou- 
jours l’objet  dire& de  leur  pen-  . 
fée,&  le  Verbe  n’eft  que  l’accef- 
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foire.  Or  cette  maniéré  de  con- 
cevoir Jefus-Chrift  n’eft  pas 
corre&e  : Car  l’homme  fubfî- 
ftant  en  foi , n’eft  pas  devenu 
Dieu  ; mais  Dieu  fubfiftant  en 
foi,eft  devenu  homme;  Le  Ver- 
be eft  ce  qu’il  y a de  principal  & 
de  dominant  en  Jefus-Chrift, 
l’humanité  n’eft  que  l’acceflbi- 
re.  Ainfi  pour  concevoir  Jefus- 
Chrift,  fans  danger  d’erreur,  il 
le  faut  concevoir  , comme  a 
fait  faint  Jean , & porter  dire&e- 
ment  fa  penfée  au  Verbe  » en 
difant  que  Jefus-Chrift  eft  le 
Verbe  de  Dieu,  la  vie  éternelle 
qui  s’eft  ' ait  homme , & qui  s’eft 
rendue  propre  une  humanité , 
qu’il  a prife;  en  forteque  l’oh- 
- jet  direél  de  nôtre  penfée,  foit  le 
V erbe  de  Dieu , comme  fe  doit 
être  le  propre  objet  de  nôtre 
Quid  ejî  ho-  adoration.  Qu’eft  ce  que  l’hom- 
mol  anima  me,  dit  faint  Anguftin?  c’tft 
ration alis , une  amc  qui  a un  corps.  Qu’eft- 
habens  cor - ce  que  Jefus-Chrift  ? c’eft  le 
pus.  Quideft  Verbe,  qui  a une  humanité. 
Chrijius  t 

Verbum  Dei  habent  homimm.  Aug.  traft.  ij. 
ia  Joan.  n.  i$. 


CHAFI- 
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chapitre  xvl 

Ce  que  c'eft  que  V union  perfonelîe 
hypoflatique  & fubftanflielle 
du  Verbe  de  Dieu  avec  l'hu- 
manité. 

D /r~>i  Omment  s’appelle  l’u- 
• V^nion  du  Verbe  à l’hu- 
manité. 

R . Elle  s’appelle  union  per- 
fonnelle  hypoflatique  & fubjlatt- 
tielle. 

D.  Comment  faut-il  conce- 
voir cette  union  ? 

R.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  de 
la  pouvoir  comprendre  parfai- 
tement, puifqu’elle  eft  lîngu* 
lîere  & incomprehenfible  > & il 
faut  dire  avec  Paint  Auguftin  ,■= 
que  fi  on  en  pouvoit  rendre  rai- 
fon , elle  n’auroit  rien  d’admi- 
rable ; fi  on  pouvoit  en  appor- 
ter un  exemple , elle  ne  îeroit 
pas  finguliere:  Si  ratio  qu<eritury 
non  erti  mirabile  iji  exempîum. 
pojcitur , non  erit  Jingulare. 

Il  faut  pourtant  concevoir 
que  l'effet  de  cette  union  , |eft 
que  le  Verbe  & l’humanité  de  J. 

Chr.ilî 


Epift.  1J7-C- 
q.  8-  al.Ep. 
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Chrift  ne  font  point  deux  êtres 
le  par  ct,  , qui  fubliftent  chacun  à 
part  ; mais  que  l'humanité  eft 
jointe  au  Verbe  , comme  le 
corps  l’eft  à l’ame;  en  forte  que 
le  Verbe  fe  la  rend  propre , lia 
fait  fienne,  & l’unit  à fa  per- 
fonne. 

D.  Combien  y a- 1 -il  donc  de 
natures  en  Jefus-Chrift?  ! 

R.  Il  y en  a deux  : Celle  de  la 
Div  inité,  qui  eft  celle  qui  domi-  I 
ne  , qui  poflcde , qui  meut , & 
qui  régit  ;&  celle  de  l’humani- 
té, qui  eft  la  nature  dominée  ► 
pofledée/mûë  , regie  : Et  ces 
deux  natures  fubfiftent  en  Je- 
fus-Chiift  fansconfulion. 

D . Pourquoi  y ayant  deux 
natures  en  Jefus-Chrift , n’y  a- 
t- il  pas aulfi  deux  perfonnes. 

' R.  Parce  qu’il  n’y  a que  ce 
qui  meut , qui  regit , qui  pofTede 
& qui  a l’autor  itc, qui  eft  perfon- 
nc  ; & que  ce  qui  eft  poftedé , ré- 
gi , gouverné  & mû , qui  n’eft 
que  partie  acceffoire  & domi- 
née^ rf  eft  pas  perfonne  : Le  mot 
de  perfonne , lignifiant  une  na- 
ture raifonnable.qui  fubfifte  à 
part , qui  eft  à foi , qui  n’eft 
point  dominée  > & qui  ne  fait 
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point  partie  accefloire  d’un  au- 
tre être. 

Z).  Pourquoi  la  nature  divi- 
ne a-t-elle  la  qualité  de  perfon- 
ne  en  Jefus  Chrift,puifqu’outre 
la  nature  divine,  il  y en  a encore 
une  autre,  qui eft  la  nature  hur 
maineî 

R.  Parce  que  leVèrbe  en  s’u-J 
niflanfà  l’humanité  , ne  reçoit 
rien  d’elle:  il  retient  toute  fa  per- 
fection, & toute  fon  autorité,  & 
ne  la  partage  point  avec  l’hu- 
manité. Il  la  joint  à foi  pour  la 
perfe&ionner , pour  en  faire  fon 
inftrument  , & pour  la  rendre 
tienne;  mais  il  conferve  tous  fes 
droits  & toute  fa  domination 
dans  cette  union. 

D.  Comment  doit  on  conce- 
vo'rquele  Verbe  rend  l’huma- 
nité fienne,  & s’unit  à elle? 

R.  11  faut  concevoir  que  le 
•Verbe  fe  rend  l’humanité  pro- 
pre , non  par  un  droit  extérieur; 
mais  en  s’infinuant  en  elle,  en  fe 
communiquant  à elle,  en  la 
pénétrant  ,en  la  plongeant  en 
foî,enremplifïànt  tout  fon  être 
& toutes  fes  facultez  parfaite- 
ment^ en  fe  l’uniflànt  d’une 
maniéré  intime , immédiat^  & 

fubftan- 
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lubftantielle;  Cette  infufion  Sc 
cette  communication  pleine  & 
parfaite  du  Verbe  à l’humanité, 
&ceplongement  de  l’humani- 
té dans  la|divinité  du  Verbe, 
étant  la  voye  de  cette  union 
perfonnelle;  parce  que  c’eft  par 
là  que  le  Verbe  ;la  rend  fienne, 

& fe  l’aproprie  pleinement  & 
la  dépouille,  ai  nfi  de  fa  propre 
fubftance. 

D.  L’humanité  de  Jefus- 
Chrift  étant  jointe  à la  perfon- 
ne  du  Verbe,  & ne  fubfiflant 
point  par  elle-même,  eft-dle 
.privée  de  quelque  autre  être 
réel,&  a-t-elle  quelque  chofe  de 
moins  que  les  autres  natures 
humaines? 

R • Comme  l’on  ceffe  d’être 
feul  fans  rien  perdre  de  Ion  être, 

& par  cela  feulement  que  l’on 
eft  en  compagnie;  de  même 
l’humanité  de  Jefus-Chrîft  eft  ' 
privée  de  la  qualité  de  perlonne# 
non  par  la  perte  de  quelque  par- 
tie de  fon  être,  mais  par  la  com- 
munication ineffable  que  le 
Verbe  lui  fait  de  loi-même,  & 
defes  divines  propriétés  : Aînfi 
c’eft  par  un  accroiflêment  de  di- 
gnité & de  grandeur  , qu’elle 

n’eft 
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n’eft  point  une  perfonnc,c’t  ft.à- 
dire,  qu’elle  ne  fubfifte  point 
feparément,  qu’elle  n’eft  point 
y lfoi,&  qu’elle  ne  fe  gouverne 
pas  ;c*eft  parce  que  le  Verbe, 
en  s’infinuam  en  elle , & la  rem- 
plifïant  pleinement-  & intime- 
ment, fêla  rend  propre,  lagou-  - 
verne  , la  régit , fe  l’aflujet- 
tit  & agit  par  elle,  comme  par 
une  cbofèquilui  appartient, & 
corne  famé  agit  par  ion  corps. 

D.  Comment  faut-il  adorer 
l’humanité  de  Jefus-Chrift? 

/?.  Il  faut  adorer  le  Verbe 
fait  homme , par  une  feule  & 
unique  adoration  ; & n’attacher 
pasfon  adoration  à l’humanité 
feule,  ni  au  Verbe  feul,  mais 
au  Verbe  incarné,  c’eft-l  dire  , 
qu’il  ne  faut  pas  adorer  le  Ver- 
be & l’humanité , par  deux  ado- 
rations diftinâes  & feparées; 
mais  renfermer  Jefus-Chrift, 
félon  lès  deux  natures , dans 
une  même  adoration  > en  forte 
neanmoins  que  l’on  regarde  le 
Verbe  comme  le  principal  ob- 
jet de  cette  adoration;  qu’elle 
fe  porte  vers  le  Verbe,  & que 
l’humanité  y foît  comprife; 
parce  que  le  Verbe  l’a  prife  & l’a 
jointe  à fa  perforine.  Z). 
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D . L'humanité  de  Jcfîis- 
Ghrift  a-t-elle  été  un  moment 
feule  &.  feparéè  de  Dieu  ? 
Jüumquid  & R.  Non  & dans  le  moment  ' 
tlle  vixit  Fi-  de  fa  création , le  Verbe  fe  l’eft 
lius  hominis , unie  infeparablement  & pour 
& btne  <vi-  jamais,  & il  ne  l’a  créée  que 
vendo  fa&us  pourie  l’unir. 
eji  Filius 

Dei  ! Inde  cœpit  r & inde  incœpit  & fufcep— 
tione  faHus  eft . Ver  hum  enim  If’aro  faftum  efi  y 
ut  habitaret  in  nobis . Verbum  Dei  unicus  Dei 
Filius  ajlumpfit  animajn  & carnem  hominis , 
non  antea  Je  promerentis  , nec  ad  illam  perd - 
piendam  fublimitatem  virtute  propria  laboran - 
tis,Jed  omnino gratis.  Nihil  enim  pr ace (fit  illam 
fufceptionem , f vfcepiione  faBus  efi.  Aug.  fcrm. 
8*  de  verbis  Apoftoli.  cap.  i. 

Cyril,  de  re<h.  fid.  & üb.  t adverf.  Neft. 

* 

D . Le  Verbe  auroit-il  pû 
fe  joindre  à une  nature  déjà 
fubfiftante  avant  l’union  ? 

R . Les  Peres,  en  compre- 
nant fous  le  nomd’impoflible, 
ce  qui  n’eft  pas  convenable, 
ont  fouvent  déclaré  que  cet- 
te forte  d’union  étoit  impofiï* 
ble  : Mais  pour  fe  délivrer  de 
ces  fortes  de  queftions , il  vaut 
mieux  répondre  avec  un  ancien, 
Scholaftique,aprésS.  Auguftin, 

qu’il 


Digitized  by  Google 


de]  efus-Chrifl  • Iil 
qu’il  ne  faut  pas  s’amufer  à 
■ pénétrer  ce  qui  n’eft  pas > afin 
de  pouvoir  penetrer  ce  qui  cft; 
qu’ainfi  puifque  le  Fils  de  Dieu 
a pris  une  nature  humaine  dans 
le  premier  moment  de  fon 
être  , il  n’eft  pas  necefîaire 
d’examinefce  qu’il  eût  pû  fai- 
re , fi  cette  nature  avoit  été 
avant  cette  union. 


- 1 ■ ■ — — ^ 

CHAPITRE  XVII.  . 


Exprefjions  Canoniques  , ex- 
prenions  douteufes , exprefjions 
rejettées  fur  le  tnyftere  de 
l'Incarnation. 

D.  T A jointe, Vierge  cloît- 
JU  elle  être  appelléeMe- 
’re  de  Dieu , puis  qu’elle  n’eft 
pas  le  principe  de  Jefus  Chrift 
-lelon  la  divinité. 

R.  On  ne  peut , làns  impié- 
té , refufer  ce  titre  à la  fainte 
Vierge;  il  lui  a été  donné  par 
".tous  les  Peres,  & il  a été  ex-  ; ; 

preftément  confirmé  par  le  . 

Concile  d’Ephefe.  Ce  fut  mê-  Si  quh  mn 
nie  l’un  des  principaux  di  fie-  confit  et  ur 
rem  cotre  Neftorius  & Paint  'Emmanuel 
Tom.  IL  F Cyrille 
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*vtrum  Di-  Cyrille;  cet  herefiarque  refu- 
um  ejfi  , é*  foit  à la  fai  rite  Vierge  ce  titre 
êbidfanftam  deMerede  Dieu,  &faintCy- 
Virgini  Dti - rille  lefoutenoît  contre  lui. 

C’eft  d’ailleurs  une  fuite 
them*  fit.  neceiïàire  du  myftcre  de  l’In- 
Conc.Ephcf.  carnation  ; car  plus  que  Jefus- 
ï.  p.cap.  i(Ç.  Chrifteft  le  Verbe  même  de 
num.  h.  A-  Dieu , joint  à une  humanité; 
Uath.i.  &quejcfus  Chrift  eft  né  de  la 
Vierge,  la  Vwge  eft  donc  la 
Mere  de  Dieu-  C’eft  la  per- 
fonne  qui  naît,  ce  ne  font  point 
les  natures  feparées.  On  ne 
dit  pas  qu’une  mere  eft  mere 
du  corps  de  foti  fils  ; on  dit 
qu’elle  çft  mere  de  fon  fils, 
quoi  qu’elle  ne  foit  pas  le  prin- 
cipe de  fon  ame  , à laquelle 
elle  n’a  pas  donné  l'être.  Ainfi 
quoi  que  le  Verbe  ne  tire  que 
fonhqmanité  de  Marie;  nean- 
moins comme  cette  humanité 
eft  jointe  à (a  perfonne  dans 
t Marie,  elle  eft  proprement  & 

véritablement  Mere  de  Dieu, 
félon  fon  humanité. 

VidcDiffcrf.  J).  Eft-ccune  expreffion  or- 
Henr.  Noris  todoxe , que  de  dire  qu’une  per- 
Card.  de  a-  fonne  de  la  Trinité  a fouffèrt  ? 
uoexTtioic.  y?.  Il  y a autrefois  eu  de  fort 
grandes  dilputes  dans  l’Eglifè, 
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touchant  cette  exprcflîon.  Elle  Vide  Fer- 
a été  rejettée  même  par  quel- raod.  Diac. 
ques  Catholiques, dans  la  crain-  Carthag.  in 
te  que  Ton  n’en  conclût  que  Epift  ad 
Dieu  avoit  fouffèrt  dans  fa  di-  Aoatol.  t.  5. 
vinité.  Le  Pape  Horfinidas  y Bibl.  Patr. 
fut  contraire,  & il  y eut  des 
Catholiques,  comme  Jean  Ma-  Vide  Lu- 
xence,  qui  eurent  à fouffrir  , pum  io  Ca- 
parce  qu’ils  la  foûtenoient  ; cônes  Cou- 
mais  les  chofe^  s’étant  éclair-  cil.Ephef. 
cies , cette  exprefiion  fut  ap-  ad  ».  capic. 
prouvée  de  toute  l’Eglilè  i S.Cyr.  tom. 
parce  qu’on  jugea  que  lemau-  1. 
vais  fens,  dont  cm  a parlé, n’y 
étoit  point  enfermé.  Jcfus- 
Chrîft  .étant  le  Verbe  , cft  une 
des  Perfonnesde  la  Trinité , & 
il  n'a  pû  fouflfir  dans  fa  chair 
mortelle,  qu’il  ne  (oit  vrai  de 
direqu’un  de  la  Trinité  a fouf- 
fert.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas 
de  là  qu’il  ait  foufflrt  dans  fa 
divinité.  Il  fuffit  pour  cela 
qu’il  ait  fouffert  dans  fa  chair, 
comme  il  eft  né  de  Marie , . 

félon  la  chair  ; qu’il  tire  fon  \ 

origine  de  David  félon  la  chair,  / 
qu’il  a eu  faim  &foif,  félon  la 
chair  , & non  félon  la  divi* 
nîtç*  Toutcequejefus-Chrift 
a fait  par  Ion  humanité , eft  at^ 

C F 2 tri- 

i 
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tribaé  au  Verbe , parce  que  cet- 
te humanité  lui  étoit  propre,  & 
quelle  étoirficnne,  & qu’ai n fi 
fes  a&ions  & fes  fouffrances  lui 
appartiennent. 

D.  Peut-on  dire  que  le  Ver- 
be & l’humanité  font  mêlez 
«nfemb'c  ? 

R.  Les  Peres  tant  Grecs 
ïtrfcBA he-  qUe  Latins , fë  font  fouvent 
minis  ^ mix-  fèrvis  de  ces  termes  , pour 
tur*  eft  ani-  exprimer  l’union  très  jntime 
me.  ércorpo - de  la  divinité  avec  l'humanité, 
ris  : Terfo - & que  toute  l’humanité  eft 
na  autem  remplie  & penetrée  de  la  divini- 
Chrijii , té  ; mais  lesEutichiens  en  ont 
mix  tara  eft  abufé  pour  établir  leur  opi- 
Dei&homi-,  nion  de  laconfufion  des  deux 
vis,  Aug.  natures.  On  s’en  peut  donc 
Ep  t$7.al.j.  fervir  , à l’exemple  des  Peres, 
Hum.  a.  en  excluant  le  mauvais  fens 
de  la  confufion  des  deux  na- 
2Jec  fie  na-  tures,  qui  eft  celui  des  Euti- 
tnrainjocie-  chiens.  D>  Pcut- 

tatem  fut 

ereatoris  eft  affutnpta  ,ut  ille  habit ator  & ilia 
habitaculum  effet  ; je  A ita  , ut  nature,  alteri 
altéra  piifcerebatur.  Léo  Mag.  Serm.  $.  de 
Nativ.  cap.,i. 

Hue  exinanita  Deitas  : Hue  affumpta  tare  : 
Hue  nova , ilia  tnixtio  > Deus , inquatn  , & h» - 
me.  Nat.  OraL'i.  num.  43. 
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Non  qui*  incarnatus  dicitur  & immixfus , 
diminutio  ejus  efi  aceipienda  (ubjlantia,.  Nc- 
vit  enim  Dcus  fine  J ut  corruptione  mijeeri , t 'y* 
tttmen  in  ventât e mijeeri , Lcpor.  in  llb. 

JStncnd,  ante  med. 

D.  Peut-on  dire  que  Jefus- 
Chritt  eileompofé  de  la  divini- 
té & de  l’humanité  ? 

R.  Les  Peres  ont  encore  Hincàfan - 
fouvent  parlé  en  cette  maniéré,  bits  Patribus 
&i!s  fe  ibnt  fervis  de  ces  ex-  adunaiione 
preflions  , pour  rejetter  tout  ex  divinit* - 
enfemble  l’erreur  des  Ncilo-  te  & buma- 
riens  & celle  des  Eutichiens  ; nitate  C bri- 
mais il  faut  pourtant  remar-  fins  Domi - 
quer , qu’il  y a bien  de  la  dif-  nus  nofter 
ference  entre  la  manière  dont  compofitus 
la  divinité  l’humanité  eom-  predicatur» 
pofent  Jefus-  Chrift,  & celie  &c. 
dont  on  dit  que  les  autres  cho-  Perr.  Diac. 
les  ibnt  compofées  : car  dans  de  Incarn.  Sa 
les  autres  chofes  compofées,  Greg.  cap.  j. 
lès  parties  compofantesfcper-  apud  S.  Ful- 
ft&ionnent  mutuellement , & geDt.  p.  179. 
le  corps  même  ajoûie  quelque  Cyr,  epift. 
chofeà  l’ame,  mais  l’humani-  1.  & 1.  ad 
té  n’ajoute  aucune  perfe&ion  iucc. 
à la  divinité.  Ainfi  dans  cet-.  Theod.  à 
te  divinc-compoiition  fo-mée  Bucao 
par  l’Incarnation  » la  divinité  Tom.  1 I, 
donne  & ne  reçoit  rien.  Elle  Bibl.Pattr 
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Joannes  cft  auflî  grande  elle  leu’e 
Wancric.  I.  que  le  tout.  Elle  communi- 
i.  Dial.  cire,  que  fesricheffes  infinies  à I’hu- 
ioit.  rom.  4.  manité  ; mais  elle  ne  reçoit 
Bibl,  Patr.  rien  d’elle.  Ainfi  dans  cette 
compofition  la  divinité  tient 
lieu  de  tout;  parce  qu’elle  pof- 
fede  en  foi  la  plénitude  de  tou- 
te perfc&ion.  Et  c’eft  pour 
cela  qu’il  y a des  Théologien* 
qui  defapprouvent  qu’on  le 
v lcrve  , pour  exprimer  l’union 

des  deux  natures  , du  mot  de 
eompofîthn  ; mais  ils  auroîent 
mieux  fait  de  blâmer  le  mau- 
vais fens  de  ce  terme,  que  de 
le  profcrîre  generalement. 

D.  ■ Peut-on  dire , que  com- 
me l’ame  & le  corps  font  une 
nature  compofée  ; de  même  la 
divinité  & l’humanité  font  en 
Jefus  Chrift  une  nature  com- 
pofée? 

R Ce  langage  a été  rejetté 
par  les  Peres  ; parce  que  l’ame 
& le  corps  étant  deux  êtres 
imparfaits , & deftînés  à être 
joints  l’un  à l’autre  , peuvent 
compofcr  enfèmble  une  natu- 
re ; mais  la  divinité  contenant 
en  foi  toutes  fortes  de  perfe- 
fiions , n’en  peut  recevoir  de 

non- 
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îouvelles  » elle  n’a  befoin  de 
ien.  Elle  peut  donc  bien  le 
oindre  à une  autre  nature  pour 
a perfe<ftîonner;mais  non  pour 
è perfc&ionner  elle -même, 
ille  n’eft  point  pour  un  autre 
‘treque  pour  foi-même.  Ainfi 
lans  l’union  même,  elle  tient 
ieu  de  tout  /ce  qui  lui  eft  ajoû- 
6 ne  lui  donnant  rien. 

D.  Peut  on  dire  que  le  Ver- 
>c  a pris  un  homme,  s’eft  joint 
i un  homme , & a uni  un  hom- 
neàfa  perfonne  ? 

R.  Ces  expreflions  font  au- 
orifees  & rejettées  par  les  Pe- 
es.  Quelques  Peres s’en  font 
ervis  en  prenant  le  mot  d’hom- 
nc  pour  la  fèule  nature  humai- 
îe , & non  pour  une  nature 
ubfiftante. 

D’autres  ont  crû  les  devoir 
ejetter , parce  que  le  Verbe 
ie  s’eft  point  uni  à un  hom- 
ne fubfiftant  feparement  ; mais 
[u’il  s’eft  joint  Amplement  à la 
îature  humaine  » qu’il  a ren- 
luë  ficnne. 

Ainfi  c’eft  parler  pluscorre- 
iement  de  dire  que  Dieu  s’eft 
ait  homme,  que  non  pas  de 
ire  qu’il  a pris  un  homme. 

F Par 


Hug.àS. 
Vi&.de  Sacr. 
lib.xi.par.i* 
c.  14. 


Cyril. 

Epift.  if.  tà 
fucc.  ant. 
fin-&  Epift. 
ad  Valcr. 
paul.  polt 
inic.  Agob. 
ad  Lud.  Im- 
per. a<ftor. 
dogma  fcli- 
cis  tit.  9. 
Bibl.  Pats. 


A 
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Par  la  même  raifon  faint  Cy- 
rille ne  veut  pas  que  l’on  dife, . 
l’homme  de  Jefus-Chrifhpour,- 
marquer  l’humanité  de  Jefus- 
Ghrift  , & cependant  cette  ex- 
. . ,y  preflion  fe  trouve  dans  faint: 
Leon  & dans  Tertullien. 

Non  video  Saint  Auguftin  ne  trouve  pa» 
Htrurn  refte  que  cefoitune  expreflîoncor- 
dicatur  ho-  reéte  , que  d’appeller  Jefus- 
mo  domina  Chrift  l’homme  du  Seigneur* 
eus.......  ubi-  quoi  quelle  ait  été  employée 

eumque  hoc  par  quelques  Auteurs. 
dixi  j dixijfe 

me  nollem.  S.  Auguft.  lib.  i.  Rctrad.cap.  i y.- 
Dum.  S. 

Spiritus  Snnftus quem  in  homine  illo  Do~ 

tninico  fecundum  Incarnationis  difpenfationem 
de/eendifee  non  dubtum  ejl.  CalT.  coll.  n.  c.  i$.: 
Oflendens  quoi  nunquam  homoille  Dominé- 
eus  fine  unitate  Dei  fuerit . Id.  de  }ncarn,., 
lib.  j.  c.  y. 

Nec  fit  na - Quelques  Peres  ont  fait  feru-r 
turain  focie-  pule  d’appeller  l’humanité  de 
tute  mfui  Jefus-  Chrift  le  Temple  de 
Creatoris  efi  Dieu  » d’autres  le  lotit  fervis’ , 
Mffumptajut  de  cette  expreflion  fans  fer u- 
ille  habita, * pule;  & elle  eft  même  autorir 
tor  , & ilia  fée  par  l’Evangile  : Me  autern  - 
habitaculum  dicebat  de  templo  corporis  fui . 
effet,  Lco  Enfin  il  n’y  a point  eu  de  ma- - 
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tîcre  où  il  foit  plus  fouvcnt  ar-  Mag.  fer** 
rivé  que  des  Catholiques  ont  3»  de  Nativ. 
été  condamnez  par  des  Catho-  cap.  *• 
liques,& même  par  des  Saints, 

& où  les  mêmes  termes  ayent  Ipf*  condt* 
été  traitez  d'innocéns  & de  cri-  torts  tem- 
minels,  félon  les  differentes  fi-  plum.,  ipfe 
gnifîcations  que  l’on  y donnoit  conditor 
comme  l’a  remarqué  Facundus  templi.  Greg 
Evêque  d’Afrique  : Il  arrive  in  lib.  *8. 
fouvent , dit-il,  que  des  perfon-  mor.  c.  *17.' 
nés  très-unis  de  fentîhiens  dans 
le  fond, conçoivent  des  foup-  Contigit 
çons  de  la  foi  les  uns  des  autres;  uutem  non 
foit  que  les  uns  expriment  leurs  numquam 
penfées  d’une  maniéré  împar-  un'tus  [en- 
faite  &.  defeétueufe  ; foit  que  tenti&  viros , 
les  autres  comprenent  mal  leur  ut  thm  de 
intention.  Cependant  l’équité  rebus  ipfts  , 
veut  que  l’on  fafle  une  grande  qu&  in  que- 
dîfference  entre  l'impiété  qui  ftione  Junt , 
fait  avoir  de  mauvais  flntimens  idtmftpiunt 
de  Dieu  ,&  l’ignorance  qui  fait  de  [e  tnmtn 
-concevoir  des  foupçons  inju-  invicem  ali~ 
. fies  du  prochain  ;&  fi  l’on  doit  ud  fufphen- 
. b'âtner  alors  l’injuftice  du  tur,  tum  vel 
* foupçon  , il  faut  neanmoins  àdicentemi- 
, approuver  l’intention  que  ceux  nus  aperiiur 
qui  fc  fontlaifièz  prévenir,  ont  verbiuquod 
[ eûë  de  défendre  la  v raye, foi,  torde concep- 
. y On  tum  eji , vtl 

nbaudientihui  mtr.  us  infpicitür  diçentis  intentio. 
PPtfcermndà  *Jiautem  impietas}  quâ  de  n*-o 
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mate  créditer  , ab  ignorancia  quâ  quifque  ali- 
ter de  fuo  proximo , tanquam  homo  de  homine 
f ujpicatur . Et  fi  forte  videtur  hominis  de  ho-  ^ 
mine  culpanda  fufcipio , approbanda  tamtn  eji 
intentio , quâ,  vérités  fidei  quam  de  Chrtfio  ha- 
btmus  , ajferitur . Lib  6 . cap.  4. 


K attira 
humants  in 
Chrijlo  eji 
ferfona 
Chrijli. ........ 

"Ratura  hu~ 
mena  ajfum 
fta  à Verbo 
ex  unione 
perjonali , eji 
veraciter 
'Deus  natu- 
rels & pro - 
prias.  Conc. 
B a fil.  accu. 
f«(T.  tt. 

3.  p.q.iS, 
M* 


On  ne  doit  donç  pas  con- 
damner ces  exprefiïôns  dans  les 
Peres , quoi  qu’il  faille  s’abfte- 
nîr  de  celles  qui  font  devenues 
odieufes  ; mais  il  faut  rejetter 
celles  quife  trouvent  rejettées 
dans  le  Concile  de  Balle , Seffl 
22.  comme  de  dire , que  la  na- 
ture humaine  en  Jefus-Chrift 
efl  la  perfonne  du  Verbe,  qu'el- 
le eft  véritablement  Dieu  na- 
turel > & propre  par  Tuniori 
perfonnelle. 

D.  Quelle  réglé  doit- on 
garder  pour  parler  de  ce  myfte- 
re  d’une  maniéré  corre&e,  & 
qui  ne  puifïè  blefler  perfonne* 

R.  Le  plus  iûr,  c’eftdes’en 
tenir  aux  expreftions  de  faint 
Thomas , qui  font  reçûës  de 
tout  le  monde. 

D.  Quelles  font  les  Réglés 
que  ce  faint  Doôeur  a fuivies» 
pour  le  difcernement  des  ex- 
preffions  qu'il  faut  rejetter,  de 

de 
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de  celles  qu’il  faut  admettre? 

R.  Ces  Réglés  font,  que  les 
termes  concrets  c’eft  - à - dire  » 
ceux  qui  fignifient  la  perfbnne 
ou  le  fujet  direétement,& l'at- 
tribut ou  forme  indirectement, 
fe  peuvent  affirmer  les  uns  des 
. autre$,à  l’égard  de  Jefus-Chrift; 
mais  qu’il  n’en  eft  pas  de  mê- 
me des  termes  aijirasts  , ou 
qui  fignifient  la  forme  directe- 
ment; t’eft  à-dire  , de  ceux  qui 
fignifient  l’attribut , comme 
dans  un  fujet  tels  que  font  les 
mots  de  divinité  & d 'humanité*. 
mais  parce  qu’il  eft  difficile  de 
faire  comprendre  cela  au  com- 
mun du  monde,  il  vaut  mieux 
fe  réduire  aux  exemples  rap- 
portez par  ce  faint  Doéteur. 

D.  Quelle  eft  la  raifon  de 
cette  Réglé  ? 

R»  C’eft  que  l’affirmation 
réciproque  des  termes  concrets 
ne  marque  que  l’unité  delà  per- 
fonne;  au  lieu  que  l’affirma- 
tion mutuelle  des  termes  ab- 
flraîts  , marqueroît  l’unité  des 
natures.  Or  le  myftere  de  l’In- 
carnation confiftc  à reconnoî- 
tre  en  Jcfus  Chrift  une  feuk 
perfonne  & deux  natures. 

D. 
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D.  Appliquez  ces  Réglés  à î 
des  exemples  \ 

R.  Cette  propofition  : Dim  • 
efî  homme  } eft  véritable  : Car 
elle  ne  lignifie  autre  chofe,  fi- 

* non  que  la  perfonne  du  Fils  •; 
a une  humanité,  eft  habenshu-  . 

f manitatem  : Or  elle  en  a une 
‘ jointe  à fa  perlonne,quî  fubfî-;: 
fteen  elle  > & qui  . lui  eft  pr.o-  . 
pre. 

Cette  propolit  ion  » V homme  ■ 

• eft  Dieu  , eft  véritable:  car  le 
' mot  d’homme  eft  un  terme 

qui  fignifie  la  perfonne:  Et  c’eft 
comme  fi  l’on  dtfoit  celui  qui 
a une  humanité,  eft  Dieu: Or  ■ , 

ce  celui . c'eft  le  Verbe  &îe  Fils  .. 
de  Djeu , qui  eft  naturellement  v 
& proprement  Dieu. . 

- ; Ces  exprcfîions  : Dieu  eft  né,  * 
Dieu  a été  enfant , Dieu  a mar- 
ché , Dieu  a fouffert , Dieu  eft  ' 

' mort,  font  trés*veritables , non  . 

' qu’elles  conviennent  à Dieu  , 

‘ félon  fa  nature  divine  > mais 
parce  qu’elles  lui  conviennent  • 

'•  felou  fa  nature  humaine. 

Cette  expreffion  eft  yerita-  . 

' ble  : Dieu  a été  fait  homme  ; 

^ carellc  ne  lignifie  rien  autre 
chofe  i finon  que  Dieu  acom- 

1 neuçé  1 
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mençé  d’avoir  une  humanité 
qui  lui  fût'proprç. 

Cette  propofition  : rhomme- 
a . été  fait  Dieu , n’eftpas  véri- 
table , félon  faint  Thomas; 
parce  que  le  mot  d’homme  fi- 
gnifie  la  perfonne.*  Or  la  pet- 
fonnede  J.Chrift  étant  le  Ver- 
be de  Dieu  , n’a  pas  commen- 
cé d’être  Dieu.  Il  eft  pourtant 
vrai  que  c’eft  dans  le  tcms  qu’il 
a commencé  d’être  vrai  que 
l'homme  eft  Dieu , & dahs  ce  fens 
Taint  Thomas  le  reconnoît 
pour  véritable.  Il  rejette  par  la 
‘ même  raifon  ces  deux  propofi- 
tions  : Cet  homme  ( en  parlant 
de  Jefus-Chrift  ) a commencé 
d'être  : Ou  cet  homme  eft  créa - 
ture  i car  le  mot  de  cet  homme 
marque  la  perfonne,  & veut 
dire  cette  perfonne.  Or  cette 
perfonne , eft  ta  perfonne  divi- 
ne , qui  n’a  point  commencé 
d’être,. &. qui. n’çft  point  créa- 
ture. . 

D.  Ces  propofition  s font- 
elles  vrayes:  La  nature  divine 
eft  la  nature  humaine.  La  divi~ 
vit/  eft  l' humanité < Inhumanité 
ift.  Dieu . La  divinité  a fouffextï 

R • SaintThùmas  rejette  tou-  ; 

tes 


Dam.I.j. 
c.  II. 


Divin  t~ 
tâtem  me  Am 
non  tugenui- 
Jli...  non  erat 
illd  muter 
divinitatis. 
In  Evangel. 
Ioan.  Tra&. 
S . 0.9. 
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tes  ces  propofitions;  parce  que 
les  natures  demeurant  diftin- 
&es  en  Jefus-Chrift  > les  pro- 
priété! de  chaque  nature  peu- 
vent bien  s’attribuer  à la  per- 
fonne  qui  eft  une  i mais  non 
à toutes  les  deux  natures , qui 
font  diftin&es  î & pour  parler 
exaétement , il  faut  parler  de  U 
forte.  C’eft  pourquoi  S.  Jean 
de  Damas  dit,  que  quand  nous 
parlons  de  la  divinité  , nous 
n’en  affirmons  pas  ce  qui  eft 
propre  à l’humanité  > & qu’ain- 
fî  on  ne  dit  point,  ni  que  la 
divinité  eft  paffible,  ni  que  la 
nature  du  Verbe  ait  fouffert, 
ri  que  la  chair  foit  incréée. 
Et  faint  Auguftin  dit  dans  le 
Traité  huitième  fur  faint  Jean 
que  la  Vierge  n’eft  pas  mere 
de  la  divinité. 

D.  Les  Peres  ont-ils  obfer- 
vé  ces  réglés  de  langage  avec 
cxaéHtude? 

R.  Non  ; car  le  mot  d 'hom- 
me par  exemple,  eft  fouvent 
pris  par  les  Pères  pour  l’huma- 
nité, & pour  la  feule  nature 
humaine  i & aînfi  ils  ne  font 
point  de  difficulté  de  dire  que 
Dieu  s'eji  uni  À l'homme, pour 

lignifier 
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lignifier  qu  il  s eft  uni  a une 
nature  humaine. 

Il  eft  certain  aufîï  qu’ils  ont 
fondé  la  communication  des 
noms  fur  la  communication 
des  propriétés  divines , que  le 
Verbe  a fait  à l’humanité  qu’il 
a.prifè,  en  s’infinuant  en  elle, 
en  fe  verfimt  en  elle,  & en  la 
pénétrant  de  toutes  parts;  ce 
qui  leur  a donné  lieu  de  fe  fer- 
vir  de  pluficurs  expreffions , 
qui  ne  s’accordent  pas  avec  les 
réglés  de  faint  Thomas. 


- CHAPITRE  XVIII.- 

Ve  la  communication  des  pro- 
priétés entre  les  deux  n atti- 
res de  ]efus-ChriJl. 

I>*/^\Ue  doît*on  fçavoîr  de 
cette  communication 
des  propriétés  divines, que  les 
Peres  ont  prîfè  pour  fondement 
du  commerce  des  mêmes  noms 
entre  les  deux  natures , dans 
le  myftere  de  l’Incarnation  ? 

R . On  doit  concevoir  qu’il 
y a quelque  choie  de  trés-réel 
dans  cette  communication  des 

pro- 


1 %6  De  V Incarnation  • 
propriété!  divines  à l’humanité; 
puilque  l’Ecriture  l’exprime 
par  des  termes, qui  en  donnent 
îtfipfein-  une  haute  idée, en  difant:  Que 
habitat , om*  la  plénitude  de  la  divinité  a ba- 
nis  plénitude  bité  en  Jefus-Chrijl  corporelle - 
divinitatis  ment  : Que  Dteu  ne  lui  a point 
corporalïtcr.  - donne' Jon  Efprit  avec  mesure  : 
Colofl.  z.  9.  Qu'il  lui  a donné  toute  puijfance 
au  Ciel  & en  la  Terre'..  Qu'en 
Non  ad  Jefus-Chrijl  font  tous  les  trefors 
menfuram  • de  la  fcience  & de  la  fagejfe  de 
dat  Deus  Dieu.  Et  il  n’y  a de  même  rien 
fpiritum . de  plus  fort  que  ce  que  les  s 

Joan  3. 34.  Peres  en  difcnt. 

Data  efi-  l 

miht  otnnts  pote  fus  in  Cæh  &jn  Tenu.  Matth.  : 
18  18.  v • .. 

In  que [unt  omnes  thefauri  fapientu  & [ci en-  - 
lia  ab/conditi.  Cololf  z.  3. 9 

D : Quelles  font  les  expref- 
fîons  des  Peres  fur  ce  fujet? 
NylTOr.-f. . R.  Ils  comparent  l’humani- 
conc.  1.  Eu-.té  de  Jefus-Chrift:  avec  une  • 
Doraium.in  goûte  de  vinaigre  jettée  dans 
fine.  la  Mer,  & qui. en  contraéle  les  . 

qualité!. 

Baf.  rom*.  Ils  diferitque-îa  divinité  pc- 
2.  hom.  ij. , netre  l'humanité  ; comme  le  • 
feu  pénétré  le  fer  , & le  rend  \ 
participant  de  fes  propriété!- 

Ils  s 
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Ifs  comparent  encore  l’hu-  Cyril, 
inanité  à un  charbon  embrafé,  Alex,  ia 
qui  reçoit  les  qualitez  du  feu  ;.Joan.  p.  71t. 
à une  eau  bouillante,  à un  par*  t.4.cdit,Pa- 
fpm , à une  laine  teinte.  xif. 

Ils  difent  que  les  deux  natu- 
res entrent  mutuellement  l’une 
dans  l’autre.  Tout  cela  ne 
peut  rien-  marquer  de  moins 
qu’une  très  grande  communi- 
cation des  proprietez  diviues  à 
l’humanité  de  Jefus-Chrift. 

- D . Les  proprietez  de  l’hu- 
manité , font  elles  de  même 
communiquées  à la  divinité? 

R.  Saint  Jean  de  Damas  re*  Lib.  4«  «p. 
marque  fort  bien  que  la  nature  19.-. 
divine  étant  immuable , ne  peut , 
rien  concevoir  de  nouveau  ;- 
ainfi  la  divinité  donne,  & l’hu- 
manité reçoit;  mais  la  divini-  “ 
té  ne  reçoit  rien  , & l’humani- 
té ne  donne  rien. 

D.  Toutes  les  proprietezdivi»  - 
nés  font-elles  communiquées 
à l’humanité  de-  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  y en  a qui  font  telle-, - 
ment  propres  à la  divinité, 
qu’elles  font  incômunicables , 
comme . l’éternité,  l’immenfité,  * 

la  fpiritualité  , la  fimplicité  , . 

• l'indepen^ance.  Aiflfi ses  noms  , 

ne. 
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ne  conviennent  à Jcfus-Chrifl 
que  par  (à  nature  divine. 
v D.  Quelles  font  donc  les 
proprictezquele  Verbe  a com- 
muniquées à l’humanité  ? 

, R-  Il  lui  a communiqué, 

(elon  les  Peres , l’immortalité, 

- lafcience,lapuiflànce,lafain- 
teté,lamajcflé,  l’empire, & la 
domination  fur  toutes  chofes* 

& autres  femblables. 

D.  Ces  propriétés  divines 
ont  elles  été  communiquées 
dans  toutes  l’infinité  qu’elles 
ont  en  Dieu? 

R.  Il  n’y  a que  Dieu  qui  fa- 
^ che  la  mefure  de  cette  com- 
V munication;  mais  elle  fe  fait 

neanmoins  félon  la  capacité  de 
la  nature  créée  : Or  la  créa- 
ture ne  peut  jamais  être  égale 
à Dieu  en  quoique  ce  foît* 
C’efl:  pourquoi  quoique  les 
propriétés  de  Dieu  , qui  font 
r communiquées  avec  le  plus 
d’abondance  à l’humanité  de 
Jefus-Chrift,  foîent  la  fainteté, 
la  juftice  & la  vérité  : il  ne  faut 
pas  croire  neanmoins  que  cet- 
te communication  ait  pour  ef- 
Thomaff.  fet  la  parfaite  égalité  : Nec 
®°Sra*  Jtn&itaU  divtna , ita  homo  per-  . 

ficitar 
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ficitur , ut  fanâitate  exœquet  Thcolog.  dc 
bumanitas  Deitatem  ;parcc(\xic  Incarn.  lih. 
Dieu  peut  tellement  imprimer  e.  cap.*, 
dans  une  nature  créée»  Tes  per-  num.  a. 
ferions  toutes  entières,  qu’il 
ne  les  imprime  pas  totalement.  • 

D • Cette  communication  des 
propriétés  de  la  divinité  a-t-el- 
le toûjours  été  égale  en  Jefus- 
Chrift,  depuis  fa  conception? 

R.  Non*  car  les  Peres  en- 
fèignent  qu’il  y en  a quelques- 
unes , comme  l’immortalité, 

& lapuiflàncequi  ont  été  com« 
mtfniquées  à l'humanité  de  Je- 
fus-Chrift»  d’une  nouvelle  ma-  • - ■ ' 

niere  après  fa  refurre&ion. 

C’eft  pourquoi  ce  n’eft  qu’a- 

prés  être  refufcité,  que  Jefus- 

Chrift  a dit  : Toute  puijjance  Data  efi 

m'a  été  donnée  dans  le  Ciel  *jf  tnihi  omma 

fur  la  Terre  : Mais  cela  n’em-  pote/las  in 

pêche  pas  que  Jefus-Chrift  n’ait  Cœto  & in 

été  Dieu  & homme  dés  fa  con-  Terra . 

ception  , & qu’il  ne  poflTedât  Matth.il. 

déjà  par  l’uion  hypoftatique , le  v.  18. 

principe  , la  fource  & le  droit 

de  cette  effufion  abondante  des 

proprietex  divines , qui  s’cft 

faite  fur  l’humanité  au  jour  de 

la  refurreélion  , &.il  la  rctc- 

noit  dans  certaines  bornes  , 

pour 


JôlQ.  1,  U. 
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pour  donner  lieu  à la  drfpen* 
fation  de  fes  myfteres. 

D.  Comment  devons  - nous 
regarder  cette  effufion  des  pro- 
priétés divines  fur  l'humanité 
deJefus-Chrift? 

R.  Nous  la  devons  regar- 
der comme  nôtre  unique  tre- 
for,  comme  l’unique  remede 
de  nôtre  pauvreté  & de  nos 
miferes  ; car  nous  ne  pouvons 
rien  recevoir  de  Dieu,  qui  ne 
découle  de  cette  fource.  Nulle 
grâce  de  Dieu  ne  vient  immé- 
diatement à nous.  El'es  font 
toutes  tirées , (elon  S.  Jean , de 
la  plénitude  de  Jefus-Chrift.  Et 
de  plemtudtne  ejus  nos  omnes 
accepimus  : En  forte  que  non 
feulement  toutes  les  grâces  que 
Dieu  donne  aux  hommes  dans 
cette  vie  » mais  toutes  celles 
mêmes  dont  il  comblera  les 
Elûs  dans  toute  l’Eternité, vien- 
nent de  cette  abondance  qui 
a été  répandue  dans  rhumanî- 
té  de  Jefus-  ChrifU  Dieu  ne 
lui  a pas  donné  une  certaine 
mefure  de  fonefprit*  il  le  lui 
a donné  fans  mefure  : Nom 
enim  ad  menfuram  dat  Deus  fpi- 
rhum  ; & ce  que  les  Saints  en 

rc- 
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• reçoivent  avec  mefure  y eft 
compris.  Il  ne  lui  a pas  donné 
une  partie  de  fon  Heritage  & de 
les  biens,  il  les  lui  a tous  don- 
ner ; Quem  confliiuit  hœredem 
ttntverforum » & nous  n’y  pou- 
vons avoir  part  que  par  lui. 
En  un  mot  tout  bien  eft  en  je- 
fus-Chrift  ,&hors  de  lui  il  n'y 
a que  pauvrété , mifere , fteri- 
lité  , abandonneront  & de- 
fefpoir. 

D.  Que  s’enfuit -il  de  là  ? 

R.  Que*  pour  participer  à 
Tes  grâces  > nous  nous  devons 
tenir  continuellement  attachex 
à JefusChrift  , en  n’efperant 
rien  que  de  lui,  &ne  nous  ap- 
puyant que  fur  lui , en  rccon- 
noiflànt  que  nous  tenons  rout 
de  lui  , & en  l’adorant  fans 
ceflè  dans  la  plénitude  de  fes 
grâces. 

D . Ne  peut  - on  donc  rien 
attendre  des  Saints  & de  la 
fainté  Vierge? 

R.  Les  Saints  ne  font  eux- 
■mémes  enrichis  que  desrichef- 
fes  de  Jefus  - Chrift , & ils  ne 
nous  peuvent  faire  aucune  fa- 
veur que  dependamment  de  Je- 
fus-Chrilt  & par  fon  ordre. 


HcbrrX.i. 
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Ils  ne  nous  donnent  pas  leurs 
propres  biens  & leurs  propres 
richeflès  ; ils  nous  obtiennent 
feulement  celles  de  J.  Chrift. 
Ainfi  Jefus.Chrift  eft  toûjours 
la  fource  & le  principe  de  tout 
ce  que  nous  obtenons  de  Dieu , 
par  l’intercelTion  des  Saints. 


CHAPITRE  XIX. 

De  l'Humanité  de  Jefus- Chrift . 

D.  U’eft  - ce  que  la  foi 
nous  oblige  de  croi- 
re de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift? 

/{.Elle  nous  oblige  de  croi- 
re que  c’étoit  une  humanité 
parfaite  ; c’eft-à-dire,  compo- 
fée  d’un  corps  & d’une  ame 
raifonnable , qui  avoit  une  vo- 
lonté humaine  , un  entende- 
ment humain  (ce qui étoit nié 
par  les  hérétiques  Apoll inan- 
ités ) & qui  étoit  capable  de 
toutes  les  aétions  corporelles 
& fpiritucllcs  dont  la  nature  des 
autres  hommes  eflcapable.  Car 
c’eft  un  principe  certain  de 
Théologie  des  Saints  Peres  > 

que 
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que  Jefus  - Chrift  n’a  ' racheté  Ta&us  eji 
que  ce  qu’il  a pris  ; Etainfis’il  Deus  quod 
y avoit  quelque  partie  de  la  na-  nonerut , 
turc  humaine  qu’il  n’eût  pas  homo:  fr 
prife,  cette  partie  ne  feroit  pas  fuStus  eft 
rachetée,  il  a donc  pris  un  homo  fimili - 
corps  pour  racheter  les  corps»  ter%  quod 
& les  tirer  de  leurs  miferes;  nonerat , , 
une  ame  pour  purifier  les  âmes,  iuftus.  si 
un  entendement  & unevolon-  uutem  Deus 
té  pour  y répandre  fa  lumie-  juftus  itu 
rc  & fa  fainteté.  forte  fier  et 

D.  L’humanité  de  Jefiis-  homo  juftus7 
Chrift  étoit  donc  capable  de  ut  non  ejus 
la  douleur , de  la  faim&  des  effet  fubftun- 
autres  miferes  corporelles  ? fie, , cujus 
R-  Elle  l’etoit  fans  doute,  fuerat  homo 
aveccette  (eu  le  différence,  que  peccator  , 
ces  fouffrances  ne  dépendent  nec  haheret 
pas  en  nous  de  nôtre  volon-  aliquid  pro- 
têt mais  elles  en  déoendoient  priumdefub - 
en  Jefus -Chrift.  Jefus  - Chrift  ftanti*  pee- 
a eu  faim  , dît  faint  Anguftin,  estoris  , in 
mais  parce  qu’il  l’a  voulu,  sternum  re- 
Jefus- Chrift  a dormi  , il  eft  maneret 
vrai  ; mais  parce  qu’il  l’a  voulu,  homo  peccu- 
Jefus-Chrift  eft  mort,  il  eft  vrai;  tor.  Ferrand, 
mais  il  fa  voulu.  Et  c’cft  ce  Diacon. 
que  ce  faint  Do&eur  prouve  cpift.ad 
par  l’Evangiîe  même , qui  fait  Aoatol. 
voir  que  Jefus-Chrîft  n’eft  pas  Diac. 
mort  par  la  necefîué  de  la 
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%/urivit  nature  ; ijpais  par  puiffance': 
]efus , ve-  Et  qu’il  pouvoit  encore  vivre 
rum  e/l , fed  lors  qu’il  rendit  l'elprît  * ce 
qui*  volait  ; qu’il  fit  paroître  par  cette  voix 
dormivit  «forte  , par  laquelle  il  s’écria. 
Je/us  , ve-  tout  eft  confommé,  eonftumma - 
rum  eft , fed  tum  eft. 

quia  volute..  L’ame  de  Jefus-Chrift  fût 
mortuus  eft  feparée  de  fon  corps  » dit  Hu- 
J efus , ve-  gués  de  S.  Viétor,  par  la  puif- 

rum  tft  , fed  fance  de  celui  qui  mouroit  » & 
qui * voluit.  non  par  la  violence  de  ceux 
Aug.  tr.  49.  qui  le  faifoient  mourir.  Ipfa 
înjoan.  a.  ergo  anima  emtftd  eft  potejtate 
ï8.  morientis  , non  violentia  occi - 

denüs. 

Ut  nove - D . Ne  s’enfuit-il  point  delà 

ritis  non  ne-  que  Jefus  Chrift  a moins  fouf- 
cejfitatem  , fcrtque  les  autres  dans  faPaf- 
fed  potefta-  fion  ? 

tem  morien*  /£•  Il  s’enfuît  plutôt  qu’il  a 
tis  Trad.  beaucoup  plU'<  foufFertquetous 
31. in  Joan.  les  autres  Martyrs;  car  les  fouf- 
u.6.  frances  des  Martyrs  étoient 

mefurées  & bornées  par  une 
Lib.  1.  de  application  neceflaire  de  l’a- 
Sacr.  p.  i.  me  , qui  étant  foible  ne  s’y 
«.11.  pouvoit  appliquer  que  foible- 

ment  , & dans  une  certaine 
tnefure  ; mais  l’amc  de  Jefus- 
Chrift  étant  forte  & infiniment 
•au  deflus  des  fouffrauces  > s’y 

eft 
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eft  appliquée  autant  qu’elle  l’a 
voulu  ; & dans  cette  volonté^ 
elle  n’a  point  eu  d’autres  bor- 
nes que  fon  amour  & fa  fagef- 
fe , qui  a fçû  proportionner  iès 
fouffrances  à la  grandeur  de 
Dieu  à qui  il  vouloir  fatisfaire, 

& à la  grandeur  du  péché  » 
qu’il  vouloit  reparer.  Ainfi 
perfonne  ne  fçait  proprement 
‘ la  mefure  des  fouffrances  de 
Jefus-Chrift , & c’eft  un  des 
lens  dans  lefquels  il  eft  vrai  de 
dire, qu’il  a iouffêrt  feul  '»  Tor-  Ifai. 
cular  calcavi  folus , les  hommes 
n’y  pouvant  atteindre  même 
v par  leurs  conjectures. 

Nous  devons  donc  regarder 
les  iouffrances  de  Jefus-Chrift, 
comme  un  abîme,  dont  on  ne 
fçauroit  fonder  la  profondeur: 
que  fi  l’on  ne  comprend  pas  la 
mefure  de  fes  fouffrances  cor- 
porelles; on  comprend  encore 
bien  moins  la  mefure  de  fes 
fouffrances  fpirituel!esic’eft-à- 
dire,de  la  douleur  & de  la 
contrition  qu’il  a voulu  porter 
pour  tous  les  péchés  des  hom- 
mes , qu’il  a eu  deflèin  de  re- 
parer. Car  cette  douleur  a eu 
pour  principe  & pour  fource , 
x Tome  IL  G l’idée 
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l’idée  qu’iî  a voit  de  la  grandeur 
de  Dieu,&  celle  de  lagran-' 
deur  des  pcchei  des  hommes, 
qui  font  des  chofes  qui  nous 
ïont  inconnues. 


CHAPITRE  XX. 

Des  mouvement  humains  de 
Vante  de  Jefus-Chrift . 

D.  T Efus-Chrifta-t-il  eu  effe- 
I étivement  des  mouve- 
mens  de  triftciïe,de  trouble, 
d’amiration  , & autres  qui  lui 
font  attribuer  dans  l’Evangile? 

Si  dixeri-  R . S.  Auguftin  répond , que 

mus , quia  pe  feroît  donner  lieu  de  dou- 
non  trat  ter  de  la  vérité  de  toutes  les 
triflis , ckm  autres  aélîons  de  jefth-Chrift  * 
Evange-  & même  de  fon  humanité , que 
hum  dicat , douter  Vil  a été  trifte.  Cora- 
trifiis  eji  a-  me  il  avoit  un  vrai  corps  & une 
nimameauf-  vraie  ame , il  avoit  aufii  de 
que  ad  mor-  vrais  mouvemens  humains. . 

Um  : ergo  & D . 

quando  dtcit  Evangelium  , dormivit  Jejus3 

von  dormivit  Jefus mandutavit  Je  fus, 

non  manducav'tt  Jefus  : fubrepit  vermiculus 
futredinis , & nthil  falum  relinquit  , ut  die 0- 
tmr  , quia  & corpus  non  crat  vemm  ,&  car- 


* de  Jefus-CbriJt.  I47 
wm  veram  ne»  habuit,  Aug.  in  P£  f 5.  nam» 

Ne  que  enim  in  quo  verum  eraf  bominis  cor» 
fus  & verus  bominis  animus , falfus  erat  h #• 
menus  affeftus.  Cum  ergo  ejus  in  Evangeliq 
ifi a referuntur  quoi ........  cont  rifle  tus  fit*;»**' 

quoi  lachrimus  fuderit.. quoi  prapinqua»- 

te  PaJ/ione  triflis  fuerit  anima  ejus , no»  fMfp 
*ntique  referuntur . Aug.  lib.  14.  de  Ci  rie, 
Dci  cap.  9.  num.  3. 

. D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  «- 
fil  voulu  reflèntir  & faire  p*» 
foitreccs  iBouvemens  ? 

R-  C’eft  1.  pour  confirmer  Chryfoft.  pf 
. la  foi  de  fon  humanité*  qu’il  rhom.  31V 
prevoyoit  devoir  être  attaquée 
par  divers  herctiques.  Pa[if.  M»'. 

~ 2.  Pour  confoler  les  mem-  rcy 
bres  infirmes , îors  qu’ils  fe- 
roient  agitez  de  ces  mouve-  s 
mens , & pour  leur  apprendre 
à ne  pas  entrer  pour  cela  dans 
k delefpoir.  Jefus-CKrift,  dit  Vide  Àig. 
ïaint  Auguftin  , nous  avoit  en  *r.  fi.  U 
vâë  dans  fon  trouble.  Con-  Jotn. 
rôderons*  nous  nous  - mêmes  Quando  tur- 
dans  Ce  trouble;afia  que  lorf-  latur ....  non 
que  nous  lommes  troublez»  périt , fednos 

nous  Centrions  point  dans  le  querït ut 

defeQ>dr  > Car  quand  celui  quand » tur - 
qui  n’étok  troublé»  que  parce  bamur  , nm 

G a qu’il 
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jefpernfïoni  qu’il  Je  * vouloit , eft  troublé  ; il 
ptreamus.  avoit  deflfein  de  confoler  par 
Qttando  tur - fou  troub le,  ceux  qui  font  trou- 
hatur , qui  blex  contre  leur  volonté.  Quan- 

fjon  ttttb Ào  turbatur  tqui  non  turbaretur 

Aug.  in  nifi  vole  ns,  eum  folatur  qui  tur - 

joan.  traét.  batur  eùam  nolens. 
é0. a.  t.  3-  Jefus-Chrift  a voulu  ref-  \ 
ièntir  ces  mouvemens  pour  le* 
fanôifier  , & pour  mériter  u 
fes  membres  la  grâce  de  ne  pas 
- fuccommber  à leurs  tentations. 
Yïde  Tra&.  Car  toutes  les  a&ions  de  Je- 
p,,  in  Joan.  fus  -Chrift  ont  répandu  une  in- 
fluence de  grâce  fur  les  a&ions 
& k6  mouvemens  femblables 
de  fes  membres,  comme  l’im- 
, mortalité  de  fon  corps  , fera  la 

.forme  & la  fource  de  l’immor- 
talité des  nôtres.  Ainfi  letrou- 
ble  , la  crainte  & la  trifteflè  de 
Jefus-Chrift ,. font  la  fource  de  • 
la  conftance  des  Confeftèurs  , 
des  Martyrs , & generalement 
<le  tous  les  Saints. 

D.  En  quoi  les  paffions  de 
Jefus-Chrift  étoient- elles  di- 
t»  ftinguées  des  nôtres?  _ *- 
R.  Elles  en  étoient  diftin- 
guées  en  plulîeurs  chofes.  ' 

. Premièrement , en  ce  que 
xcs  mouvemens  nefcfont  pas 

fou- 
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Jefus-Chrift.  ' 1 
fournis  à nôtre  volonté:  Iis  ne 
s’élèvent  pas  quand  nous  vou- 
lons, ils  ne  ceffent  pas  quand^ 
nous  voulons  : Mais  en  Jefus- 
Chrift  le  commencement , le 
progrès  & la  fin  de  ces  mou- 
vemens.  dependoîent  abfolu- 
ment  de  fa  volonté;#  c’eft  pour- 
quoi, félon  la  remarque  de  faînt 
Auguftin , l’Evangile  dit  qu’il 
fe  troubla  : îurbavit femetip- 
fum  ; c’eft-à-dire , que  ce  nr 
furent  pas  les  objets  qui  le  trou- 
blèrent. Il  fe  troubla  lui-mé-- 
me  à la  vûë  de  ces  objets  ; par- 
ce qu’il  jugea  qu’il  étoît  bon 
qu’il  reffentit  ce  mouvement. 

Il  fe  troubla,  dit  faînt  Augu-  iûjoaat 
ftîn,  non  par  infirmité  , mais  oUm 
par  puiflànce.  Affeâum  auippe 
humanum , yuan  do  oportuijj'eju- 
dicavit  , w Jeipfo  potejîate  corn- 
movit . 

La  fécondé  différence  eft, 
que  nôtre  ame  eft  fouvent  toute 
appliquée  à ces  mouvemens , 

& ne  conferve  pas  pendant  quV 
elle  en  cft  agitée,  la  codrem-  *n^ 
platîon  de  Dieu.  Au  lieu  que  fit,&  V*1 
rien  ne  détournoit  jamais  jefus-  àammodo 
Chrift  de  la  contemplation  de  aluit  txee 
Dieu , non  pas  même  fa  croix, 
comme  faînt  Auguftin  l*a  dit 
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«minent! a fur  ces  paroles  .•  Et  exaltant 

Verbi  homi - cuput  meum . Cette  ame,  dit  . 
ntm  fufcipi - auffi  Hugues  de  faint  Viélor* 
entis , ut  qui  fouffroit  la  douleur  pour 
tanta  puf-  un  tems  par  le  fentiment  de  la- 
fionis  hu-  chair*  a toûjours  pofledé  une 
militate  non  joye  pleine  parfaite  par  la  fo- 
depcneretur.  cîeté  de  là  divinité. 

I»Ff.  j,  n,  La  troifiéme  différence  eft, 
l>  que  Jefus-Chrifl  ri’a  point  pris. 

G)u&,  infen-  ce  qu’il  y a dedéfe&ueux  dans 
fu  camis  ad  ces  mouvemens-  Ainfi  jamais, 
tempus  do  la  J.  Chrîft  n’a  refïèntini  volod- 
remjujl inuit  tairement , ni  involontairement 
infocieate  des  mouvemens  de  concupif- 
Venatisple • cence  >dedepit  , d’envie,  de 
num  & Pef-  jaloufie , ni  aucun  autre  qui 
ftttum  gau-  eût  quelque  chofe  de  déréglé;. 
diumfempet  & dans  ceux  même  qu’il  a vou- 
pojfedit.  Hu-  lureflfentiril  en  a retranché  tout: 
go  de  Sac.  1.  ce  qui  étoît  un  effet  du  péché,, 
a.  p.  i.  g 6.  comme  de  n’être  pas  enticre- 
ii  ment  foûmis  à la  volonté  dfe 

Dieu  & à la  rai fon  i de  troubler 
l’ame  fans  mefure , & plus  qu’il 
ne  faut.  Ainfi  fon  admiration, 
étoît  fans  ignorance,  &i!  l’ex- 
dtoit  en  foi  par  la  vûë  de  l’ex- 
cellence , de  ce  qu’il  vouloir 
admirer,  & non  parce  qu’il  en 
fut  furpris;  puifque  , comme 
Betninns  Taint  Auguftin  le  remarque 

iK 
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- H étoit  lui  - m£me  Auteur  de  J tfus  quan- 
ce  qu’il  admiroit.  do  auditif 

•verkis  Ce» 

turionis  mirants  eft  dixit  D iftipulis  Jwr\ 
Amen  dico  vobis,  non  inveni  ramamfidetn 
inlfraël  ; Kefctvu  arrêt  fidesilla  qutd  effet, 
ut  tune  enm  primum  •vident  optimum  tudieu- 
rte.  An  •veto  ahus  enm  in  corde  Centurions 
tperabatur , quant  ip'e  quimiraiatur . Aog  lih 
I.  conir.  advexi.  Lcg.  & Proph.  cap.  a. 

La  quatrième  différence  eft, 
que  les  mouvemens  des  pa£ 

. fions  dans  les  hommes,  n’ont 
pour  objet  ordinaire  que  des 
biens-  ou  des  maux  fènfibîes  r 
mais  Je  fus-  Chrift  les  excitoit 
. en  foi  par  des  objets  fpiri- 
. tuels.  Ainfi  fa  triftefïe  n« 

. naîflbit  pas  feulementt  des- 
fouffrances  , aufquellcs  il  al- 
loit  être  expofé  ; elle  naifToft 
de  la  trahifon  de  Judas  , de 
l’infidélité  des  Juifs,  delafoK 
blefle  de  fes  Difciples , & du 
mauvais  ufage  que  les  reprou- 
vez feroient  delà  mort. 

Il  n’eft  pas  éloigné  de  la  H*c  illud 
vérité , dit  S-  Ambroîfe , que  diftat  à vg* 
Jefus  - Chrift  ait  été  trifte  pour  n > fi  trifik 
Ks  perfecuteurs  & fes  bou-  eratpro  pgr« 
reaux  , qu’il  favoit  devoir  être  fecutorib^, 
G 4 pqnis. 
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uis,  quos  punis  de  ce  crime  énorme  ;, 
fcitbat  im-  & c’efl:  pourquoi  il  dit  à Ton 
manis  fdcri-  Pere , éloignez  de  moi  ce  Ca • 
legii  pœnas  lice i non  que  le  FilsdeDièu 
daturos.  Et  craignît  la  mort;  mais  parce 
ideo  dixit  : qu’il  ne  vouloit  pas  même 
TransFer  que  les  mêchans  perifTent. 
hune  Cali-  Saint  Jerôme  donne  aufli 
eemàmc.*  à la  triftcflê  de  Jeiùs-Chrift 
non  qui*  les  mêmes  objets  ; ce  qui  n’ém- 
it/ Filins  pêche  pas  qu’il  ne  faille  aufiî 
mortem  tU  reconnoître  que  Jefus-Chrift  a 
mebat , jed  voulu  reflfentir  quelque  crainte 
quia  vel  , de  la  mort  , pour  fortifier  & 
malos  périr*  pour  confoler  ceux  d’entre  fès 
nolebat.  membres , qui  fëroient  agitez 
Ambr.  lib.  de  la  même  crainte, 
io.  inc.  vt.  D.  Que  doit -on  conclure 
Luc.  num.,  de  ces  mouvemens  humains 
6u  que  Jefus-Chrift  a voulu  ref- 

Contri - fèntir 

fiabatur  non  R . On  en  doit  conclure* 
timoré  pa - i.quec’êft  une  pure  prefomp- 
tiendi,....fed  tion  & un  pur  orgueil  aux 
propterinfe * Stoïciens  , de  condamner  ab- 
licijfimum  folument  toutes  fortes  de  paf- 
Judamyè*  fions  i & qu’ils  fe  trompent 
[candalum  doublement,  foit  en  condam- 
omnium  nant  toutes  le  pafiionsyccqui 
Jipoftolo - eft  injufte  &excefïif.  puis  qu’il 
rum  y & re-  y en  a de  réglées , de  raifon- 
f eüionem,  nables , & qui  nront  rien  de 

mau«-  . 
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mauvais  ; foit  en  prétendant  populi  ]u~ 
<jue  le  Sage  pouvoir  arriver  à d&orum , ér 
une  exemption  totale  de  paf*  everfionem 
fions,  dés  cette  vie»  ce  quieft  mijero  Je- 
une imagination  qui  n’a  point  rufalem. 
d?autre  fondement  que  for-  Hier,  in  c. 
guëil-  Car  encore  qu’on  doi-  i6.Matt. 
ve  Souhaiter  d’étre  exempt  des 
pallions  contraires  à laraifon,  $uando 
il  ne  faut  pas  neanmoins  l’ef-  turbatur , 
perer  dans  cette  vie,  comme  qui  non  tur - 
dit  S.  Auguftin.  ♦ baretur  nifi 

voient , eum 

confolatur  qui  turbatur  & noient.  P créant 

argumenta  Philofophorum  , qui  negant  infa- 

nietem  cadereper  turbationes  animorutn (unt 

cette  quatuor  quas  perturbattones  voeant , /»- 
mor  & triftitia  , amor  & Utitia  : habeant 
cas  juflis  de  caufit  animi  Chrijliani  nec  Phi- 
lofophorum Stoïcorum  , vel  quorumcumque  fi- 
milium  confeniixiur errori^  Aug.traft.6o*  in 
Joao.  n.  x.  & 5. 

In  homimbus-  ut  fint  if  a perturbationet  , fa- 
cit  hoc  fiultitia  vel  miferia.  Nondum  enim 
fumas  iv  ilia  perfeftione  fapientia  beati  , qua 
nobis  ah  bac  moftalitate  Itbtrtatit  , in  fine 
promiuitur.  Aug.  lib.  S.deCmc.  Dei  c.  17; 
a-  r. 

A perturbationibut  animorttm  humana  non 
efi  immunis  infirmitas  , cum  eat  hujut  vita 
condition*  panant ur \ lbid.4.^.  c.  33, , 

* . a,-  CcP 
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2.  C’eft  une  dévotion  folfc- 
de&  bien  fondée  dans  tous  1er. 
mouvemens  que  nous  éprou- 
vons , & toutes  les  tentations 
dont  nous  fommes  attaquez,, 
d’avoir  recours  à J.  G confide- 
ré  dans  les  mouvemens  fembla- 
bles  qu’il  a éprouvez.  Ainfî 
quand  nous  fommes  tentez  de 
triftcfïè,  il  faut  avoir  recours  à 
Jefus-Chrifhrifte.  Quand  nous 
fommes  troublez , il  faut  avoir 
recours  à J.  G troublé.  Quand 
la  colere  nous  furprend,  il  faut 
avoir  recours  à J.  Chr.  réglant 
& excitant  les  mouvemens  de  - 
colere,  qu’il  a voulu  faire  pa-- 
roître.  Il  faut  s’adrelïer  dans, 
fes  fatigues  à Jefus*Chrift  fa- 
tigué; dans  les  douleurs  » à 
Jefus*  Chrift  'fouffrant  ? dans 
les  opprobres  , à Jefus-  Chrift 
couvert  d’opprobres;  & enfin 
dans  la  mort , a Jefus -Chrift 
mourant:  tous  ces  mouvemens  • 
avant  été  fanélifiez  par  Jéfus- 
Ghrift;  pour  étendre  cettejan- 
ftification  de  lui  à fes  mem- 
bres , & pour- leur  en  faire 
part* 

Z).  Comment  peut -on  pra- 
tiquer cette  dévotion  dans  les . 
mouvemens  que  Jefus -Chrift 
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m'a  point  eûs , comme  les  mou- 
yemens  d’envie,  d’orgueil  ou 
d’impureté  ? 

R.  ï.  Il  faut  adorer  en  Je- 
- fus-Chrift  cette  exemption  de 
ces  mouvemens  dereglez  & 
corrompus  ;•  reconnaître  nô* 
tre  mifere,  nôtre  corruption, 

& fa  fouveraine  pureté  , & lui  " 
demander  qu’il  nous  preferve 
de  ce  qu’il  n’a  point  voulu 
éprouver  , parce  q ue  cela  étoit 
indigne  de  lui.  • 

■ 2.  Quoi  que  Jèfus  - Chrift 
n’ait  point  rcüenti  ni  éprouvé 
ces  mouvemens , il  les  a con-  ~ 
iHüs  ; il  a voulu  en  délivrer 
les  hommes  ; & c’eft  à cette- 
volonté  qu’il  faut  avoir  recours  . 
pour  en  être  délivrez. 

\ 

CH  A PI  TRE  XXI. 

De  la  double  volonté'  de  JefitS-  s 

Chrift  , &-  de  fa  double  \ 
operation* 

D:  Ç Efoit-ce  une  erreur  que ; 

O de  ne  recoqnoître  en  ? 
lefus-Chtift  qu’une  feule  vo- 
lonté & une  fëule  operation  ; 

c’eft- 
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cTeft-à dire  , de  fuppofcr  que 
quand  il  agiflôit,  ces  deuxna-*-" 
turcs  n’avoient  pas  des  avions, 
fçparées  ? 

R.  Ce  reroit  être  dans  l’ec- 
reur  des  hérétiques  qu’on  ap.- 
pelloit  Monotheiites,  condam» 
nez  par  le  fixféme.  Conciles 
Et  la  foi  nous  en  feigne  au  con- 
traire , . que.  comme  il  y a deux, 
natures  en  Jefus- Chrift-.  cha.- 
que  nature  a -au fïi  fes  opera^ 
tions  dift(néles:  airfti  il  y a en 
‘Jefus- Chrift  deux  volontcz,. 
l’une  divine  & l’autre  humai- 
ne ; en  forte  neanmoins  que 
la  volonté,  humaine  n’eft  )a*> 
mais  contraire  à la  divine. 

D.  Qu'eft-ce  donc  que  ces 
opérations,,  qu!.on  appelle 
Theandriques  ; c’eft-à-dire , âï~ 
vinement  humaines * 

Ri,  Ce  qu’on  appeile-iopera- 
tion  Theandrique  , n’eft  pas  • 
u^e  feule  operation  » ce  font 
deux  operations  ^ l’une  divine 
it.l’àurre  hpmaîne  , qui  con- 
courent au  même  effet.  Ainfî 
quand  J.çfus  Chrift  faifoit  des 
miracles  par  fon  attouchement, 
l’humanité,  avoit  fon  aâroti 
propre,  & la  divinité  laJiennç; 

’’  : , finir 
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l*humanité  tou  choit  le  corps  / 
ta  divinité  le  guerifloit. 

D.  Toutes  ies  operations  de 
Jefus-Chrift.n’étoient-elles  pas 
divinement  humaines  ?" 

R.  Ce  terme  a été  parti»* 
Gulierement  appliqué  à certai- 
nes avions  de  JêfuS'  Chriffr 
aufquelles  l’humanité  & la  di- . 
vinité  cooperoient.  fenfible- 
ment  * chacune  félon  fa  na- 
ture, comme  les  miracles  qu’il 
operoît  par  fa  parole,  ou  par 
fon  attouchement»  Mais  dans 
un  fens  plus  general , qui  ne 
laiffe  pas  d’être  tres-réel , tou- 
tes les  allions  &tous  lesmour 
vemens  de  l’humanité  de  Je- 
fu  s * Chrj^L  ctoient  Theandri- 
ques  , exu-à-dire  des  avions 
divinement  humaines  ; tant 
parce  quec’étoient  désaxions 
d’un  Dieu, qui  recevoient  une 
dignité  infinie  de  la  perfonne 
du  Verbe  qui  les  operoit  par 
fon  humanité  î que  parce  que  . 
l’humanité  dejcfusChriftn’o- 
peroit  rien  feule  & fepare'mentc; 

Elle  étoit  toujours  gouvernée 
&rcgiepar  l’imprefîion  du  Ver- 
be, à qui  elle  fervoit  d’mftrur 
ment.  Si.  l’humanité  de  Jefus- 

Chrift: 
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'Chrift  vouloit  quelque  chofè, 
le  Verbe  vouloit  qu’elle  le  vou- 
lût , & la  pouflbit  à le  vouloir 
félon  leDecret  de  fa  fageflè.De 
même  donc  que  l’on  doit  toû  v » 
jours  concevoir , l’humanité  1 
de  Jefus  Chrift,  commejointe. 
à fa  divinité , & ne  Faifant qu’ü- 
ne  même  perfonne  avec  elle, . 
on  doit  toûjours  concevoir  au£;  ‘ 
fî  tomes  les  operations  de  l’hu- 
manité > comme  jointes  à des  - 
operations  deladivinité,  &ne 
faifant  par  cette  union  qu’un 
feul  & même  opérant.  Ainfr  • 
ces  operations  font  adorables»  . 
en  la  maniéré  que  l’humanité 
d c J efu s * Chrift  efl-adorable  ; 
C’efM-dire  , que  âmme  on-.  * 
adore  par  une  meme  adora- 
tion le  Verbe -fait  ' chair  * on 
adore  aufEpar  la  même  adora- 
tion le  Verbe  opérant  par  fa 
double  nature  & divine  &hu-  . 
mai  ne. 

D . Qùe  s'enfuit-il  delà?  ’ 

R.  Il  s’enfuît  que  toutes  les  •• 
avions  de  Jefus  - Chrift  font 
oon  feulement  fuîmes  * mais-  • 
iariébfiantes  & fources  de  gra~  • 
ces;  qu’il  n’y  en  a point  de  peu’ 
^importance  ; qu’elles  font 

tou- 
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• toutes  d’un  prix  infini,,  parée, 
qu’outre  leur  excellence  pro- 
pre, nous  les  devons  toute* 
regarder  avec  ludion  du  Ver- 
be , qui  y eft  toujours  jointe;, 
qui  fft  ellentiellement  divine* 

• infinie  & adorable  par  elle-mê- 
me. 

D.  Doit  - on  croire  que 
comme  l’humanité  de  Jefus- 
Ghrift  n’âgft  jamais  feule  , & 
fans  que  la  divinité  opéré  con- 
jointement avec  elle,  la  dirige 
& la  poulie  dans  fesa&ions;. 
de  m£me  la  divinité  de  Jcfbs- 
Chrift  n’operejaraais  feule  , 

- fans  que  rhumanitéagiffe  con- 
jointement avec  elle  ? 

R.  U y a une  rés -gran- 
de différence  en  ce  point  en- 
tre l’humanité  & la  divinité: 
Car  comme  l’humanité  en  Je- 
fns*Chrift  étoit  l’inftrument  du 
Verbe  , le  Verbe  cooperoit 
tellement  avec  elle , qu’il  étoît; 
vraye  caufe  de  fon  a&ion  & 
de  l’effet  produit. 

Mais  il  eft  certain  , que 
l'humanité  du  Verbe  n’cft  pas 

• caufe  de  tout  ce  que  le  Ver- 
be opéré  par  fa  nature  divine 
hors  de  fou  humanité;  le  Ver- 
be 
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be  uni  à l’humanité  étant  vrai 
Dieu , égal  à fon  Pere  , gou- 
verne le  monde,  crée  les  âmes, . 
conferve  l’être  de  toutes  les 
créatures  corporelles  & fpîri- 
tuellcs  ; & il  eft  certain  que  fon 
humanité  n’eft  pas  caufe  de 
fes  avions  ni  de  fes  effets  , & 
qu'elles  font  produites  par  la 
feule  nature  divine.  On  ne 
peut  donc  dire  que  l'humani- 
té ne  coopéré  en  cette  maniéré,  > 
à toutes  les  avions  que  le 
Verbe  fait  par  fa  nature  divine.  . 

D.  Le  peur  on  dire  en  quel- 
que autre  maniéré? 

Be  Fuie-  R.  Saint  Jean  de  Damas  le. 
©rthod.  lib.  dit  ; mais  - en  < une  maniéré  1 
qu’il  explique  en  ces  termes 
ici  ; La  faînte  ame  de  Jefus* 
Chrifl:  prend  part  aux  aéfions 
du  Verbe  opérant , ordonnant,  . 
& gouvernant  toutes  chofesr. 
en  concevant , connoiffant  & 
admirant  ce  que  le  Verbe 
fait , non  comme  famé  d’un 
pur  homme  , \ma;S  ' comme 
l'ame  d’un  Dieu , & unie  per- 
fonnelleraent  à Dieu  ; c’efb 
à-dire  , qu’encore  que  l’ame 
de  Jefus-Chtift  ne  foit  pas  - 
creatri ce.,  ni  confer vatrice  par 

elle?. 


Digitized  by  Google 


1 


de  Jefus-ChriJl.  v6l 
elle-même;  elle  conçoit  nean- 
moins , & elle  fe  réjouît  de 
ce  que  le  Verbe  fait,  & elle 
fè  joint  au  Verbe  en  pluficurs 
maniérés.  Et  ainft  il  eft  vrai 
de  dire  en  ce  fens , comme  le 
dit  faint  Jean  de  Damas,  que 
l?une&  l’autre  nature  agit  toû- 
jours  en  Jefus-Chrift  avec  la 
participation  de  l’autre;  & com- 
me dit  fàintDenys,  que  Jefus- 
Chrift  ne  fàîfoit  point  les 
aâîons  humaines  , comme 
étant  feulement  homme  ; ni 
tes  aétfons  divines  , comme 
étant  feulement  Dieu  i mais 
qu’il  faifoit  les  unes  & les  au- 
' très  , comme  étant  Dieifc 
homme. 

D.  Que  devons -nous  con* 
dure  de  là  pour  nôtre  infini- 
âion  ? 

R.  i.  Nousen  devons  conclu- 
re,que  comme  rexcellence&  1» 
fainteté  des  aétions  de  l’huma- 
nité de  J.C.  viennent  principa- 
lement de  ce  qu’elle  agiiïoit 
toujours  dépendamment  du 
Verbe,  par l’impulfiondu Ver- 
be, & conjointement  avec  le 
Verbe,  à qui  elle  fervoit  d’in- 
ftrument:  : De  même  encore 

qu'il 


Dionif. 
Epift.  4. 
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qu’il  y ait  une  diftance  infinie'  j 
entre  la  maniéré  dont  Dieu 
agit  avec  nous , & celle  dont 
il  agiffoit  avec  Jefus  -Chrift 
nous  devons  neanmoins  met- 
tre toute  nôtre  gloire,  & faire 
confifter  toute  nôtre  fainteté  à- 
fuivre  Dieu  , & à n’agir  que 
par  le  mouvement  de  fon  es- 
prit, à renoncer  à toutes  nos 
propres  lumières,  & à ne  nous 
conduire  que  par  celles  qu’il 
nous  donne.  . 

2-  Que  comme  famé  de 
Jefus- Chrîft  prend  part  à tout 
ce  que  le  Verbe  fait  par  la  na« 

. ture  divine,  en  l’approuvant». 

, en  l’admirant , & en  s’en  ré- 
joüiflànt  î nous  devons  de  mê* 
me  nous  réjouir  de  tout  ce  que 
nous  connoiflbns  des  œuvres 
de  Dieu  , les  approuver  , les^ 
adorer , & nous  foumettre  avec 
un  abaiflèment  profond.à  tout* 
ce  que  nous  n’en  connoif- 
fons  pas. 

C’eft  ainfique  l’Incarnation^  1 
du  Fils  de  Dieu  s’étendra  en  t 
quelque  forte  jufqu’à  nous,  & 
que  nous  imiterons,  félon  la  | 
proportion  dont  nous  fommes 
capables  , les  avions  de  l’hu- 
manité 


Digitized  by  Google 


de  Jefus-Cbrift.  163 
manîté  de  J.  C.  qui  eft  nôtre 
modèle  , & qui  opéré  dans 
lès  membres  l’image  des  fen- 
timens  qu’elle  reçoit  de  lui 
avec  une  plénitude  » que  nous 
ne  fau rions  concevoir.  C’effc 
pourquoi  la  laintcté  & la  per» 
feélion  des  Bienheureux , con- 
fiera à fuivre  en  tout  lesim- 
. prenons  de  Dieu  , & à fe 
. réjouir  de  Dieu  & de  toutes-, 
fes  œuvres. 


CHAPITRE  XXII.. 

r* 

% > 

Qe  l'impeccabiliiï  de  ] efa- 
Chrift. 

D.T?  St -on  obligé  de  croire 
ü que  JefusChrift  en-tant 
qu’homme  étoit  impeccahle? 

R.  Les  a&ions-  de  Jefu$r 
Chrîft  en-tant  qu’homme  ,font 
des  adionsdu  Verbe  de  Dieu; 
C’eft- à dire , de  ta  J uftice  fouve- 
raine, quoique  faites  par  fa  natu- 
re de  l’humanité  i ainfi  il  eft  (ans 
doute  qu’on  ne.  peut  dire  que 
Jefus  -Chrift  pouvoir  pecher  en- 
tant qu’hotrtmc  ; ce  feroit  dire 
$ue  Dieu  pouyoit  pecher  , ce  ' 


TÔtf  Be  l' Incarnation  . . 

qui  eft  un  blafphême.  Airrfî' 
l’impeccabilité  eft  une  fuite  ne- 
ceflàire  de  l’union  de  la  natu- 
re humaine  avec  la  divine:  Car 
par  cette  union  elle  lui  eft  de-  \ 
venue  propre , & c’eft  le  Verbe 
qui  la  conduit  & qui  la  poufle 
1 Mus  if-  en  toutes  chofes.  Ceft  pour- 
tt,quo  na-  quoi  faint  Auguftin  dit, que îa 
tus  eft  Chri . grace  de  l’impeccabilité , eft  de- 

j Us infi - veuuë  CI>  quelque  forte  par 

nuaty  nobis  l’incarnation  naturelle  à l’hom- 
gratiam  me  5 Parce  qu’elle  étoit  naturel- 
le/ &c....  îe  au  Dieu-homme;  c’eft- à-df- 
Mcfic  in  jM-  re  à la  perfonne  du  Verbe. 
tur*  huma-  Ilfautdeplus  confidererquc 
tu  fufcepti* - *a  Entêté  de  Dieu  étoit  nom  1 
ne , fieret  feulement  le  principe  de  toutes 
quodammo - Ies  a&'ons  de  l’humanité  de  Je-  < 
do  ifta  gra-  fus-Chrift;  mais  qu’elle  était  ré- 
tiailliho - panduë  dans  cette  humanité, 

mini  natu - comme  îa  forme  même  qui  la 
rulis , qu*  rendoit  faintej  que  le  Saint-Ef- 
uullum  pcc-  Pnt  *u‘  ^toit  communiqué  fan* 
eAtum  Jaiïêt  mefure,  êrquecet Efprit Divin 
tdmittere.  la  fanâîfioit  & la  règifloit  d’u- 
Enchir.  e.  ne  man^cre  immuable  dans 
40  ’ * toutes  chofes. -Toutes  les  ope- 

rations de  Jefus-Chrift',  dit  faint 
San<ft  Ba-  Bafile,étoient  des  eftcts  du  S. 
fil.de  s'pir.  Efprit  prêtent  en  lui.  Ainlî  il 
Sand»  eu  *t0l£  mnpomble  que  le  péché  le 
* glifsât 
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fÇÎifsât  dans  des  avions  dont  le 
•.  Saint-Efprit  étoît  la  fource. 

D.  Pourquoi  eft-il  impor- 
tant de  bien  établir  l’impecca- 
bilité  de  Jefus-Chrift? 

R.  C’eft , félon  les  Peres , 
que  tout  le  defïèin  & tout  le 
fruit  de  l’Incarnation,  cft  de 
nous  rendre  participai  de  cet- 
te grâce  immuable  que  Jefus- 
Chrift  a reçûë  immuablement 
pour  lui  & pour  fes  Elûs.  Nous  E*  divh 

en  recevons  les  prémices , & ttà  immut 4- 
comme  un  avant- goût  dans  cet-  bilitate  & 
te  vie  même,  dit  un  Auteur  impeccanti m 
célébré , & elle  nous  fera  don-  tue  quant- 
née  plus  pleinement  dansl’au-  diuinhac 
tre  vie.  confliBamur 

mortalitate 

gufium  aiiquem  fumere  r-  éf  veluti  pr&cocem 
que  m dam frucîum  in  fpe  pnlambere  : nec  pojl- 
quant  mortali  hâe  Jarcinâ  corporis  évolutif ue» 
rintus , pleniorem  hauflum  confequi  poterimtu 
niji per  voluntatem.  Thora.  de  incarn.  lib,  j% 
cap.  n.num.p. 

/ 

D.  En  quoi  confident  ces 
prémices  d’impeccabilité  que 
nous  recevons  dés  cette  vie»& 
cette  immutabîitépius  parfaite, 

’que  nous  recevrons  en  l’autre  ? 

R.  C’eft,  dit  cet  Auteur , en 

ce 
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ce  que  la  volonté  cfttcllemefiC 
attachée  à la  jufticepar  la  gra- 
ce  & par  la  providence  de  Dieu, 
que  quoiqu’elle  puiflê  s’en  dé- 
lier,elle  veut  trés-conftamment 
7 demeurer  attachée*  mais  dans 
l’autre  vieelley  lèra  jointe  par 
des  liens  fi  indiffolubles  , que 
non  feulement  elle  ne  voudra 
pas  s’en  ieparer  ; mais  qu’elle 
ne  pourra  pas  même  le  vouloir*' 
Voluntas  en'tm , hic  douante 
oubernante  Deo -,  juftitia  ita  af~ 
fligitur + ut  ab  ea  defluere , auam - » 
vis  pojjit , confiantiffmè  nolrt  : Et  ■ 
illic  ita  infolubihter  eidem  coh « > 
ffirinçitur  » ut  ab  ea  divelli •>  ttecy 
vtllit , nec  velle  poffit. 

D.  D’où  cet  Auteur  a-t-il  ti- 
ré cette  doârine*  . 

R.  Il  Ta  tirée  particulière- 
ment des  Peres  Grecs  » dt 
principalement  de  faint  Cyrille, 
qui  dit  en  termes  formels,* 
qu’Adam  ayant  perdu  le  Saint 
Efprit , s’étant  laiflfé  entraîner 
au  péché  par  la  fraude  du  dia- 
ble , & toute  la  natute  humai- 
ne.  Ayant  ainfi  perdu  ce  don 
divin  -,  le  Verbe  de  Dieu  inea-  ' 
pablc  de  changement,  s’eft fait « 
toomme*  afin  de  «onferver  et 

don 
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don  en-tant  qu’homme  avec 
fiabilité  & fermeté.  Voilà  l'im- 
mutabilité de  la  grâce  établie 
en  JefusChrift;  mais  cette  im-  - 
mutabilité  n’étoit  pas  pour  Je-  * 
ius-Chrift  feul.  C’étoit , dit 
fàint  Cyrille,  afin  qu'il  nous 
prêtât*la  fiabilité  de  fa  propre 
nature'?  Cowmodante  nobis  pro - Lib.  J. 

pria  natures  Jiabthtatem  Dei  47^ 
verbu.  Cetoit  pour  enraciner  de 
nouveau*  la  grâce  en  nous» 
comme  il  dit  ailleurs  ; ccft-à— 
dire  , en  un  mot,  que  Jefus-* 

Chrifi  impeccable  a été  établi  ^ 
de  Dien , comme  principe  d’u- 
ne grâce  fiable  , qui  fe  com- 
munique aux  hommes  par  de- 
grés,  les  releve  du  péché  , ou 
les  empêche  de  pecher  dans  cet- 
te vie  ; & qui  les  rendra  entiè- 
rement impeccable  dans  l’au- 
tre. Voilà  ce  que  nous  devons 
attendre  de  Jefus-Chrift  : Et 
poury  avoir  part , il  faut  adorer 
l’immutabilité  de  fa  lainteté  , 
nous  tenir  étroitement  unis  1 
lui, en  reconnoifiànt  nôtre  in- 
fiabilité  comme  pécheurs,  5c 
n’efperantde  fiabilité  & de  fer- 
meté , que  par  la  grâce  de  Je- 
fus-Chrift.  : 

* CHAP. 
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■CHAPITRE  XXIIL 

De  la  liberté  de  Jefus  - Cbrijh 

D.  TJ  St-on  obligé  dereconoî- 

J_z  tre  que  Jefus  - Qjtïft  a 
été  libtfe,  & en-tant  que  Dieu, 
-&  en-tant  qu’homme? 

R . La  liberté  étant  uneper- 
fe£Hon,&  enfermant  uu  empire 
fur  les  aâions , il  eft  certain 
qu’elle  convient  à Dieu,  à qui 
toute  perfection  convient»  & 
principalement  la  domination 
& l’empire. 

Or  fi  elle  convient  à Dieu  , 
elle  convient  à Dieu  incarné  > 
c’eft- à-dire,  au  Verbe  fait  chair: 
& ainfi  elle  convient  à l'huma- 
nité de  Jefus- Chrift,  puifque 
l’Incarnation  a annobli  & per- 
fe&ionné  fa  nature  humaine, 
elle  ne  lui  a pas  ravi  une  des  plus 
grandes  perfeâions,  qui  eft  la 
liberté. 

D.  Mais  comment  fe  peut- 
il  faire  que  Jefus-Chrift  ait  été 
libre  étant  impeccable? 

R.  Cette  queftion  eft  embar- 
ffaffée  dedifputes  de  mots;  8c 

ceux 
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ceux  qui  font  oppofefc  en  ap- 
parence, félon  les  termes, con- 
XIII  viennent  en  effet  dans  le  fond. 

-La  liberté  convient  à Dieu, 
Chrif’  & Jcfus-Chrift,  aux  pures  créa- 
tures ; mais  non  la  même  forte 
îconoi’  de  liberté.  Dieu  eft  libre  en  la 
>lb  maniéré  , Jefus-Chrift  en- tant 
:J)'A  qu’homme  l’eft  en  la  fienne; 

les  hommes , foit  avant  le  pe- 
îepf  ché , foit  après  le  péché , le  font 
îtnpirc  en  la  leur.  Ce  font  differentes 
diù  fortes  de  libertés.  DieunelaiP 
à qui  fe  pas  d’être  libre  de  la  liberté 
t,  â qui  lui  eft  propre*  quoiqu'il  ne 
itioB  foit  pas  libre  de  ia  liberté  qui 
eft  propre  aux  pures  créatures, 
{eu  » qui  enferme  le  pouvoir  de  fai- 
rj)éi  re  le  bien  & le  mal.  Ain  fi  dans 
bain  ces  queftions , il  n’y  a qu’à  s’ex- 
ma*  pliquer. 

que  D.  Peut  - on  dire  que  Dieu 
per-  foit  libre  dans  les  a&ions  necef- 

ne,  faires , comme  dans  l’amour  de 
ilu$  ' fôi-même  ? 

■J*  A.  On  le  peut  dire,  puifque 
► les  Peres  l’ont  dit  : mais  il  eft 
jt-  libre  d’une  efpece  de  liberté  , 

^ differente  de  celle  des  hommes, 
ou  innocens,ou  pécheurs. 

D.  Dieu  n’eft  il  point  libre 
H d’une  liberté  d’indifférence  à 
( Tome  JL  H l’é- 


' 
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l’égard  de  quelques  obiets? 

R.  Il  eft  libre  en  cette  ma- 
niéré à l’égard  de  toutes  les 
chofcs  aufquelles  il  n’eft  pas 
neceflairement  déterminé  ! 
comme  la  création , & la  ré- 
demption du  monde;  car  il  s’y 
eft  tellement  déterminé  qu’il 
auroit  pu  faire  le  contraire. 

D.  Jefus  Clirift  en-tant  qu’- 
homme  , étoit-il  déterminé  à 
l’égard  de  toutes, fes  avions  & 
des  circonftanccs  de  fes  actions? 

R.  Gela  paroît  certain  : Car 
l’Apôtre  marque  qu’il  n’avoit 
pas  feulement  reçû  de  Dieu 
fon  Pere,  le  commandement 
de  mourir:  mais  de  mourir 
d’une  telle  mort:£*  que  Jefus - 
J ’aSus  obe-  cbrijl  a été  obéiffant  jufqu  à la 
diens  ufque  mort  , à la  mort  de  la  Croix, 
ai  mortem » Jefus -Chrift  lui-même  a.de- 
mortem  au-  claré  en  termes  formels 
ttm  Crucis.  nefaifoit  rien  de  lui  même , qu'il 
Philp.  x.  8.  »' était  pas  venu  pour  faire  fa  vo  - 
s lonté  ; mais  la  volonté  de  fon  P e- 

Non  poffum  re  qui  l' avait  envoyé-  On  voit 
ego  à meipfo  par  l’Evangile  que  lesmomens 
face  quid'  de  chaque  aétion  lui  étoient 

quant non  preferits,  c’eft  pourquoi  il  mar- 

querovolun-  que  fouvent  que  fon  heure  n était 
taummam-,  pas  venue. 

L’hom- 

I 
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fed  voluntatem  ejus  qui  mifit  me.  Joan.j.  )•. 

Vefcendi  de  cœlo  , non  ut  factum  volun- 
tatem meam  , fed  voluntatem  ejus , qui  miftt 
me.  Joan.  6.  38. 

Nundum  venit  hora  mea.  Joan.  t.  4- 

L’homme  s’étant  perdu  par 
la  défobéïïïànce , Jefus-Chrift 
eft  venu  au  monde  pour  lur 
donner  un  modèle  de  la  par-  - 
faiteobéïflance  ; or  la  parfai- 
te obéïftTance  confifte  à ne 
rien  faire  de  foi  - même  , par 
fon  mouvement  • ni  par  fon 
choix  , & de  Cuivre  en  tout  cc 
qui  nous  eft  prefcrit. 

De  plus,  il  eft  clair  qu’en 
vertu  de  l’union  de  l’humanité 
avec  la  divinité  du  Verbe, 
l’humanité  n’avoit  point  de 
mouvement  qui  ne  lui  fût  don- 
né parle  Verbe  ;&  que  le  Ver* 
be  étant  dominant  dans  cette 
union  , l’ordre  vouloit  que 
l’humanité  lui  obéît  en  tout, 

& par  confequent  elle  n’avoit 
aucun  mouvement  auquel  elle 
ne  fût  déterminée  par  le  Ver- 
be. 

D . Jefus-Chrift  n’avoit  donc 
aucune  indifférence. 

K.  11  avoir  deux  fortes  d’indif- 
H 2 ferencc 
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ference  ; l’une  comme  Dieu  t 
& l’autre  comme  homme. 

Comme  Dieu,  il  étoit  indif- 
ferent à toutes  les  adions, aux- 
quelles Dieu  eft  indiffèrent  : 
Car  la  volonté  du  Verbe  étant 
la  même  que  celle  de  Dieu  le 
Pere  , le  Verbe  eft  indifferent 
pour  tous  les  objets,  à l’égard 
defquels  le  Pere  eft  indifferent. 
A'infi  comme  Dieu  le  Pere  a 
déterminé  avec  indifférence 
^Incarnation  & la  Mort  de 
fon  Fils  île  Fils  de  Dieucom^ 
me  Verbe  a eu  la  même  in- 
différence à l’égard  des  mêmes 
objets.  - 

Jefus-Chrift  en-tant  qu'hom- 
me  avoit  une  autre  forte  d’in- 
«üfferencc.  C’eft  que  par  fa  natu- 
re  il  n’étoit  pas  terminé  à au- 
cun objet  créé,  c’étoit  le  pré- 
cepte qui  les  lui  rendoit  necef- 
fairesimais  en  mettant  le  précep- 
te à pareil  n’étoit  point  détermi- 
né à aucune  aâîon  particulière, 
& il  étoit  indifferent  à la  mort 
& à toutes  les  circonftances  de 
là  mort. 

D . Jefus-Chrift  a-t’il  méri- 
té par  les  a&ions  aufquelles  il 
tftoit  déterminé; 
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R.  1.  11  a mérité,  mais  d’un 
mérité  très  • diffèrent  de  celui 
des  pures  créatures.  Il  a mé- 
rité, parce  que  fes  aélions  étant 
les  aélions  d’un  Dieu  , elles 
étoient  en  cette  qualité  dignes 
de  tout  honneur  , de  toute* 
louanges,  & elles  méritoient 
d’obtenir  tout  de  Dieu. 

2.  lia  mérité , parce  que  les- 
aélions  humaines  étoient  des 
effets  d’une  charité  parfaite* 
qui  étant  la  fourcede  tout  mé- 
rité , quand  même  elleefldans 
un  degré  beaucoup  inferieur, 
n’étoit  pas  privée  de  mérités 
en  Jefus-Chrift, parce  qu^elle 
y étoît  dans  fa  plénitude  dedans 
la  perfeélion. 

‘ 3.  Il  a mérité  .parce  que  fes 

aélions  à'  l’égard  des  objets 
créez,  étoient  jointes  à une  in- 
différence radicale  ;c’eft-à  dire, 
qu’il  n’y  étoit  point  déterminé 
par  fa  nature. 

x>.  Les  hommes  meritent-ils 
à prefent  par  une  liberté  d« 
même  nature? 

R.  Non,  la  liberté  des  hom- 
mes -eft  toûjours  jointe  dan* 
cette  vie  avec  l’indifférence  à 
faire  ou  à ne  ras  faire  chaque 
> . H 3 aélion; 
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174  De  /’ Incarnation 
aâion  > à faire  le  bien  ou  le 
mal , & c’eft  par  cette  forte  de 
liberté  qu’ils  méritent. 

D . Cette  indifférence  exclut- 
elle  entièrement  la  détermina- 
tion infaillible  à certaines  ac- 
tions ? 

R.  L’indifference  à faire  le 
bien  ou  le  mal  > à ne  pas  faire, 
ou  à faire  certaines  aétions  * 
a divers  degrez,  & elle  peut 
fort  bien  être  jointe  avec  une 
détermination  volontaire,  qui 
naifïê  d’un  fecours  immuable, 
lequel  fans  détruire  l’indiffe** 
rence  , ne  laiffe  pas  d’attacher 
la  volonté  à un  des  partis  op-* 
pofez. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  la  fainteté  de  Jefus-CbriJÎ. 

D.T  Efus-Chrift  a-t-il  reçû 
| l’on&îon  du  Saint-Efprit 
dans  fon  humanité? 

R . Il  l'a  reçûë  dés  fa  Con- 
ception même  : Car  quoique 
l’Evangile  déclaré  que  le  Saint- 
Efprit  defeendit  vifiblement  fur 
lui  dans  le  Batême,  ce  n’étoit 

que 
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de  Jefus-Chrift.  175* 
que  pour  figurer  ce  qui  arrri- 
veroit  dans  l’Egîife,  où  les  Fi- 
dèles reçoivent  le  Saint  Efprît 
par  le  Batême.  Ainfi  comme  Nec  fane 
Jefus-Chrift  dans  fon  humani-  tune  uhBh 
té  étoit  plein  du  Saint  -Efprît,  eft  Chrijlu 
il  n’a  jamais  rien  fait  que  par  ÜpiritusSan 
le  Saint  Efprît.  cio,  quand 

fuper  eum 

baptifatum  velut  columba  defcendit,tunc  enitt 
corpus  fuum , id  eft , T}cclefiam  fuam  préfigura 
te  dignatus  eft , in  qua  pr&cipue  baptifati  acci 
piunt  Spiritum  Sancium.  Aug.  lib.  jf.  deTrû 
c.  x6.  num.  46. 


Bafil.  Spîrit.  cap.  16. 


D.  En  quoi  confiée  la  diffé- 
rence de  l’on  dion  que  Jefus- 
Chrift  a teçûë  » de  celle  que 
nous  recevons  ? 

R . Elle  confifte , 1 . en  ce  que 
nous  ne  recevons  quedesgou* 
tes  de  cette  rofée  facrée , qui 
peuvent  le  fecher  facilement  en 
nos  cœurs  ; au  lieu  que  Jefus- 
Chrift  a reçû  toute  la  plénitu- 
de du  Sàint-Efprît. 

2.  Jefus  - Chrift  a reçû  î« 
Saint-Efprit  de  lui  même  , fa 
divinité  l’ayant  communiqué 
à fon  humanité.  Jefus-Chrift 
eft  lui-même  en-tant  que  Ver- 
H bfc 
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176  De  /’ Incarnation 
be,  le  principe  du  Saint-Efprit 
avec  le  Pere  ; & il  répand  dans 
l’humanité  qu’il  a prife:  mais 
nous  recevons  le  Saint-Efprit 
d’un  principe  qui  eft  une  autre 
pcrfonne  que  nous.  Nous  îe 
recevons  de  Dieu  & de  Jefus- 
Chrift;&  non  feulement  de  Je- 
fus-Chrift  Dieu, mais  de  J.  C. 
comme  homme,  puifquenous 
n’y  pouvons  participer  que  par 
Ion  humanité  ; & c’eft  ce  que 
Jcfus-Chrift  a voulu  lignifier 
en  donnant  à fes  Apôtres  le 
Saint-Efprit  par  fon  fouffle* 

D.  L’humanité  de  Jefus- 
Chrift  n’eft-elle  fainte  que  pair 
les  dons  du  Saint-Efprit? 

R . Elle  eft  fainte  par  le  Saint- 
Efprit  même , dont  elle  eft  rem* 
plie.  Elle  eft  fainte  par  le  Ver- 
be qui  la  remplit  & la  pénétré,. 
& qui  étant  la  fainteté  même 
la  fan&ifie  par  lui- même.  Ainfi 
Jefus-Chrift  dans  fon  humani- 
té eft  fage  , eft  jufte,eft  faint, 
par  la  fageftè,  par  la  juftice  , 
par  la  fainteté  de  Dieu-même; 
puifque  la  fageflè , la  juftice  & 
la  fainteté  de  Dieu  qui  eft  fon 
Verbe , a pris  cette  humanité, 

& 
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& fe  l’eft  perfonncllemcnt  & 
fubftantiellement  unie. 

D.  Doit- on  conclure  de-là 
que  l’humanité  de  Jefus-Chrift 
eft  égale  à Dieu  en  fageflè  & 
en  juftice? 

R . Hugues  de  faint  Vi&or 
répond  à cette  queftîon  en  cet- 
te maniéré.  Il  ne  faut  jamais  *rat  plen 
marquer  de  mefurc  dans  la  fa*  tudo  f*pi*> 
gefle  dei’ame  de  Jefus-Chrift,  t,A* » anirr, 
& il  faut  dire  que  toute  la  fa-  Chrifli-,  & < 
geftè  de  Dieu  étoit  dans  fon  plenitudim 
ame,&  que  cette  ameétoit  fage  fapientia 
par  toute  la  fageflè  de  Dieu  ; plenè  Japia 
maisilne  s’enfuit  pas  de-là  que  er**  anima 
famé  de  J.  C.  foit  égale  à Dieu , C hrifti.Erg 
parce  qu’elle  n’eft  pas  cette  fa-  inquiunt , 
golfe.  Or  c’eft  une  chofe  fort  tantam  fap 
differente  d’être  fage  par  la  fa-  entiamhab 
geftè  de  Dieu  , & d’être  la  fà-  anima  Ckr 
gefte  même  de  Dieu.  fti  quanta-, 

Deus  habt 

§fuid  facit  compara  tic  ubi  unus'olus  eft  ? 

Non  ergo  dicamus  tanta  aul  quanta , fed  d, 
camus  , tôt  a fapientia  Dei  in  anima  Chrifïi  ej 
& ex  tôt  a fapientia  Dei  anima  Chrifti  fapie > 
eft:  Nec  tamen  aqualis  Deo  anima  Chrifti  ef 
quia  fapientia  Dei  non  e(i.  Porto' longe  aliud  e 
fapientia  fapere  aliud fapientiam  effe.  Hu£ 

S.  Vi<ft.  tra<ft.  de  fapient.  anima  Chrifti.  Ope 
tom#  5.  poft;  craéV,  de  4.  voluotatibus. 

' j H s D.  Que 
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D . Quelétoit  l’effet  de  cet  e 
union  de  Pâme  de  Jefus-Chrift, 
avec  la  fainteté  même  de  Dieu  ' 
en  unité  de  perfonne? 

R • C’cft  qu’au  lieu  que  l’a* 
me  de  ceux  qui  font  purement 
hommes  domine  fur  leurs  ac- 
tions, il  en  étoit  autrement  dans 
Jefus-Chrift,  parce  que  le  Ver- 
be poffedoit  l’empire,  par  un 
droit  & une  puiflance  invinci- 
ble ;&  qu’ainfi  l’amede Jefus- 
Chrift  11e  tenoit  que  le  fécond 
rang.  Il  n’y  avoit  dans  Jefus- 
Chrift  qu’une  autorité , un  Chef 
& un  Commandant.  Et  c’étoit 
le  Verbe  qui  gouvcrnorl’amc 
& toute  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  avec  une  force  invinci- 
ble , & qui  la  tenoit  affujettie  à 
lèsloix  & fa  puiftance  parce  que 
par  une  loi  éternelle  & inva- 
riable , l’empire  appartient  à la 
nature  la  plus  excellente,  & que 
par  la  même  loi  que  le  corps 
eft  aflujettî  à l’ame  , l’ame  a la 
raifon  & a l’entendement,  l’en- 
tendement eft  auffl  aflujettî  à 
la  vérité  de  à la  juftice.  . 


CHA-  - 
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CHAPITRE  XXV. 

Si  les  hommes' font  juftes  par  U 
juftice  de  Dieu , Çff  par 
la  charité  incréêe. 


D.  T)  Eut -on  dire  que  tes 
L hommes  juftes  foient 
aufll  rendus  juftes  par  la  fain- 
teté & la  juftice  de  Dieu? 

R.  i . Le  Concile  de  Trente 
ayant  prononcé  anatheme  con- 
tre ceux  qui  diroient  que 
rhommc  eft  juftifié  fans  une 
grâce  & une  charité  répandue 
dans  le  cœur  par  le  Saint  Ef- 
prit , & qui  y foit  inherente , 
& quee  illis  tnhœreat  j il  n’eft 
pas  permis  de  douter  que  les 
juftes  ne  foient  fandifiez  par 
une  fainteté  créée  & inheren- 
te» produite  par  le  Saint  Et 
prit  » & diftinguée  du  Saint 
Efprit.  Mais  de  favoir  (i  cette 
fainteté  créée  , produite  par 
le  Sarnt  Efprit , eft  une  pente 
& une  habitude  durable  , ou 
Un  ade  paffager  /c'eft  une  que- 
ftion  difputée  entre  les  Théo- 
logiens r & non  un  dogme  de 


Con  c. 
Trid.felftf* 
dejuftificat» 
can.ix. 


N 
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'Thom.de  foi  ' dn  autem  habitus  perti - 
itjcarn.  lib.  »axy  aut  aéiusfugax,  ea  for- 
6.  can.  14,  ma  fit  ? inter  principes  Theolo- 
aum.11.  g05  controvertitur  , nihil 

dum  fatis  eliquatury?  eji. 

C’eft  par  là  que  plulïeurs 
grandsTheologiens  exemptent 
d’erreur  le  Maître  des  Sen- 
tences , qui  admettant  que 
l’homme  eft  fanétifié  par  des 
a&cs  de  charité  , rejette  feu- 
lement l’habitude  de  la  chari- 
té, & foûtient  qu’il  n’y  en 
a point  d’autre  dans  nôtre  ame 
que  le  Saint  Efprit  même,  qui 
fe  joignant  immédiatement  à 
nôtre  ame,  y produit  les  aétes 
de  charité. 

Mais  quoi  qu’on  ne  puifïc 
pas  taxer  d’erreur  cette  opi- 
nion du  Maître  des  Sentences, 
il  eft  pourtant  plus  vrai-fem- 
blable  que  le  Saint  Efprit  qui 
nous  eft  donné  , opcre  dans 
le  cœur  non  feulement  un 
amour  aétuel  qui  paflè  ; mais 
une  pente  & une  difpofition 
durable,  qui  eft  ce  qu’on  ap- 
pelle la  charité  habituelle,  & 
une  habitude  créée  ; Car  de 
même  que  lors  que  nous  ai- 
mons quelque  çreature , il  re- 
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(te  en  nous  , quand  môme 
nous  n’y  penfons  pas  » & que 
nous  dormons  , une  impref- 
(ion  &une  pente,  qui  fait  que 
le  cœur  de  celui  qu’il  aime 
eft  autrement  difpoié'  que  le 
cœur  de  celui  qui  ne  l’aime 
pas  i de  même  une  perfonne 
qui  a aiméD:cu  par  un  a&ey 
& qui  n’a  pas  perdu  cet  amour, 
confervc  dans  (on  ame  une 
impreffion , une  difpofition  & 
une  pente  qui  la  diftingue 
d’une  autre  ame  qui  ne  i’aime 
point.  Et  quoi  que  ces  pen- 
tes ne  foient  pas  vifibles  aux 
hommes,  elles  font  pourtant 
vifibles  à Dieu,  & c’eft  ce  qu’on 
appelle  charité  habituelle. 

D.  Doit-on  conclure  de  là 
que  les  j u (les  ne  (ont  donc 
point  jufiifiez  parla  faintetéin- 
créée  de  Dieu-même;  c’eft-à- 
dire,  par  le  Saint  Efprit  h3bi- 
- tant  dans  leur  cœur  , & le 
fanclifiant  par  fa  prefence?  . 

R.  Non , on  ne  le  doit  pas 
conclure:  Car  il  ne  faut  pas 
confiderer  la  grâce  comme  le- 
parée  du  Saint  Efprit , mais 
il  faut  la  regarder  comme 
étant  continuellement  répan- 
- 1 due* 


Moral,  lib. 
4.  cap.  14. 
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duc  dans  l’amc  par  le  Saint 
Efprit  , qui  ianti fie  l’ame  com- 
me le  Soleil  échauffe  la  terre 
par  fes  rayons  ; avec  cette 
différence  que  le  Soleil  n’eft 
pas.  intimément  prefent  à la 
terre  qu'il  échauffe  ; au  lieu 
que  le  Saint  Efprit  refîde  & 
habite  au  fond  des  âmes  qu’il 
rend  jufles  , les  pénétre  , y 
agit,  les  faràifie  , les  confa- 
cre , & les  fait  Ion  temple  par  Et 
prelcnce  & par  fon  aélion. 

D.  Cette  doârine  cft-elîc 
autoriféepar  les  Pères? 

R.  Il  n’y  a rien  de  plus 
commun  dans  les  Pères  que 
ce  langage , que  les  juftes  font 
fanélifiez  par  laprcfence  du  S. 
Efprit-  Comme  il  n’y  a qu’u- 
ne ame,  dit  faint  Grégoire  t 
qui  vivifie  les  divers  membres 
de  nôtre  corps  ;dc  même  toute 
l’Eglife  eft  vivifiée  6t  éclairée 
par  le  même  Saint  Efprit  : & 
comme  Jefus-  Chrift  Chef  de 
l’Eglife  a été  conçû  du  Saint 
Efprit  ÿ de  même  la  iainte 
Eglifc  qui  eft  fon  Corps,  eft 
remplie  du  Saint  Efprit  qui  lui 
communique  la  vie. 

Jefus-Chrift  nous  enfeîgne, 
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dit  faint  Auguftin , que  l’amc  nobis  ani - 
raifonnable  qui  eft  dans  l’hom-  mambuma- 
me,  & n’eft  pas  dans  les  bê-  nam&men- 
tes  , ne  peut  être  vivifiée,  temrationx- 
béatifiée,  & éclairée  que  par  lem  qu&  in - 
la  fubftance  même  de  Dieu,  ejlhomim , 
D.  Comment  peut -on  en-  noninefipe' 
tendre,  quel’ame  participe  dés  cori,  nonvs- 
cette  vie  à la  charité  incréée  de  getari- , non 
Dieu,  qui  eft  le  Saint  Efprît.7  beatificari, 

. R Saint  Auguftin  explique  nonillumi- 
iouvent  cette  participation  de  »ari,nifiab 
Dieu  en  Cette  maniéré  ; que  ipf*  [ubftim- 
Dieu  comme  vérité,  comme  tia  Dei. 
juftice, &commeloi éternelle,  Tra&.xj.  in 
fe  rend  intimement  prefent  à Joan.num.  h 
l’ame,  brille  dans  elle  Remon- 
tre à elle  , & y produit  fon, 
amour  & fa  reftcmbîance  ; ainfi 
l’ame  participe  à cette  forme 
incréée  de  juftice  qui  lui  eft 
intimement  prefente,  en  rece- 
vant fes  impreffions  , & fè  por- 
tant vers  elle  par  des  mouve- 
mens  d’amour. 

D.  On  peut  en  quelque  for- 
■ te  comprendre  cela  , quand 
famé  fè  porte  vers  cette  jufti- 
ce qui  brille  dans  fon  ame 
par  des  mouvemens  d'amour  ; 
mais  que  doit- on  dire»  fi  l’â- 
me fc  porte  vers  le  prochain 

par 
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Curergo  par  cette  charité,  que  l’on  ap- 
alium  dtli-  pelle  l’amour  du  prochain  ? 
gimus  quem  R.  S.  Auguftin  répond  que 
•vidimus  /«-.nous  ne  faurions  aimer  un 
ftum  , & homme  julte , fi  nous  n’aimons 
non  diligi-  la  juftice  éternelle  qui  le  rend 
mus  ipfam  jufte. 
format»  ubi 

videmus  quidfit  juflus  animus  , ut  &nosjufti’ 
ejfe pojftmus  ? An  veto  nifi  & ijlam  diligere- 
mus  , nullo  modo  eum  dthgeremus  quem  dili • 
gimus  exijla.  Lib.  8.  de  Trioit.  cap.  6. 

» 

D.  On  peut  aimer  par  la 
charité  des  gens  qui  ne  font 
pas  juftes,  & ce  ne  fcra  donc 
pas  alors  Dieu  qu’on  aimeroît? 

R.  Saint  Auguftin  explique 
cela  d’une  maniéré  quiVétcnd 
à tout  amour  que  Ton  peut 
avoir  pour  le  prochain. 

D.  Celui  qui  aime  le  pro- 
Ueceffeefl  chain  aime  t’il  Dieu  par  une 
qui  diligi  s fuite  necefiàire  ? 
fratrem,di • R.  Oui  » car" il  ne  fauroit 

Ugas  ipfam  aimer  le  prochain fans  aimer 
dileiïionem  : l’amour  qu’il  lui  porte.  Or 
àileftio  au-  en  aimant  cet  amour  il  aime 
nm  Deus  Dieu,  car  Dieu  eft  amour*1 
«yî.Traét. 9.  ; G’eft-à*dire  en  un  mot, 
in  Epift.  qu’il  ne  fauroit  aimer  le  pro^* 
Joan.  a.  10.  chain  » fi  fon  ame  n’eft  pene* 

- * trée 


de  Jefus-Chrift.  iSy 
tréede  la  beauté  de  cet  amour, 
& fi  la  loi  éternelle  qui  l’y  obli- 
ge , ne  lui  paroit  aimable.  Or 
cet  amour  & cette  loi  éternelle 
cft  Dieu  - même  , qui  luit  au 
fond  de  fon  cœur.  Quicon- 
que aime  fon  prochain  aime 
donc  Dieu  ; quiconque  aime 
donc  Dieu  , le  poffède.  Car 
il  y a cette  différence  , félon 
faint  Auguftin  , entre  Dieu 
& les  autres  biens,  qu’on 
peut  aimervles  autres  biens  fans 
les  avoir;  mars  on  ne  peut  ai- 
mer Dieu  fans  l’avoir.  Il  nous 
crie,  dit  S.  Auguftin  , Aimez- 
moi > & vous  me  poflèderez  ; 
pareequevousne  fauriez  m’ai- 
mer fi  vous  ne  me  poffèdez. 

D.  Mais  ne  peut-on  pas  ai- 
mer Dieu  * fans  poffederDieu 
par  la  grâce  juftifhnte.' 

R . On  poflede  Dieu  à pro- 
portion qu’on  l’aime  ; on 
le  poffede  imparfaitement , 
quand  on  l’aime  imparfaite- 
ment; on  le  poffede  plus  par- 
faitement , quand  on  l’aime 
plus  parfaitement.  Or  il  eft 
vrai  que  tout  amour  de  Dieu 
n’eft  pas  joint  à la  gracejufti- 
fiante;  mais  on  peut  aufîipof 

feder 


Clamât 
nobis  amats 
me,  & babe- 
bitis  me  ; 
quia  neepo • 
te(iis  aman 
me , n'tfi  ha - 
bueritis  me. 
De  diverf. 
ferm.  x. 
nunc  85.  cap- 
$.  num.  J. 
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fcdcr  Dieu  imparfaitement  fans 
être  juftihé. 

D . Quel  avantage  cette 
doctrine  ( que  Ton  elt  jufiifié^ 
par  la  fubltance  du  Saint  Ef- 
prit, répandant  dans  Famé  fes 
dons)  a-t-elle  fur  celle  de 
plulieurs  Théologiens  , qui 
n’attribuent  lajuftificationqu’à 
la  juftice  créée  i & à la  cha- 
rité créée,  puilque  ces  Théo- 
logiens admettent  tout  ce  qui 
elt  renfermé  dans  cette  do- 
ctrine. Ils  veulent  que  Dieu 
habite  dans  l’ame , qu’il  y opé- 
ré , qu’il  y répande  fa  charité 
créée  , qu’il  confacre  Famé, 
qu’il  la  rende  fort  temple  # 
qu’eft-ce  que  cette  doCtrine  dit 
davantage?  c 

R.  i.  Il  fe  peut  faire  qu’u- 
ne doétrine  foit  la  même  qu’- 
une autre  dans  le  fond , & 
qu’elle  foit  neanmoins  beau- 
coup plus  propre  à éclairer 
l'efprit  6e  à édifier  la  charité.-Et 
c’elt  ce  qui  arrive  ici.  Car 
cette  manière  de  concevoir  la 
juftificatîon  par  la  fainteté  in* 
créée,  nous  donne  beaucoup 
de  lumière  pour  mieux  en- 
tendre plufieurs  veritez  édi- 
fiantes » parce  que  les  Peres 
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les  ont  exprimées  par  des  idées 
qui  y ont  rapport,  & aufquel- 
les  elle  fert  de  fondement. 

On  conçoit,  par  exemple, 
beaucoup  mieux  en  quel  fens 
les  Peresontdit  quetoutel'E- 
glife  ne  fait  qu’un  corps,  & une 
même  perfonne  avec  Jefus- 
Chrift,  comme faint  Grégoire  . Chr,Jtus 
le  dit  jî  fou  vent  » car  en  ne  con-  ttaVue  ctim 
fiderant  point  d’autre  union  iot* 
entre  les  membres  vivans  de  cleJ*a  y™ 
l’Eglife  , qu’une  charité  créée,  Vi&AcihtiC 
on  n’y  fauroit  concevoir  qu’-  verfatu*  tn 
une  union  morale  & myfti-  terrts>fiv* 
que  , parce  qu’il  y a autant  de  fUA  CHme0 
ces  charités  créées  , qu’il  y a reZ»at 
de  juftes  en  particulier.  in  c*ltSi  u '** 

Mais  on  porte  cette  union  Perf°”a  efi- 
beaucoup  plus  loin,  ff  l’on  con-  Pœ~ 

iîdere  que  le  faint  Efprit  habite  ***** 
dans  tous  les  juftes  , qu’il  les- 
fan&ifie  par  lui -même,  qu’il 
leur  communique  la  vie  , qu’il 
les  anime  comme  l’amefaît  le 
corps,  & qu’il  eft  en  quelque 
forte  l’ame  de  leur  ame  : Car 
l’unité  parfaite  du  faint  Efprit 
réduit  tous  les  Fideles  à une 
union  égale  à celle  des  divers 
membres  unis  par  la  mêm, 
ame  ; le  Saint  Efprit  fe  trou 

van! 
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vaut  le  meme  dans  tous  les  di- 
vers tcms  & dans  tous  les  di- 
vers lieux. 

2.  Cette  idée  nous  fait  en- 
trer bien  plus  naturellement 
dans  les  exprefîions  de  l’Ecri- 
ture & des  Pères  , touchant  l’u- 
nion des  Fideles  avec  Jefus- 
Chrift,  & dans  ce  qu’ils  difent 
qu’ils  ne  font  avec  lui  qu’une 
' même  chair,  un  même  Jefus- 
Chrift,  uu  homme  parfait.  Que 
la  chair  du  régénéré  eft  la  chair 
du  Crucifié;  que  toute  la  na- 
ture humaine  eft  unie  au  Ver- 
be; que  Jefus  Chrift  vit  dans  les 
Fideles  ; que  nous  en  fouî- 
mes revêtus  , qu’il  eft  nôtre 
juftice  & nôtre  fanélification . 
Car  toutes  ces  exprefîions  font 
des  fuites  de  cette  vérité  , que 
les  jufîcs  font  animer  parl’ef- 
prit  de  Jefus- Chrift. 

>s  3.  Cette  doêlrine  nous  fait 
mieux  comprendre  pourquoi 
Jelus-Chrift  a voulu  nous  don- 
ner fon  corps  réellement  à 
manger  dans  l’Euchariftie  : Car 
il  ne  le  fait  qu’afin  de  nous  fai- 
re voir  par  la  prefence  réélle 
de  fa  chair , qu’il  nous  donne 
réellement  fon  Efprit  ; puifque 

la 
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la  chair  même  de  Jefus-Chrift 
ne  nous  eft  utile  , que  parce 
qu’elle  eft  pleine  de  cet  Efprît» 

& que  Dieu  le  communique  à 
nos  âmes  par  fa  chair. 

4.  On  entend  mieux  pour- 
quoi il  eft  dit»  que  le  Verbe  de  Ego  fum 
Dieu  eft  la  vie  éternelle  > que  refurreâtio 
celui  qui  a le  Fils  , a la  vie  ; & visa, 
que  celui  qui  n'a  point  le  Fils , Joan.  n.  ij\ 
ri  a point  la  vie  ; que  notre  vie 
eft  cachée  en  Dieu.  Car  tout  Égo  fum 
cela  eft  fondé  fur  ce  que  l’ef-  via,  veritas 
prit  de  Jefus-Chrift  eft  la  vie  érvita. 
desames,  & qpe  cct  efprit eft  Joani4.  6. 
réellement  prefcnt  dans  cha- 
que ame-juftè  , & la  vivifie  Ut  omnis 
par  lui-même.  qui....  crédit 

tn  eum  , ha - 

beat  vitctm  et  et  nam.  Joan.  6.  40. 

Qui  habet filium , habet  vitam\  qui  non  ha - 
het  filium , non  habet  vitam.  1.  Joan.  j.  iz. 

Vitaveftra  eft  abfcondita  cum  Chriftoin  Deo, 

ColofT.  3.  3. 

* % 


5*.  On  entend  mieux  ce  que 
c’eft  que  la  mort  des  âmes , & 
pourquoi  faint  Auguftin  dit,  Morsigitur 
que  la  mort  de  famé  arrive  anima  fit, _ 
quand  Dieu  l’abandonne,  com-  cum  eam  de - 
me  le  corps  meurt  quand  l’a-  feritDeus  ; 
me  le  quitte,  & que  la  mort  to*  peut  corfo*. 

taie 
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ris , citm  id  taie  de  l’un  & de  l’autre , arri* 
deferitani - ve  quand  Pâme  que  Dieu  a 
ma.  Ergo  quittée,  quitte  aufli  le  corps.* 
utriufque  Cum  anima  à Deo  deferta , dé- 
ni , id  efi , ferit  corpus, 
totiushomi-  6.  Enfin,  on  entend  mieux 
nismors  ejl,  pourquoi  il  eft  dit , que  ceux 
cum  anima  qui  font  pouifèfc  par  l’efpritde 
à Deo  defer - Dieu,  font  enfansdeDieu. 
ta  dejcrit  D.  Quelle  difFerence  y a-t-il 
corpus.  Lib.  donc  entre  Jefus-Chrift  &les 
13. de  Ciyic.  Fideles,  fi  les Fidelesauflï-bien 
cap.  1.  que  Jefus-Chrift,  font  fan&ifiez 
par  une  faintetéincréée? 

/2.  U y a cette  différence: 
1.  Que  les  Fideles  ne  partici- 
pent qu’avee  mefure  à cette 
faintetéincréée,  & que  Jefus- 
Chrift  y participe  fans  mefure. 
. 2.  Que  le  Saint  Efprk  cften 
quelque  forte  extérieur  à famé 
des  Fideles i parce  que  ce  n’cft 
pas  l’efprit  de  chacun  qui  fe  le 
donne  à foi  même  ; mais  c’eft 
Jefus-Chrift  même  , comme 
Verbe,  qui  répand  en  lui- mê- 
me fon  Efprit. 

« 


CHA- 
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; CHAPITRE  XXVI. 

Vêla  fcience  de  Jefus-ChriJl  , 
comme  homme. 

D T A fcîence  que  le  Verbe 

1^/  a communiquée  à Ton 
humanité  a-t-elle  des  bornes? 

R.  Comme  faint  Auguftn 
dit  à l’égard  de  la  Vierge,  qu’il 
ne  faut  point  la  comprendre 
dans  les  difeours , où  il  s’agit 
"de  péché  ; nous  devons  dire 
auffi  à l’égard  de  l’humanité  de 
Jcfus-Chrift  , qu’il  ne  l’a  faut 
point  comprendre  , quand  il 
s’agit  d’îgorance  ou  de  fcience 
bornée.  L’Ecriture  nous  en 
donne  des  idées  fans  bornes , 
nous  aflùrant , que  le  Saint- 
Efprit  fource  de  lumière  ne  lui 
a point  été1  communique'  avec 
me  fur  e , & que  tous  les  tréfors 
de  la  fagejje  & de  la  fcience  de 
Dieu  refident  en  lui.  Ainfî  donc 
lerefpeâ  que  nous  devons  avoir 
pour  Jefus-Chrift , nous  em- 
pêche de  lui  attribuer  aucune 
ignorance. 

D.  Doit-on  dire  pofitivement 

que 


Exceptâ 
fan  Si  d Vif 
gine  Mariat 
de  qu s pro - • 
pter  hono - 
rem  Dominé 
nullam 
prorfus  cum 
de  peccatis 
agitur , ha- 
beri  voto 
queftionem. 
Aug.  lib.  de 
nac.&grat. 
courra  Pe- 
lag.cap.  j 6. 

, Non  enim 
ad  merfu- 
ram  dut 
Deus  Spiri - 
« 
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tum.  que  Jefus  - Chrift  en  - tant 
Joan.  j/  54.  qu'homme  fçavoic  tout  ce  que 
lnquo  Dieu  fç ait? 

funt  omîtes  R.  Saint  Fulgence,  Hugues 
thefauri  {**  de  laint  viâor  & plufieurs  au- 
pientu  & très  Pcres  & Théologiens  font 
feientu  *bj - de  ce  fentiment  , & il  y a en- 
conditi.  Co-  core" des  Théologiens,  qui  le 
loflT.  i.j.  foutiennenti  mais  comme  ce- 
‘ la  n’cft  pas  reconnu  generale- 
Thomaflî-  ment  de  tous  les  autres , il  vaut 
nos  !.  7.  de  mieux  laiftèr  à Dieu  la  con- 
ïocarn.  noiflànce  de  ce  fecret , & con- 
cevoir feulement  en  Jefus- 
Chriû,  comme  homme,  une 
fcience  qui  furpafte  nôtre  intel- 
ligence , fans  déterminer  pofiti- 
vement  fi  elle  comprend  tout 
ce  qui  eft  compris  dans  celle 
de  Dieu. 

Ce  qui  eft  certain  neanmoins 
eft  qu’il  y a grande  différence 
entre  la  fcience  de  Jefus-Chrift 
comme  Dieu , & celle  qu’il  a 
comme  hommes  Caria  divini- 
Ipfa  Deltas  té  du  Verbe , dit  faint  Fulgen- 
fie  fe  novit , ce , connoît  ce  qu’elle  connoît , 
ut  hoc  fe  na - en  forte  qu’elle  fçait  qu’elle  eft 
turaliter  in-  fa  fcience  même  ; mais  l’huma- 
' veniat  ejfe  nité  de  Jefus-Chrift,  en  con- 
quod novit:  noiflànt  la  divinité,  n’cft  pas 
anima  au-  neanmoins  la  divinité. 

1,vnilla  fie  D.  N'eft 

« 
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D.  N’eft,-  il  pas  marqué  ex-  totam  Dei- 
preffément  dans  l'Evangile  que  tatemjuam 
Jefus-Chrifta  ignoré  le  jour  du  novit , «riz- 
jugement  » ce  qui  ne  pouvant  fa  tainen 
s’entendre  de  la  divinité  du  Ver-  Deitas  non 
be,doit  ce  femble  être  rappor-  fit.  Refp.  j. 
té  à l'humanité  ? ad  f ctrand 

R.  Quoi  qu’il  femble  ue 
quelques  anciens  Peres  ayent 
parlé  de  cette  forte  ; neanmoins 
la  matière  ayant  été  mieuxexa- 
minée,  les  Peres  qui  ont  fuivi 
& qui  ont  combattu  l’erreur 
des  Agnoëtes,  qui  attribuoient 
de  l’ignorance  à Jefus-Chrift> 
ont  foûterru  qu’il  ne  falloit  pas 
conclure  de  ce  paffage , que  Je- 
fus-Chrift  en*tant  qu’homme 
ait  ignoré  le  jour  du  jugement; 
mais  feulement , qu’il  ne  l’avoit 
pas  connu  par  la  nature  defon 
humanité,  c’dhà-dire , que  c’eft 
par  la  révélation  du  Verbe , & 
non  par  la  pénétration  natu- 
relle de  fon  humanité  , qu'il 
fa  connu.  Et  ce  lentimcnt 
ayant  prévalu  dans  l’Eglife , il 
faut  s'y  attacher  & rejetter  l’au- 
tre. 


' ^ v 

7iw.  Il  I CH. 


Digitized  by  Google 


Vide  Paul. 
Aquilcienf 
lib.  z.  contra 
Felicem , 
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Bibliot.  PP. 
tom.  4. part, 
z. 

Et  Syno- 
dum  Franc- 
fort in  Ep. 
ad  Epifcop. 
Hifpaniæ  : 
Concil. 
Labb.  tom. 
7.  pag.  i©i4. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Quejefus-Chrijl  en  tant  qu' hom- 
me n'ejl  point  Fils  adoptif  , 
mais  Fils  naturel  de  Dieu . 


dans  Ton  humanité  , pourquoi 
ne  reconnoît-on  pas  qu’il  eft 
Fils  adoptif  de  Dieu  : comme 
les  autres  Juftes  le  font  par  les 
mêmes  grâces? 

R.  L’Ëglife  a décidé  le  con- 
traire » contre  deux  Evêques 
d’Efpagnc,  Félix  & Elypandus* 
parce  que  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  été  élevée  à une 
fimple  union  de  grâce  avec  le 
Verbe  ; mais  à une  union  per- 
Tonnelle.  Or  l’union  naturelle 
exclue  l’union  d’adoption  , n’y 
3yant  qu’un  fils  en  Jefus-Chrift, 
& non  pas  deux.  -Etre  adopté, 
c’eft  n’être  pas  fils  naturel  i 
être  fils  naturel,  c’eft  n’être  pas 
Amplement  fils  adopté. 

D.  Pourquoi  Jelus-Chrift 
ayant  été  conçû  du  Saint  - Ef- 
prit,  nectfton  pas  que  le  Saint 

Efprit 
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de  Jefus-ChriJl.  i çr 
Efprit  eft  Pcre  de  Jefus-Chrift, 
comme  la  Vierge  en  eft  la 
Mere  ? 

R . Parce  que  le  Sai nt- Efprit  0Per*t'* 
contribue  à la  vérité  par  fa 
puiflànce  à la  produâion  de  San&*  /?** 
l’humanité  de  Jefus-Chrift  , nonportio, 
mais  non  par  fa  fubftance  : n,c  *b  eo  gt- 
Mais  la  Vierge  y contribue  de  n*tus,Jed 
fa  fubftance  même , & c'eft  par  creatut  : 
cette  raifon  qu'elle  eft  la  Mere  eonceptus  eft 
de  Dieu.  Le  Saint-Efprit  ne  potentiâ.nom 
peut  être  le  perc  de  Jefus-Chrift , fubftantiâ  ; , 
ni  en-tant  que  Dieu, puisqu’il  opérations  > 
n’eft  pas  fon  principe  i ni  en*  nûn  partiei- 
tant  qu’homme,parce  que  quoi-  patione;vir+ 
qu’il  en  foit  le  principe,  Jefus-  tute,  non 
Chrift  ne  lui  eft  pas  fèmblable  genere.  Paf- 
en  ■ tant  qu’homme.  Or  la  qua-  caf.  Diacoa. 
lité  de  Pere  enferme  la  parfaite  lib,  i.deSpi* 
refïemblance  entre  la  nature  du  rituSanéto 
Pere  & celle  du  Fils.  Maispar  cap.x. 
cette  même  raifon  la  Vierge 
eft  véritablement  Mere  de  Je- 
fus Chrift;  parce  que  la  natu- 
re que  Jefus-Chrift  a tiré  d’elle, 
eft  femblabte  à celle  de  la  fain- 
te  Vierge. 

■P*  Ne  peut-on  pas  dire  que 
J^-ChrîfteB-tant  qu’homme 
eft  Fils  de  Dieu  par  grâce? 

R-  Cette  exprefiîon  eft  équi-’ 

I i . voque, 
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voque  > & pourroit  avoir  un 
fort  mauvais  fcns  : Car  elle 
pourroit  fignifier  que  les  grâces 
que  Dieu  a verfées  dans  fhu- 
manité  le  rendent  Fils  de  Dieu, 
ce  qui  feroit  faux  ; car  c’eft:  par 
la  perfonne  même  du  Verbe 
qui  s’eft  unie  à l'humanité  que 
Jefus-Chrift  eft  Fils  de  Dieu  > 
& non  pas  par  une  grâce  créée.* 
mais  fi  l’on  vouloir  Ample- 
ment dire  parla  que  ç’a  été  un 
bien -fait  gratuité  Dieu  d’éle- 
ver l’humanité  de  Jefus  Chrift 
à cette  union  incompréhenfi- 
ble , & de  faire  ainfi  que  le  Fils 
de  Dieu  fût  homme,  cela  fe- 
roit  véritable  : Car  Dieu  de 
toute  éternité,  par  lefeul  mo- 
tif de  fa  bonté , a refolu  de  s’u- 
nir dans  le  tems  à une  huma- 
nité ; c’eft-à-dire , de  fe  faire 
homme  ;&  ce  bien-fait  immen- 
fe  n'étoit  point  dû  à cette  hu- 
manité, mais  lui  a été  gratui- 
tement donné. 

P.  Peut-on  dire  que  Jefus- 
Chrift  en -tant  qu’homme  a été 
predeftiné  ? 

R • C’eft  une  queftion  plûtôt 
de  nom  que  de  chofe.  Il  eft 
certain  que  Dieu  de  toute  éter- 
nité 
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nîté  a predefïiné  d’operer  dans  . - 

le  tems  lemyftere  de  l’Incarna- 
tion , & d’élevcr  fans  aucun 
mérité  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  à l’union  perfonnellc. 
lia  donc  predcftiné  que  le  Ver-  . f. 

be  fe  feroit  homme.  U n’a  pas  Kefiequip. 
predefïiné  fon  Verbe  à être  pe  dicitur , 
Dieu,  dit  faint  Auguftin,  puif-  nonpradefti- 
qu’il  l’eft  de  toute  éternité,  natus  feeun- 
mais  il  a predeftiné,xe  quin’é-  dùmidquod 
toit  point,  & qui  devoit  être  eflVerbum 
dans  fon  tems , félon  qu’il  étoit  Dei,  Deus 
predeftiné  avant  tous  les  tems.  *pud  Deum» 
Quiconque  donc  nie  que  le  Ut  quid 
Fils  de  Dieu  foit  predeftiné  , «MW  fre.de- 
nie  qu’il  fe  foit  fait  homme,  flimaretur  r 

cum  jam  ef- 
fet quod  erat , fine  initia , fine  ter  mi  no  [empiler- 
nus  ? ILlud  autem  pr&deftwandum  erat , quoi 
nondum  erat , ut  fie  juo  t empote  fier et y quem~ 
admodum  ante  omnia  tempora  pr&de flirtât  uwt 
erat  ut  fieret.  Quifquis  igitur  Dei  Tilium 
predeflinatum  negat  , hune  eumdem  'Pilium 
bommis  negat.  Traét.  ioj.  in  Joan.  nam.  g. 

Il  marque  encore  plus  clai- 
rement en  quel  fens  on  peut  di- 
re que  Jelus-Chrift  eft  predefti- 
né, dans  le  Livre  de  la  prede- 
Ilination  des  Saints»  où  il  en 
parle  ainfî  : Le  Sauveur  du  Efi 
• I 3 mon- 
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rifimumîn-  monde,  dit-il , a été  encore  le 
men  prude-  Médiateur  de  Dieu  & deshom- 
ftinationis  mes.  Jefus  - Chrift  en  - tant 
& gratis,  , qu’homme  eft  le  modèle  le  plus 
ipfc  S al  va-  éclatant  de  la  predeftination  & 
tor.ipJeMe - de  la  grâce  i car  par  quels  me- 
dintor  Dei  rites  de  la  foi  ou  des  œuvres , 
& hominum  la  nature  humaine  qui  eft  en 
homo  Chri-  lui , a-t-elle  mérité  d’être  ce 
fut  Jefus  : quelle  eft  ? C’eft-à-dire , en  un 

qui  ut  hoc  mot,  que  le  fondement  furlc- 
ejfet , quibus  quel  on  dit  que  Jefus -Chrift 
tandem  fuis  eft  predeftiné,  eft  que.  fa  natu- 
re/ operum  re  humaine  a été  élevée  fans 
*uel  fidei  aucun  mérité,  à cette  union 
pracedtnfi - ineffable  avec  le  Verbe  de 
bus  meritity  Dieu* 

n attira  hu - , 

manu  qua  in\ilto  eft , eomparavit  f Lib*  de 

Pr  aedeft.  fl‘.  cap.  ly  num.  je. 


CHAPITRE  XXVIII. 

[De  Jefus-Chrift  Médiateur. 

\ 

n./'-'i U elles  qualité?,  devoit 
yJ  avoir  le  Médiateur  de 

Dieu  & des  hommes  ? 

R i,I!  falloit  qu’il  fût  hum- 

blc  î 
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blc  : Car  le  Médiateur  de  la  Jîac  efi  vu 
vie , dit  faint  Auguftin , devoit  rnpax , & 
étreoppofé  au  Médiateur  delà  eumCreat»- 
mort.  Aiufi  comme  le  diable  renofiro  ne- 
fuperbe  avoit  entraîné  dans  la  bis  firms 
mort  l’homme  devenu  fuperbe,  connexion 
il  falloitqueJefus-Chrift  hum-  p*rgati$& 
ble  , ramenât  â la  vie.rhom-  reconciliatis 
me  rendu  obéïflant;  & com-  per  Media- 
me  le  diable  étoit  tombé  par  torem  vite , 
fon  orgueil , il  fallait  que  JC-  fient  macu- 
1 fus-Chrift  humble  fût  élevé  par  léH  efc  aliu 
Ta  Refurreétiori  , & qu’il  éie*  nati  ab  e* 
vât  avec  lUÎ  CéÜ*  qui  croîroient  receferamus 
: en  lui.  per  Media- 

torèM  ûièr- 

tis.  Sieut  enim  diabolus  fuperbus  kominem 
fupetbîtnietn  perduxit  ad  mortèm  ; ita  Chrijlms 
humilts  hominrtti  obedientem  reduxit  AdVitAm'. 
§luia  fient  ille  elatus  ceci  dît , & déficit  Cénjep- 
tientetn»  Jic  tfii  humiliât u s furrikit  j #rr- 
xit  credentem.  Lib.  4.  de  Ttinit.  caf.  lo. 

1 

2.  Tl  falloît  qu’il  fût  mortel,  Médiat»- 
& qu’il  eût  , comme  dit  faint  rem  inter 
Auguftin,  une  mortalité  paflà-  nes&Veu  w, 
gere,  & une  béatitude  perma-  & tnortali - 
liante  j afin  de  reflèmblêr  aux  tattrtt  hab»- 
hommes  mortels  par  fâ  mot-  reoportnit 
talité  qui  pafll* , & de  les  faire  tranfeuntem 
pafier  après  leur  mort  à l’état  & béatitude. 
(table  de  fon  immortalité  qui  dinim  p*r- 
ne  paflc  point.  I 4 .3.  , 


Digitized  by  Google 


ico  De  Y Incarnation 
. manentem  : ut  per  id  quod  tranfit , eongrtteree 
morituris  > & ad  id  quod  permanet , Iran/-* 
ferret  ex  mortuit,  Lib.  $.  de  Civit.  cap  ij.  n.  i . 

Cum  ergo  3.  Dieu  étant  jufte  & ifti- 
longè  unobii  mortel  , étôit  bien  éloigné  de 
effet  immer - l’homme  & înjufte  & mortel  : 
talis  & ju - qu’a*t*il  donc  fait  pour  s’ap- 

ftus défi  procher  de  nous?  Il  a pris  un 

tendit  ad  , de  nos  maux  , qui  eft  la  mor- 
nostutfieret  talicé  > qui  n’étoit  que  la  peine 
nobis  proxi - du  péché  ; il  n’a  point  pris 
mus  Me  Ion - l’injuftice  , en  quoi  confiftoit 
ginquus.  Et  nôtre  péché  1 mais  en  prenant 
quidfeciti ...  fur  foi  la  peine  du  péché , fans 
fufeepit  pot'  prendre  le  péché  même  , il  a 
nam  tuam  > détruit  tout  enfetnble&  la  pei- 
non  fufeepit  ne  & le  péché  ; Sufcipiendo  pce - 
eulpam  nam , £5?  non  fufdpieuao  eulpam , 

tuam:  & fi  & cubant  delevtt  pœnam . 
fufeepit , de-  4.  Nous  ne  pouvions  être 
lendam  fufi  réparez  que  par  la  vérité , qui  eft 
cepit  non  fa - nôtre  unique  bien  ; mais  nous 
eiendam.  n’étions  plus  capables  par  l’é- 
Aug.  lcrm.  tat  où  nous  étions  tombez, de 
37.  de  verb.  nous  attacher  à cette  vérité  con- 
Domini,  fîderée  en  elle -même.  Il  a 

aune  117.  donc  fallu  que  cette  vérité  fe 

cap.  3.  , . proportionnât  à nous , en  fe 
revêtant  d’un  corps  ;&fejoî- 

Vidc  Greg.  gnant  a une  humanité  qui  nous 
moral.  31.  fervît  de  degré,  pour  nous  éle- 
•ap.i  j.  ver 
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ver  à la  divinité..  Les  Philofb-  Vulltt#  , 
phes  qui  ont  voulu  s’unir  à ma'tus  do- 
Dieu  fans  ce  degré  , n’ont  fait  num  profit* 
que  devenir  plus  fuperbes,  & repojfet 
n’ont  attiré  perfonne.  Mais  &*us  hotni- 
la  foi  qui  enfeigne  &qui  mon-  nibus>quàm 
tre  ce  degré,  a converti  toute  ut  Verlum 
la  terre.  fuum  per 

f.  Dieu  ne  pouvoit  faire  rien  quod  condi* 
deplusgrand  pour  les  hommes,  dit  owni a , 
que  de  leur  donner  pour  Chef faeeret  illii 
fon  Verbe,  par  lequel  il  a créé  caput  fr  il - 
toutes  chofes,  & de  les  join-  lot  ti  tan - i 
dre  à ce  Chef,  comme  fes  quant  mem» 
membres,  en  faite  que  le  Fils '-or*  coopta - 
de  Dieu  devint  Fils  de  l’hom-  retiutejlet 
me  , Dieu  avec  fon  Pere,  Tiliusl)ei& 
homme  avec  les  hommes:  ain-  Filius  homi- 
fi  lorfque  nous  parlons  à Dieu,  nis  , mus 
il  faut  comprendre  le  Fils  fous  Deus  cum 
le  nom  de  Dieu  , & quand  le  Pâtre , unus 
corps  du  Fils  parle  il  ne  doit  homo  cum 
point  feparerfon  Chef  , quieft  bominibus ; 
en  Jefus- Chrilt  nôtre  Seigneur  ut  & quan - 
Fils  de  Dieu  & Sauveur  de  fon  do  loquimur 
corps  , qui  prie  pour  nous  » ad  Deum 
qui  prie  en  nous  , qui  eft  prié  deprecantes » 
par  nous.  Il  prie  pour  nous,  noninde  fi - 
comme  nôtre  Pontife  ; il  prie  lium  fepare - 
en  nous  , comme  nôtre  Chef;  mus , & 
il  cft  prié  par  nous  , comme  quando  pn - 
nôtre  Dieu.  catur  corpus 

I s CHAP 
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Uii , non  à Je  Jeparet  cap  ut  fuum  ; fit  que  ipfe 
nus  Salvntor  corporis Jui  Dominus  nojler  Jefus 
'.hrijius  Filius  Dei , qui  & oret  pro  nobts , & 
ret  in  nobis  , & oretur  à nobis . Orat  pro 
'obis  y ut  Sacerdos  nojler  ; orat  in  nobis , ut  ca- 
ut  noftram  ; oratur  à nobis  , ut  Dem  nojler. 
n Pf.  8f.  init. 


CHAPITRE  XXIX, 


De  l'Or  ai  fin  de  Jefus  Chrijl . 


R.  L’Ecriture  fainte  faifant 
fou  vent  mention  des  prières  de 
Jefus*  Chrift  , on  ne  peut  nier 
qu’il  n’ait  prié  ; mais  ces  priè- 
res doivent  être  attribuées  à 
l’humanité;  & il  n’a  rien  de- 
mandé comme  homme  . qu’il 
n’ait  pu  accorder  & faire  com- 
me Dieu. 

D.  Toutes  les  prières  de 
Jefus-Chrill  ont- elles  été  exau- 
cées ? 

R.  La  raijbn  pourquoi  nos 
prières  ne  {ont  pas  toujours 
. exaucées > c’eft  que  ne  fachant 
pas  ce  qu’il  faut  demander  à 
Dieu»  nous  demandons  fou- 

vent 
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vent  dcschofes  qui  ne  font  pas 
conformes  à la  fagcfle  de  Dieu; 
mais  comme  Jefus-Chrift  con- 
noifloit  fon  Pere  1 & que  le 
Verbe  de  Dieu  conduifoit  > &' 
poufloit  l’humanité  dans  tou- 
tes fes  prières,  il  ne  pouvoit 
rien  demander  qui  ne  fût  con- 
forme à la  fagefle  divine.  J 

D.  Peut-on  regarder  l'hu- 
manité  de  J efus-Chrift , comme  • 
la  première  caufe  de  la  diver- 
fité  des  grâces  que  les  hommes- 
reçoivent,  en  prétendant, que. 
les  diverfes  applications  & les 
diverfes  prières  de  l'humanité 
dé  Jefus-Chrift,  font  la  premiè- 
re fource.de  ce  que  les  uns  re- 
çoivent plus  de  grâces  que  les. 
autres , ou  que  les  uns  reçoi* 
vent  la  grâce,  & les  autres  ne 
la  reçoivent  pas? 

R.  Cette  prétention  ne  peut 
fubfifter  avec  l’économie  de 
l’Incarnation  car  l’humanité 
de  Jcfus  * Chrift  étoit  tellement 
poiïcdée  par  le  Verbe  de  Dieu,, 
qu’elle  n’agiiïoit  jamais  qu’é- 
tant elle-même  mué  , regie & 
gouvernée  parle  Verbe.  Ainfi: 
tout  defir  & toute  pricre  deje- 
fus- Chrift,  comme • homme >. 

I 6 fup- 
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luppofe  une  volonté  dans  le 
Verbe  , que  fon  humanité  dé- 
lirât & priât;  &une  impreffion 
efficace,  par  laquelle  il  l'appii- 
quoità  defirer&àprier.  Car  il 
n’y  avoit  en  Jefus  Chrift  qu’un 
Gond u fleur,  qui  étoit  le  Ver- 
be ; & comme  le  çorps  dans  l’é- 
tat d’innocence  n’auroit  eu  de 
mouvement  que  par  la  volon- 
té de  l'ame  ; de  même  en  Jefus- 
Chrift  , fon  humanité  n’avoit 
aucun  mouvement  que  par 
l’application  & l’imprelfion  du . 
Verbe:  Ainfi  le  Verbe  agifloit 
toûjours  avec  l’humanité  ; & 
agifloit  en  Maître  & en  Con- 
ducteur, félon  l’ordre  naturel , 
qui  veut  que  ce  qui  eft  moins 
parfait , foit  fournis  à ce  qui  eft 
plus  parfait.  C’eft  pourquoi» 
comme  dit  fort  bien  un  célébré 
N te  tnim  Auteur , ce  n’étoit  pas  tant  la 
niji  quod  divinité  qui  exauçoit  les  prières 
(empitttno  de  l’humanité , que  c’étoit  l’hu- 
decretum  fi-  manitéqui  fuivoit  les  loixdela 
bitjfetconfi-  divinité,  ce  n’étoit  pas  tant 
lio , Dent  Dieu  qui  exauçoit  l’homme  qui 

y* rhum  prioit , que  l’homme  qui  obéïfr 

menti , uni-  foit  à Dieu  en  priant.  Il  s’en- 
ma,  linguA - fiiit  donc  de  là,  qu’à  la  vérité 
fue^um  l’inégalité  des  grâces  a pour 

caufc 
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caufe  la  diverfité  des  prières  de  ajfumpferat 
Jefus-Chrift  , qui  n’a  pas  de-  infufurr *- 
mandé  les  mêmes  grâces  pour  bat  oran - 
les  uns  que  pour  les  autres;  dum , &c. 
mais  que  cette  inégalité  des  Thomafïi- 
prieres de  Jefus-Chrift  a aufïï  nuslib.  ?.c. 
pour  caufe  le  decret  éternel  du  f.num.z. 
Verbe  de  Dieu, qui  lui  eft  conv. 
mua  avecfonPere. 

Ce  même  Auteurjuge,fief-  Unitas 
fentiel  au  myftere  de  l’incarna-  perfon&hoc 
tion,  que  le  Verbe  de-Dicu  fût  nexu  con- 
te première  caufe  de  toutes  les  fiat,  quod 
aétions  de  l’humanité  de  Jefus-  futjuris  non 
Chrift  , qu’il  ne  craint  pas  de  fit  humant - 
dire,  que  c’eftdivifer  l’unité  de  tas,  neefibi 
perfonneen  Jefus-Chrift,  que  feorfim  Jua 
de  faire  agir  autrement  cette  hu-  fitifin  fei 
inanité.  in  jus , in 

fenfum 

authoritatemVdrbt  fubflantiva , cumeo  copula - 
tione  fit  afeita.  Num  ergo  fe  fibi  ad  momen- 
tum  faltem  vindicatif , ut  fui  fit  jurts  per  fe 
definiat  aliquid  fua  privatim  & feorfim  au - 
thoritate  gaudeat , nec  ipfa  jam  Verbi  acceffitr 
fit , fed  ejus  po/ius  voluntati  atque  imperio  Ver- 
bum  accedat  & affentiatur  : ‘hoc  demum  efi  fol - 
licitare  atque  dijfuerefœdus  unitatis perfonalis, 
Thomaflinus  lib.  y.  cap.  15. 

, 1 ‘ V ' , 

D.  L’Eglife  ne*  prie-t’elle 
pas  pour  le  falot.  des  réprou- 
vez? JC 
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fi  de  ali  qui - 
bus  s ta.  certa 
ejfett  ut  qui 
fini  ïlli , 
etiam  nojfet 
mut  lie  et  in 
hac  vita 
fint  conflit  u • 
ti  , tamen 
pr&defiina~ 
ti  funt  in 
Aternum  ig - 
nem  ire  cum 
diabolo  i tam 
pro  eit  non 
oraret, 
quam  ntc 
pro  ipfo;  ■ 
Aug.  lib; 
10.  dcCivit. 
c.  14. 
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R.  L’Eglife  ne  prie  point  ni 
pour  les!  Anges  Rebelles  , ni 
pour  ceux  qui  font  éternelle- 
ment damnez  ; & elle  ne  priera 
point  au  jour  du  Jugement 
pour  aucun  des  reprouvez. 
Que  fi,  ditfaint  Auguftin  , elle 
étoit  aflûrée  à l’égard  de  quel- 
ques-uns , qu’ils  font  predefti- 
nez  au  feu  éternel  , elle  ne 
prîeroit  pas  pour  les  en  exem- 
ter  , comme  'elle  ne  prie  pas- 
pou  r les  Anges  rebelles. 

D.  Que  doit -on  conclure- 
delà  à l’égard  de  Jefus-Chrift* 

R.  On  en  doit  conclure, 
que  Jefus-Chrift  ayant  toujours 
fçû  le  fecret  de  la  predeftina- 
tion  , & ce  que  Dieu  avoit  re- 
folu-de  chacun  des  hommes, 
il  ne  pouvoitriendefirer  ni  de- 
mander qui  n’y  fût  conforme. 

D.  S’enfuit-il  que  Jefus- 
Chrift  n’a  rien  demandé  pour 
les  reprouvez  ?J 

R.  Non  ; car  H a demandé 
tout  ce  qu’il  fçavoit  que  Dieu 
avoit  refolu  de  leur  donner.  Or 
Dieuaccordant  plufieursgracefc- 
aux  reprouvez  Jefus-Chrîtl  les  a 
par  conséquent  demandées , & 
fi  les-  reprouvez  fecondoient 

ces 
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ces  grâces  , ils  ne  feroîentpas 
exclus  du  falut;mais  ils  ne  le  < 

font  jamais,  comme  il  a été- 
dit  ci  - devant. 

D.  Pourquoi  donc  Jefus- 
Chrift  dit -il qu’il  ne  prie  point 
pour  le  monde  ; mais  pour 
ceux  que  Ion  Pere  lui  a-  don- 
ner ? 

R.  Parce  qu’il  s’agit  en  ce 
lieu , des  prières  faites  pour  les 
Elûs;  or  les  prières  que  Jefus- 
Chrift  a faites  pour  fes  Elûs  >• 
font  fort  differentes  de  celles 
qu’il  a faîtes  pour  ceux  qui  ne 
le  font  pas.  Il  a demandé  ef- 
ficacement le  falut  pour  fès 
Elûs»  mais  il  n’a  point  prié  de 
cette  même  maniéré  pour  les 
reprouvez.  Car  pourquoi,'  dit  Ut  qui# 
le  même  Auteur  que  nous  tnim  divk 
avons  cité  ci-deftiis , auroit  il  nas  dures 
importuné  en  quelque  forte  necquic 
Dieu  pour  obtenir  ce  que  l’é-  quant  ob- 
teruelle  volonté  de  Dieu,  & tunderet,ut 
ta  predeftination  immuable,-  ea impetra- 
empéchoit  qu’il  ne  pût  obte-  rtt  qu a im~ 
nir  ? petrari  suer - 

Mais  quoiqu’il1  n’ait  pas  de-  naDei  va - 
mandé  le  falut  pour  eux,  il  a luntas  & 
pü  demander  d’autres  grâces,  incommutob 
puifqu’il*  en  reçoivent  plu-  büU  pradv- 

fleurs* 
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T).  S’enfuit-il  de  cette  do- 
ctrine de  faint  Thomas , que 
Jcfus-Chrift  n’ait  point  prié 
pour  d’autres  que  pour  les  pre- 
deftinez  ? 

-Æ.It  s’enfuit  feulement  qu’il 
y a certaines  prières  qu’il  a 
faites  pour  les  predeftinez, 
quoiqu’il  eu  ait  fait  d’autres 
pour  ceux  d’entre  les  reprou- 
vez qui  reçoivent  quelques 
dons  de  Dieu:  Car  faint  Tho- 
.mas  ne  nie  pas  qu’il  n’ait  prié 
pour  tous  ceux  qui  croyent 
en  lui  ; quoiqu’il  ne  les  ait 
pas  tous  compris  dans  les 
prières  qu’il  a faites  pour  fes 
JElûs.  ^ 

D.  La  priere  que  Jefus- 
Chrift  fit  dans  le  Jardin  des 
Olives,  en  demandant  que  le 
Calice  de  la  mort  s’éloignât 
de  lui , n’a-t’elle  pas  été  fans 
effet? 

R.  Jefus-Chrift  faifoit  en 
même  -tems  deux  prières  à VideS. 

Dieu  , l’une  félon  la  partie  in»  Lcon 
ferîeure , qui  craiguoit  la  mort»  f • 

& qui  en  defireroit  T’éloigne-  Greg.  lib. 
ment  ; l’autre  félon  la  partie  moral,  c. 
fuperieure  & la  volonté , qui  8. 
était  parfaitement  foumife  à 

l’ordre 
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l’ordre  de  Dieu.  La  deuxiè- 
me volonté  a été  exaucée,  la 
première  ne  Ta  pas  été,  parce 
que  Jefus-Chrift  ne  l’avoit  ex- 
citée en  lui,  que  pour  mar- 
quer la  vérité  de  Ion  humani- 
té , & pour  les  autres  fins  qui 
ont  été  ci-dcflus  marquées. 

' t).  Jefus-Chrift  nVt’il  pas  pft 
demander  de  cette  même  ma- 
nière lè  falut  des  reproutefc* 
fçavoir,  félon  la  partie  infe- 
rieure , & fe  foumettre  à l’or- 
dre de  fon  Pere  , félon  la  fu- 
perieure? 

• R,  H n’yapas  d’ihcotivenient 
d’admettre  de  ces  fortes  de 
..  prières  en  Jefus-Chrift.  parce 

z**™9  qu’elles  ne  font  pas  contraires 

dixit;  Iran  fi  à ]a  1qj  femelle. 
ftr  hune  gajnt  Ambroife  femble  les 
Calicem  à admettre  exprefiTemem:  Jefus- 
we  , non  dit  - U >a  dit  à fon  Pç- 

quix  Vet  fi-  r£  . Eloignez,  ce  Calice  de  moi , 
lins  mortem  nQ’  quç  le  pjjs  de  Dieu  crai- 
timebat  ifed  *t  ja  mort t mais  parce  qu’il 
quia  vel  ne  v0Ui0it  pas  même  que  les 
malos  pente  mechans  periftèntv 
nolebat . p Que  devons- nous  con- 

Amb.lib.  c|ure*  Je  i’effet  infaillible  des 
10.  in  Luc.  prjeres  de  Jefus-Chrift  ? 
ad  cap.  12.. . d Kfous  en  devons  con- 
f.+i'  ’ clore, 
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tflure,  que  dans  toutes  nos 
prières , nous  devons  nous  unir 
à Jefus-Chrift  : Car  non  feule- 
ment Jefus-Chrift  eft  toujours 
exaucé;  mais  il  n'y  a que  lui 
qui  fgit  exaucé.  Il  eft  nôtre 
unique  Médiateur  » ir  eft  le 
feul  par  lequel  nous  pouvons 
avoir  accès  auprès  de  Dieu. 

D.  Que  faut* il  faire  pour 
unir  nos  prières  à celles  de 
Jefus-Chrift? 

R.  II  faut  premièrement 
qu’elles  foient  formées  par 
rEfprit  de  Jçfus-  Chrift:c’eft- 
à-dire,par  le  Saint  Efprit:  Car 
'Jefus-Chrift  ne  peut  approu- 
ver que  cc  qu’il  opéré  en  nous 
par  le  Saint  Efprit. 

Secondement , il  faut  qu’el- 
les tendent  à la  gloire  de  Dieu: 
Car  Jefus-Chrift  ne  peut  prier 
en  nous  , que  pour  la  gloire 
de  Dieu  fon  Pere. 

T roifiémement,il  faut  qu’el- 
les forent  fondées  fur  fes  méri- 
tés , & qu’elles  foient  faites  en 
fon  nom Car  ne  méritant  pas 
d’être  exaucez  par  nous  - mê- 
mes , nous  ne  le  pouvons  être 
qu’en  nous  appuyant  fur  les 
mérités  de  Jefus  -Chrîft. 
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Quatrièmement , enfin  il  faut 
que  nos  prières  foient  confor- 
mes aux  réglés  que  Jcfus-Chrift 
nous  en  a données»  & au  mo- 
delé qu’il  nous  en  a propofé , 
parce  qu’il  eft  nôtre  unique 
Maître  , aufll  - bien  à l’égard 
de  la  pricre.  que  de  toute  au- 
. tre  chofe  , n’y  ayant  que  lui , 
comme  dit  faint  Hilaire , qui 
Içache  prier. 

D.  Peut  on  demander  à 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  qu’il 
prie  pour  nous. 

R.  Nous  n’avons  aucun 
exemple  d’une  femblable  priè- 
res faite  à Jefus-Chrift , dans  les 
Ecrits  des  Apôtres , dans  les 
prie'res  publiques  de  l’Eglife  ni 
dans  laplusfokmnellede  tou- 
i tes,  qui  eft  la  Liturgie.  L’u- 

fage  univerfel  eft  de  prier  le  Pc- 
re  par  le  Fils,  ou  de  s’adreflèr 
dire&emen?  au  Fils  , comme 
ayant,  félon  fa  divinité,  une 
puiiïànce  égale  à celle  de  fon 
Perc  ; & ayant  reçû  tout  pou- 
« voir  dans  le  Ciel  & fur  la  terre, 

félon  fon  humanité  même. 

1 1 ne  laifle  pas  d’être  vrai,  fe* 
Sempiter-  Ion  l'Ecriture , que  Jefus  Chrift 
nam  habet  eft  toujours  dans  le  Ciel  nôtre 

Sou*  * 
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Souverain  Prêtre  , nôtre  Avo-  Stuefdo- 

cat  & nôtre  Médiateur  ; qu’il  

s’offre  & qu’il  intercède  fans  femper  vi- 
ceflc  pour  nous.  Mais  com-  •vens  ad 
me  nous  ne  favons  pas  en  interpellât 1-, 
quelle-manierc  il  unit  ce  mini-  dum  pro  no- 
ftereavec  fafouveraine  autori-  bis.  Hcbr. 
té,  & qu’il  feroit  dangereux  de  7. 24.  tf. 
lui  rien  attribuer  qui  portât  l’i-  Aivoca- 
dée  de  l’humiliation  & de  l’a-  tum 
baiflèment , dontletemseft  fi-  mtÂt  MbuS 
111  avec  fa  vie  mortelle  , on  ne  jecumchri - 
doit  point  s’écarter  de  l’afag 
& de  la  tradition  de  l’Eglife,qui  Y,  x.  ' 

nous  doit  fervir  de  réglé.  ' J 

Qui  etiétm 

interpellât  pro  nobis.  Rom.  S.  34* 


CHAPITRE  XXX. 

De  la  Rédemption  de  Je  fus- 
Chrift. 

D,  TE  prix  de  ce  que  Je- 
1 v fus -Chrift  a donné 
pour  racheter  les  hommes, 
étoit-il  égal  à ce  qu’il  a rache- 
té, puis  qu’il  n’a  donné  que 
des  louffrances  paflàgeres,pour 
nous  délivrer  des  fouffrances 
éternelles? 

R-  La 
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R.  La  dignité  de  la  perlbnne 
de  Jefus-Chrilt  faifoit  que  les 
moindres  fouffrances  qu’il  of- 
froit  à Dieu  Ton  Pere , étoient 
d’un  plus  grand  prix  que  tout 
ce  dont  il  vouloit  délivrer  les 
hommes. 

D . La  mort  de  Jefus-Chrift 
n’étoit  donc  pas  abfolument 
neceflàire  pour  racheter  les 
hommes? 

R.  Elle  n’étoit  necefTaire que 
par  le  decret  de  Dieu  , qui 
avoit  choifi  ce  moyen  & non 
un  autre  : Car  d’ailleurs  la 
moindre  fouffrance  de  Jefus- 
Chrift  étoit  d’un  plus  grand 
prix  que  tous  les  pechez  des 
hommes»  parce  que  la  dignité 
de  fa  perfonne  la  rendoit  d’u- 
ne valeur  infinie.  . , 

D.  Pourquoi  donc  Dieu  a- 
t’il  voulu  que  Jefus-Chrift  lui 
offrît  fa  mort  pour  la  rédem- 
ption des  hommes  ? 

R.  C’eft  i.  afin  que  fa  ré- 
demption fût  non  feulement 
fuffifante,  mais  abondante,  & 
qu’elle  nous  attirât  davantage 
à lui  par  ce  témoignage  in- 
comparable dfamour. 
a.  Afin  qu’elle  nous  fût  une 

' plus 
, L- 
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plus  grande  inftruéfion  , de  la 
man'erc  dont  nous  devons  ai- 
mer Dieu  plus  que  nous-mê- 
mes, &que  nôtre  propre  vie. 

3.  Afin  défaire  mieux  con- 
noftre  aux  hommes  la  grandeur  AU*s  ne - 

du  péché,  pour  lequel  le  repa*  m 9 kemt- 
rateur  du  péché  a fouffert  la  num  novity 
mort»  mais  outre  ces  raifons,  nec  ngfcere 
il  y en  a encore  une  infinité  **  plénum 
d’autres  qui- ne  font  connues  pot*ft>quid... 
que  de  Dieu  , félon  faintBer-  penesfeip - 
nard.  fa™  conti - 

D.  A qui  la  fatisfa&ion  de  neat  hujus 
Jefus-Chrift  a-t*elle  été  offèr-  venerandi 
te  ? myfterït 

R.  Elle  a été  offerte  à tou-  infer  ut  ttbilis 
telaTrinité,  & au  Fils  même  ultitudo . 
en-tant  que  Dieu  ; Car  Jefus-  Lib.de  er- 
Chrilhditfaint  Auguftin,n’eft  ror.  Abail-* 
pas  feulement  Médiateur  entre  lar*  c.  8. 

. fon  Pere  & les  hommes  , mais  num.  19. 
entre  Dieu  & les  hommes.  Or 
Dieuc’eftle  Pere,  le  Fils  & le  Mediator 
Saint  Efprit.  Entre  cette  Tri-  effe  digna- 
nîté,  & l’infirmité  &l’injuftice  tused.  Quid 
des hommesjefus- Chrift  hom-  eji  mediato - 
me  s’efi rendu  Médiateur,  s’é-  rem ejfe inter 
tant  chargé  de  l’infirmité,  mais  Deum  & 
non  de  l’iniquité  des  hommes;  homines ? 

& par  la  même  raifon  on  doit  Non  inter 
conclure , félon  faint  Fulgence,  Patrem  & 

que 
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famines»  fed  que  le  facriâce  eft  offert  à tou- 
inter  Deum  te  la  Trinité  .*  Car  le  Fils  de 
& hommes.  Dieu  étant  le  même  Dieu  que? 
Q*id  eft  fon  Pere  » s’eft  offert  lui-mê- 
Veusi  P a-  me  à lui- même,  comme  il  s’eft 
ter  ér  Filins  offert  à fon  Pere  & au  Saint 
& spiritus  Efpriti  dit  S.  Anfèlme.  Nean- 

Sanftus moins  c’eft  la  coûtume  & Y ef- 

ihterilUm  prit  de  TEglife , de  sadrefïèr 
Trinitatem  particulièrement  au  Pere  dans 
& hominum  l’a&ion  du  facrifice , parce  que 
infirmité  lé  Fils  rapporte  tout  à Ion 
tem  & ini - Pere  , comme  ayant  tout  re- 
quitütem , çû  de  lui  i fans  déroger  par  là 
Mediatorfa-  à fon  égalité  naturelle  avec  fon 
Bus  eft  ho - Pere  , & il  tient  pareillement 
mo,  non  ini'-  de  fon  Pere  cette  parfaite  éga- 
quus , fed  lité,  comme  tout  lerefte. 
tamen  infir- 

mus.  InPf*  i 9-  Hnarr.  'x.  num.i. 

Fuîg.  lib.  i.  ad  Monim.  cap.  n. 

L.  i.  cur  Dcus  horao  cap.  ni. 


CHAPITRE  XXXI. 

Du  Sacrifice  de  Jefus-ChriJl. 

D.  T E facriffce  eft -il  dû  à 
X-*Dieu  feul  ? 

R.  Le  facrifice  intérieur  étant 
une  reconnoiffànce  du  fouve- 

raiu 
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de  JefitS‘Chrift.  il  y 
rain  domaine  de  Dieu  fur  nous, 
qui  oblige  famé  de  confacrer  . , 

tout  fon  être  à fa  gloire  ; il  eft 
clair  qu’il  ne  peut  être  ren- 
du qu’à  Dieu  ; & par  confè- 
quent  le  Sacrifice  extérieur  qui 
en  cft  le  ligne,  appartient  aufli 
à Dieu  feul  , & ne  peut  être 
rendu  à aucune  autre  cceatu-  * 

re. 

Le  facrifice  extérieur  eft, 
félon  faint  Auguftin  , une  ef-  ■ 

pcce  de  langage,  qui  lignifie  HAe*taeJje 
que  nous  nous  facrifions  in-  rSna  *f}°‘ 
terieurement  , & par  confe-  rum  1 ^rut 
quent  il  ne  peut  être  adrefïê  verbafonan* 
qu’à  celui  - même  à qui  le  fa-  tiajîgnafu^t 

crifice  intérieur  doit  être  adref-  rtrum-  L‘b. 
fé.  io.  de  civic. 

D.  L’homme  dans  l’état  C,I9* 
d’innocence  auroit-  il  offert  à 
Dieu  des  facrifices  extérieurs? 

R.  Comme  il  n’y  aura  plus  Jn  Pfal.  14^ 
de  facrifices  extérieurs  dans 
le  Ciel  , parce  que  les  E us 
joüiffànt  de  Dieu  & le  voyant 
immédiatement , n’auront  plus 
beloin  de  s’élever  à lui  en  s’ap- 
puyant fur  les  créatures  ; de 
même  Adam  dans  l’état  d’in-  ' 
îiocence  ayant  aufli  le  pouvoir 
de  contempler  la  vérité  éter- 
Tom.  IL  K ne  lie 
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nelle  en  elle -même,  fansl’ap- 
pai  des  images  corporelles, 
n’avoit  aucun  befoin  de  fe  fer- 
vir  de  facrifices  extérieurs, 
pour  s’exciter  au  culte  qu’il 
devoit  à Dieu.  C’eft  pour- 

Lib.  ic.  de  quoi  Augoftin  en  décri- 
Civit  cae  vant  i état'  d’innocence  , dit, 
x,  tj  C/D  qu’Adam&  Eve  dans  le  Para- 
’ dis  étant  purs  de  tout  péché, 

s’ofFroient  à Dieu  eux-mêmes, 
comme  des  hofties  pures  & 
fans  taches  ; mais  il  ne  dit 
point  qu’ils  offriflènt  d’autres 
facrifices. 

D.  Les  facrifices  de  l’an- 
cienne loi  étoient-ils  neceflài- 
res? 


Impoflibile 
eftfanguine 
taurerum  & 
btreorum 
auferri  pec- 
cata.  Hebr. 
io.  4* 


R.  Saint  Paul  décide  expre£ 
fement  dans  l’Epître  aux  Hé- 
breux , quils  étoient  incapa- 
bles d’obtenir  par  eux-mêmes 
laremiflion  des  pechex.  Ilefl 
impofjihle  , dit-il , que  le  péché 
fott  oté  par  le  fang  des  ‘Tau- 
reaux des  Boucs. 

D.  Pourquoi  donc  étoient- 
ils  inftituex? 

R.  C’étoît  d’une  part  pour 


'EorumfacrI  empêcher  les  Juifs  de  facrifier 
ficiorumtem - aux  Idoles,  & de  l’autre  pour 
pora  imper*-  figurer  le  vrai  & unique  facri- 

fice 
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Jefus-Chrift.  Ainfi  comme  ces  caque  per  me~ 
facrifices  n’étoient  félon  faint  lioremSacer • 
Paul , que  des  ombres  & des  doter» in  me- 
figures  ,11s  ont  été  abolis  lorf-  lius  mut  an- 
que  la  vérité  dufacrifice  de  Je-  daprAdicens , 
fus-Chrift  a paru  au  monde,  noniftafeap - 
* petere  , fed 

per  h te  ali  a potier  a Jignijicare  téftatur.  Aug. 
de  Civit.  l.io.  cap.  17. 

Hujus  veri  facrificii  multiplie  ta  'variaque 

Jigna  erant  facrificia  prifea  Saniïorum bute 

fummo  veroque  facrsficio , cunftafacrtficiafalfa 
cefferunt.  Idem  cap.  10 

Sacrifieia  ergo  ilia , tanquam  verba  promif- 
ftva  ablata  funt.  §^uid  ejl  quoi  datum  efi  eom - 
pletivum  ? Corpus  quod  noftis.  Idem  in  Pf. 
num.  ix. 

D.  Quel  eft  donc  te  vérita- 
ble facrîficc  neceflàire  pour  I» 
réconciliation  des  hommes? 

R-  C’eft  celui  que  Jefus  Chrift 
a offert  en  qualité  de  Prêtre. 

D.  Quand  eft*ce  que  Jefus- 
Chrift  a été  fait  Prêtre , & a 
commencé  d’exercer  les  fon- 
dions de  fon  Sacerdoce? 

R-  Il  a été  fait  Prêtre  dés  le  Aug.  in  Pf, 
moment  de  fon  Incarnation,  u?.  num  7. 
C’eft -là  qu’il  a commence 
d’emprunter  des  hommes , ce 
K 2 qu’il 
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qu’il  commença  d’offrir  pour 
les  hommes:  Accepit  abs  te  , , 
quodoÿerret  pro  te.  Jefus-Chrift 
entrant  dans  le  monde  s’offrit 
à Dieu  pour  faire  fa  volonté, 
comme  dit  David.  Or  la  prin- 
cipale des  volontés  de  Dieu  fur 
lui,  étoit qu’il  mourût.  Il  ac- 
cepta donc  la  mort  dans  le  mo- 
ment de  fon  Incarnation.  Il 
s’offrit  à Dieu  pour  mourir,  & 
il  n’a  jamais  ceflé  de  le  faire. 

Il  a vécu  en  regardant  la  mort., 
& en  marchant  vers  la  mort. 
Atafi  toute  fa  vie  a été  un  fa- 
crifice.  Car  de  même  que  dans 
le  Ciel  , en  piefentant  à Dieu 
fon  humanité  facrifiée , il  y 
exerce , félon  faint  Paul  , les 
fondions  du  Sacerdoce:  de 
même  en  offranràDieu  durant 
fa  vie  l’humanité , qu’il  devoit 
facrificr  ;i!  faîfoit  avant  fa  croix 
même , la  fon&ion  de  Prêtre.. 
L’immolation  de  la  vi&ime 
ne  s’eft  faite  que  fur  la  Croix  ; 
mais  l’oblation  en  a précédé  la 
Croix;  & ayant  commencé  dés 
le  moment  de  l’Incarnation , 
elle  continuera  pendant  toute 
l’éternité. 

Z).  Jefus  - Chrift  a,-  t’il  été 

Prêtre, 
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Prêtre , félon  l’ordre  d’Aaron 
dans  le  facrifice  de  la  Croix? 

R.  Le  Sacerdoce  d’Aaron, 
étant  un  Sacerdoce  fucceffif,& 
attaché  à la  feule  famille  d’Aa- 
ron, n’a  pû  convenir  à Jefus- 
Chriftqui  n’étoit  point  de  la  ra- 
ce d’x^aron  , ni  de  celle  de  Le- 
-vi , mais  de  la  Tribu  de  Juda, 
& qui  pofifede  un  Sacerdoce 
éternel. 

D.  Quel  eft  donc  le  Sacer- 
doce qui  convient  à Jefus- 
Chrift? 

R.  C’eft  le  Sacerdoce  félon 
l’ordre  de  Melchifedec;  c’eft- 
à-dire  , que  c’eft  le  Sacerdoce 
qui  avoit  été  prefenté  par  Mel- 
chifedec. 

D.  En  quoi  Melchifedec  a- 
t’il  été  la  figure  de  Jefus-Chrift? 

R.  En  plufieurs  chofes  : 1. 
En  ce  qu’il  étoit  Prêtre  & Roi 
tout  emfemble. 

2.  En  ce  qu’il  n’étoit  point 
delà  race  d’ Abraham, comme 
Jéfus-Chrift  n’étoit  point  de  là 
r_acc  Sacerdotale. 

3.  En  ce  que,  comme  il  n’eft 
point  parlé  du  commencement 
ni  de  I3  fin  du  Sacerdoce  de 
Melchifedec  .qu’il  n’a  reçû  fon 

K 3 Sacerdo- 
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Sacerdoce  de  perfonne,&  qu’il 
ne  Ta  tranfmis  àperfonneide 
même  Jefus-Chrift  n’a  reçû  fon 
Sacerdoce  de  perfonne > & n’y 
aura  jamais  de  luccefleur,  par- 
ce qu‘il  le  confervera  éternel- 
lement. 

4.  En  ce  que  Melchifedec 
n’offroit  point  à Dieu  des  bê- 
tes en  facrifice  ; mais  du  pain 
& du  vin  : Ce  qui  marque  l’o- 
blation que  Jefus-Chrift  a fai- 
te de  fon  Corps  & de  fon  Sang, 
* fous  ces  deux  efpeces. 

D.  Jefus-Chrift  eft-il  Prêtre 
félon  l’ordre  de  Melchifedec 
dans  le  facrifice  de  la  Croix? 

K.  Les  autres  convenances 
du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift: 
avec  celui  de  Melchifedec,  fe 
rencontrent  dans  le  facrifice  de 
la  Croix  i car  le  facrifice  de  la. 
Croix  eft  éternel  quant  à fon 
oblation.  Jefus-Chrift  l’offre 
en  qualité  de  Roi  & de  Prêtre. 
Il  n’y  a que  le  cara&ere  du  Sa-, 
cerdoce  de  Melchifedec,  qqi 
confifte  à offrir  du  pain  & du 
vin , qui  ne  fe  rencontre  pas 
dans  le  facrifice  de  la  Croix; 
mais  feulement  dans  le  facrifice 
de  i’Euchariftie.  Mais  comme 

le 
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le  facrificede  TEuchariftie  n’eft 
pas  un  autre  facrifice  que  celui 
de  la  Croix,  puis  que  c’eff:  l’o- 
blation de  la  même  vîétime 
que  Jefus-Chrift  a offerte  fur 
la  Croix , il  ne  fçauroit  être 
Prêtre,  félon  l’ordre  de  Mei- 
chifedec.à  l’égard  de  l’Euchari- 
ff  ie, qu’il  ne  le  foît  aufli  à l’égard 
de  la  Croix.  Car  il  n’eft  pas 
néceffàirequele  Pontife, félon 
l’ordre  de  Melchifedec»  en  faf- 
fe  toutes  les  fondions  en  cha- 
que partie  de  fon  facrifice.  Je* 
fus  Chriff:  eff;  toûiours  Prêtre , 
félon,  l’ordre  de  Melchifedec, 
mais  il  n offre  fon  corps  &fbti 
fang  fous  le  voile  du  pain  & du 
vin  que  dans  l’Euchariffie  , & 
non  fur  la  Croix  ni  dans  1«  Ciel. 

Pourquoi  Jefns-Chritt  a- 
t’il  voulu  que  fon  corps  fût  of- 
fert fous  les  efpeces  du  pain  & 
du  vin  ? 

R-  Parce  qu’il  étoit  impor- 
tant d’une  part  que  le  facrifi- 
ce de  la  Croix  fût  rendu  per- 
pétuel dans  rEglift,&que  les 
hommes  euffènt  moyen  de 
1 offrir  r & qu’il  n’étoir  pas  con- 
venable qu'il  fût  offert  avec 
l’appareil  avec  lequel  il  l’a  été 
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fur  la  Croix,qui  cft  un  appareil  ■ 
tragique.  Il  falloit  donc  que  la 
meme  hoftie  fe  trouvât  dans 
l’Euchariftie  aufli  - bien  que  fur 
la  Croix  i mais  qu’elle  y fût  fous 
des  voiles  differens,  & qu’il  n*y 
eût  rien  dans  la  maniéré  dont 
il  eft  offert  dans  l’Euchariftte* 
qui  pût  cnuler  de  l’horreur  8c 
donner  l’idée  d’un  crime  dete- 
fiable. 

D.  N’offre-t’on  dans  l’Eu- 
chariftie  que  le  corps  fèul  de . 
Jefus-Chrift? 

R . On  offre  avec  le  corps 
de  Jefus-Chrift  toute fon  Egli-  . 
fe,  quoiqu’il  n’y  ait  que  le  corps  ; 
de  Jefus  Chrift  réellement  pre- 
fent , & que  le  pain  ne  foit  point , 
changé  au  corps  de  l’Eglife. 

D.  Comment  peut  on  prou- 
ver que  l’on  offre  le  corps  de 
l’Eglife  avec  celui , de  Jefus- 
Chrift? 

R.  i.  On  le. prouve;  parce, 
que  félon  la  tradition  des  Pe- 
res , le  corps  de  Jefus-Chrift 
cft  confacré  dans  des  matières 
qui  fe  forment  de  plufieurs  par- 
ties comme  le  paîndeplutfeurs 
grains  de  bled , & le  vin  de  plu- 
fieurs grains  de  railin  y afin  que 
; nous 
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nous  ne  réparions  pas  le  Chef 
des  membres  ; triais  que  nous 
lés  offrions  conjointement  à 
Dieu. 

2 . C’eft  un  devoir  naturel  à 
l’homme  que  de  s’offrir  à Dieu 
enfacrifice:  Cependant  depuis 
le  péché  l’Eglife  n’eft  plus  di- 
gne par  elle  meme  de  lui  être 
offerte,  & elle  n’a  point  d’autre 
moye  de  s’en  faire  agréer,  qu’en 
s’urufïàut  au  corps  de  Jcfus  C. 
qu’elle  lui  prefente  dans  !a  cé- 
lébration de  l’Eychariff  e-  C’eft 
donc  une  des  principales  fins 
de  l’Euchariftie  » que  de  don- 
ner moyen  à l’homme  des’ac- 
quiter  de  ce  devoir  naturel. 

3.  L’Euchariftie  eftdeftînée 
pour  offrir  le  corps  de  Jefus* 
Çhrift  3 or  outre  le  corps  au- 
quel le  Verbe  eft  uni  perfom 
tellement, & qui  fait  partie  de 
de  fo  v humanité  facrée.il  fe 
forme  par  l'Euchariftie  un  au- 
tre corps  en  s'unifiant  avec  les 
F'deles  non  feulement  par  fon- 
Efprit , mais  aufîî  par  fon  corps; 
ce  qui  a fait  no  nmer  l’Eucha- 
riftiepar  les  Peres  uneextenfion 
de  l’Incarnation  : C’eft  donc 
ce  corps  étendu  & ampli fié: 

i K . j-  ; par 
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par  l’Euchariftie,  que  Jefus-- 
Chrift  & l’Eglife  offrent  à Dieu, 
en  lui  offrant  l’Euchariftie. 

4.  Enfin  quoique  le  corps  de. 
Jefus-Chrift  foit  incompara- 
blement plus  noble  que  le  corps 
de  PEglife;. neanmoins  Dieu 
ne  pouroit  agréer  l’offrande 
que  PEglife  lui  en  Fait , fi  elle 
ne  s’offroit  avec  lui.  Car  il  n’yi 
a que  l’amour  de  Dieu  » qui 
puifle  plaire  à Dieu  > or  l’amour 
de  Dieu  renfeime  un  facrifice 
de  foi-même,  parce  qu’il  rcn« 
ferme  la  reconnoiflance  de 
l’excellence  de  Dieu  au-deffus 
de  nous  & de  toute  créature  : 
Il  faut  donc  que  l’Eglife  en  of- 
frant J.  C.  s’offre  elle-même. 

D.  A quoi  s’engage-t’-on  en 
fe  facrifiant  avec  le  corps  de  Je: 
fus  Chrift? 

R{  On  s’engage  a immoler- 
fà  vie  à Dieu  , fi  la  charité  le 
demande , & l’on  s’y  engage 
par  ce  qu’il  y a de  plus  facré», 
qui  eft  le  Corps  & le  Sang  de. 
Jefus  Chnft.  Ce  Corps  & ce. 
Sang  font  le  fceau  de  nôtre  en-v 
gageroent..  C’eft  ce  que  faint 
Âuguftin  enfeigne  expreffe- 
Hient,  fur  ces  paroles.desPro-, 

v xerbes.. 
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; rbes.  Si  vous  êtes  ajjis  à la  ta - Si  federis 
’e  d'un  Homme  puifjant , confi-  cœnare  ad 
erez.  attentivement  les  mets  menfam  po- 
tion vous  fert\parce  qu'il  faut  tentis  , con- 
ue vous  en  prépariez  de  fem-  fiderans  in- 
dicibles. Quelle  eft  cette  table  tellige  qui. 
l’un  Homme  puilfant  dît faint  apponuntur 
Amgufhn,  linon  celle  d’où  nous  tibi\  frfic 
recevons  le  Corps  & le  Sang  mi.tema- 
de  celui  qui  a expofé  fa  vie  numtuam , 
pour  nous?  QuVfbce  qu’y  être  Jciens  quia 
aflîs,  linon  de  s’en  approcher  tahateopor- 
avec  humilité  ? Et  qu’eft  ce  tet  prapara- 
qnefçavoir  qu’il  faut  préparer  re.  Na/n 
des  viandes  femblables,  linon  qu&  menfa 
d’être  perfuadé  que  comme  Je-  ejl  potentisy 
fus  • Chrift  a donné  fa  vie  nifeunde  fis» 
pour  nous,  nous  devons  aulfi  mitur  Cor- 
donner  nos  vies  pour  no*  fre-  pus  & San- 
ies.  1 guis  ejus , 

qui  animant 

fuam  pofuit  p*o  nobis  ? Et  quid  efk  ad  eam  fé- 
déré , nifi  humiliter  accadere  ? ......  Et  quid 

efi  fie  mittere  manum  , ut  feias  quia  talia  te 
oponet  pnparare , ntfi  quodjam  (Ci  xi  , quia  fi* 
cutfro  nobis  C hrifius  animam  fuam  pojutt , fie 
fenos  debemus  animas  pro  fratnbus  pontre. 
Xq  Joan.  trad  84.  num.  1. 


QUATRIEME 

INST  RU CTI  ON  » 


Sur  le  troîfiéme  Article  du  . 
Symbole  : Qui  a été  conçu,  - 
du  Saint  - Efprit  ,eft  né  de  .. 
la  Vierge  Marie. 


CHAPITRE  PREMIER.,  . 

Ce  que  l'Eglife  nous  oblige  de  . 
croire  par  ces  paroles  du  Sym  - , 
bole  > Qui  a été  conçâ  du . , 
Saint -Itfprit' 

D:  T)Ourquoi  les  Apôtres  s 
" X ont -ils  expreffement  .. 
marqué  la  Conception  de  , 
Jefus  - Chriil  ? 

R.  Afin  qu’on  ne.  s’imagi-, 
nâtfas , comme  ont  fait  quel- 
ques heretiques  , que  Jefus- 
Chrift  ayant  pris  un  corps  ce- 
Icfte  , apafié  par  Marie  com- 
me par  un  canal  » car  le  mot  r 
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s t conçû  , marque  que  le 
orps  de  JefusrChrift  a été 
i*rmé  dans  le  fein  de  Marie, 
k du  Tang  même  de  Marie. 

L>.  Pourquoi  étoit  - il  im- 
portant , que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  fût  formé  du  fang  de  la  . 
fainte  Vierge? 

R . Afin  que  Jefus  Chrift  ; 
fût  véritablement  fon  Fils , & 
par  elle  fils  de  David  , d’A-; 
braham  & d’Adam;  & qu*a- . 
yant  ainfi.  véritablement  nô-  . 
tre  nature,  il  la  rachetât  : car  . 
Jefus-Chrift  n’a  racheté  que 
ce  qu’il  a pris  , comme  il  a ,5 
été  dit  ai’leurs.  Il  falloit  que 
le  Rédempteur  des  hommes  , 
pécheurs  eût  la  même  nature  . 
qu’eux;  afin  qu’il  pût  offrir  & 
purifier  cette  nature.. 

D.  Pourquoi  eft-il  dit,  que 
Jefus-Chrift  a été  conçû  du 
Saint  Efprit  ? „ 

R • Pour  marquer  la  diffé- 
rence de  la  Conception  de  • 
Jefus-Chrift  d’avec  celle  des 
autres  hommes,  qui  font  conr 
çûs  par  la  voye  ordinaire;  <Sc 
pour  faire  comprendre  que  la 
concupifcence  n’a. eu  aucune 
' part  dans  cette  Concept ioo 
4 ■ tou- 
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toute  pure:  Car  Je  Saint- E£^ 
prit  ayant  feul  formé  ce  corps, 
il  eft  clair  qu’il  a été  formé 
très  Rintement  & dans  une 
fouveraine  pureté. 

D.  Pourquoi'  la  Concep- 
tion de  Jefus-Chrift  a- telle 
été  attribuée  au  Saint  Efprit: 
feul  ? 

R . Ce  n’éft  pas  que  les 
trois  Perfonnes  divines  n'y 
ayent  coopéré  , puisque  tour- 
tes les  operations  extérieures 
des  Perfonnes  de  la  fainte 
Trinité  font  indivifiblesrMats. 
c’eft  que  l'Incarnation  étant 
le  chef-d’œuvre  de  la  bonté 
de  Dieu  , elle  eft  par  cette 
raifon  partîcuïerement  attri- 
buée au  Saint  Efprit , qui  eft 
Tamour  & la  bonté  éternelle. 

D.  Quelle  différence  y a-t’ii . 
entre  l’Incarnation  & la  Con- 
ception de  Jefus-Chrift  ? 

R.  L’Incarnation  fe  confr- 
dere  parrapport  au  Verbe.qui 
s^ùnit  avec  une  chair  , & fe 
feit  chair  ; la  Conception  fe 
confidere  par  rapport  à la 
Vierge  , qui  conçoit  en  fon 
fèin  Jefus-Chrift  ; c’eft  à-dire 
le  Verbe  fait  chair. 

CHAP. 
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CHAPITRE  II. 

Comment  s'accomplit  le Myficrt* 
de  l'Incarnation. 

O.  T^\  E quelle  manière  les- 
VJ  Evangeliftes  ont -ils 
exprimé  leMyfterede  l’Incar- 
nation du  Verbe? 

K.  En  la  maniéré  qui  leur 
eft  ordinaire  c’eft-à  dire , en 
propofant  les  plus  grandes 
chofes  en  des  paroles  limplës* 
qui  ne  donnent  l’idée  que  de 
la  fubftance  du  Myflere,  fans 
en  reprefenter  la  grandeur.  Ils 
ont  laififé  à l’efprit  de  Dieu  à 
en  former  telles  idées  qu’il  lui; 
plairait  dans  l’efprit  des  Fide-~ 
les,  félonies  divers degrez de: 
lumicre  qu’il  leur  voudroitc 
donner  ; mais  pour  eux  ils  fe 
font  contcntei  de  rapporter 
Amplement  les  chofes,  Dieu?, 
leur  ayant  infpiré  cette  (impli- 
cite inimitable,  afin  de  faire: 
voir  qu’ils  n’étoient  poiïêdez- 
d’aucune  pa filon  qui  les  pût 
portera  altérer  la  vérité,  dç. 
que  leur,  unique  delTciu  étoifc: 
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de  la  faire  connoître  aux  * 
hum  nés  tele  qu’elle  étoit'  ï 
Or  cette  maniéré  , quoi  que 
lîmple  en  quelque  maniéré, 
eft  neanmoins  fi  grande,  que 
jamais  les  hommes  ne  l’ont 
pû  imiter.  L’homme  paroît 
toûjours  dans  tous  les  Ecrite 
des  hommes  ; mais  il  ne  pa- 
roît point  dans  l’Evangile. 

D.  Qu’eft  ce  donc  que  les 
Evangeliftes  en  difent? 

R.  11  n’y  a que  Paint  Luc» 
In  menfe  qui  en  parle  , & il  le  fait  en 
autem  fexto,  ces  termes  : >,  CommeEliza- 
miffus  efi  „ beth  étoit  dans  fon  fixiéme 
Angélus  Ga-  „ mois,  l’Ange  Gabriel  fut  - 
briel  à Deo  „ envoyé  de  Dieu  en  une* 
in  dvitatem  Ville  de  Galilée  appellée 
, eut  » Nazareth  v à une  Vierge,  . 
nomen  Na - „ qu’un  homme  de  la  mai* 
zareth  , ad  fon  de  David,  nommé  Jo- 
Virginetndef-  „ feph,  avoitépoufée  cette  : 
ponfatamViro  ^ Vierge  s’appelloit  Marie. 
eut  nomen  e „ L’Ange  étant  entré  où  elle  * 
ratjo  ephjde  „ étoit , lui  dit  : Je  vous  fa- 
domo  T)a  „ lue  , 6 pleine  de  grâce  ; le 
•vid,  & no-  „ Seigneur  efi  avec  vous  , 
menVirg  nis  „ vous  êtes  benie  entre  tou* 

* Maria.  Et  fi  tes  tes  femmes.  J^lais  elle 
tngrcJfus  An  „ l’ayant  vû,  fut  troublée  de 
geins  ad  .i  ,,  çes  paroles  , & elle  penibit 
. i ’ eai 
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I elle-même  quelle  pou-  „ eam,  dixit : 
oit  être  cette  fa! utation.  ,,  Ave  gratia 
7 Ange  lui  dit  » Ne  crai?  ,,  pleoa  ’ 
,ne*z.  point , Marie;  car  vous  „ Dominus 
.vcz  trouvé  grâce*  devant  „ tecum  , 
Dieu.  Vous  concevrez  dans  ,,  benedi&a 
/ôtre  fein  , & vous  enfante-  ,,  tu  in  mulie* 
-ez  un  Fils  , à qui  vous  „ tibus.  Qua 
donnerez  le  nom  de  Jefus.  ,,  citm  audiffet 

II  fera  grand  , & fera  ap-  ,,  turbAta  eft 
pellé  le  Fils  du  Très-haut.  „ in  fermone 
Le  Seigneur  Dieu  lui  don  • e)us>&cogi- 
nera  le  trône  de  David  fon  „ tabut  , qua~ 
Pere.  U régnera  éternelle-  ,»  AV  effet  ifta 
ment  fur  la  maifon  de  Ja-  ,,  feintât io.  Et 
cob  , & fon  régné  n’aura  „ ait  Angélus 
point  de  fin.  Alors  Marie  ,»  «:  Netimeas 
dit  à l’Ange: Comment  ce-  Maria  , in- 
lafe  fera-t’il  ;car  je  ne  con-  „ 'venifli  enim 
nois  point  d’homme:  L’An-  Hgratiam 

fe  lui  répondit  , le  Saint-  „ apud  Deum : 
iïprit  furviendra  en  vous,,,  Seet  con- 
te la  vertu  du  T rés  haut  vous  „ c*pi  s in  ute- 
couvrira  de  fon  ombre  ; c’eft  „ ro  , & p a- 
pourquoi  le  Fruit  faim  , qui  „ ries  Fitium  , 
naîtra  de  vous  , fera  ap-  ,,  & votabis 
pellé  Fils  de  Dieu.  Aufiî  „ nomen  ej/fs. 
je  vous  annonce  qu’E:iza-  ,,  Jejum.Hic 
beth  vôtre  Confine  a conçâ  „ nit  m gnu  s 
un  Fis  en  fa  vieilletfê , te  ,,  <&  Films  Al- 
c’eft  ici  le  lixiéme  mois  de  „ tijfitni  •voca- 
celle  qui  étoit.appellée  fie-  „ bitur^  & 
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dabit  illi  „ rile  i parce  qu’il  n’y  a rien 
Dominas  „ d’impofîîble  à Dieu.  Alors 
Deus  fedem  „ Marie  lui  répondit  : Voici 
David  P a-  „ la  fërvante  du  Seigneur» 
trisejus  : Et  ,,  qu’il  me  foît  fait  félon  vÔ- 
regnabit  in  „ tre  parole.  Ainfî  l’Ange 
domo  Jacob  ,,  fe  fepara  d’elle. 
in  iternum  : 

& regni  ejus  non  erit finis . Dixit  autem  Ma- 
ria adAngelum:  Quomodo  fiet  ifiud3  quoniam- 
virum  non  cognofio  ? Et  rejpondens  Angélus -, 
dixit  et  : Spiritus  San  Bus  fuperveniet  in  te>  & 
•virtute  Altijfimi  obumbrabit  tihi.  Ideoejue  & 
quod  nafcetur  ex  te  fanftum  vocabitur  Ttlius 
. Dei.  Et  ecce  Elizabeth  cognata  tua  , ipfa 
concepit  in  feneélute  fua  : & hic  menfis  fexrus 
efi  illi } qua  vocatur  fierilis  : quia  non  erit  im • 
foflibile  apud  Deum  omne  verbum . Dtxit 
autem  Maria  : Ecce  ancilla  Domini  , fiat  mi - 
ht  jecundum  verbum  tuum.  ~ Et  difcejfit  ab 
ilia  Angélus . Luc.  cap.  i.  verf.  2.6.  & fequeor. 

D.  Que  doit-on  remarquer 
dans  ce  récit  ? 

R.  On  peur  remarquer , i, 
que  l’Ange  envoyé  à Marie 
étoit  le  même  que  celui  qui  fut 
envoyé  à Daniel»  pour  lui  an- 
noncer le  tems  du  Meflie,  & 
qucc’étoit  aufîï  celui  qui  avoir 
annoncé  à Zacharie  la  naiflan- 
ce  de  faint  JeanPrecurieur  de 

Je  fus- 


Digitized  by  Google 


de  Jëfus-ChriJl.  23 f 

fus-Chrifî;  d’où  il  paroîtque 
propre  minifteredccet  An- 
: , étott  d’annoncer  aux  hom- 
res  ce  qui  regarde  l’Incarna- 
on  , & qu’ainfiil  a été  com* 
le  premier  Apôtre, & le  pre- 
lier  Evangelifte  de  Jefus- 
Ihrifl:  î ce  q ui  nous  doit  don- 
1er  pour  lui  une  reconnoil- 
hncefingulîere. 

2.  On  y peut  remarquer, 
:ombien  les  penfées  de  Dieu 
ont  differentes  de  celles  des 
hommes.  Marieétoîtune  des 
perfonnes  du  monde  , dont 
le  monde  connoifïoit  le  moins 
la  grandeur,  & elle-même  s’e- 
ftimoit  encore  moins  que  tous 
les  autres.  Cependant  Dieu 
detoute  éternité  a eu  fes  re-? 
gards  arrêtez  fur  elle , pour  la 
rendre  ia  plus  grande  & la 
plus  heureufe  de  toutes  les 
créatures.  Le  âmes  les  plus 
cheries  de  Dieu,  font  d’ordi- 
naire aiufi  inconnues  aux  hom- 
mes & à élles-mêmes  ; parce 
qu’il  eft  difficile  d’être  connu 
des  hommes  fansfe  connoître* 
ni  de  fe  co  mottre  fans  dimp 
nucr  fa  vertu. 

3.  On  y peut  remarquer , 

que 
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que  la  lainte  V ierge  n’a  fait  pre- 
cifément  connoitre  à elle-mê- 
me à faintLuc , que  ce  quî|étoft 
necertàire  pour  la  foi  du  myrte- 
re.  Elle  avoit  déjà  reçû  de  Dieu 
une  infinité  de  grâces,  qui  l’a- 
voient  élevée  à la  plénitude 
où  elle  fe  trouva  lors  que 
l’Ange  lui  fut  envoyé  ; mais 
elle  n’en  a jamais  rien  dit. 
Les  Saints  nous  inftruiïènt 
fouvent  plus  er>  fe  taifant  des 
grâces  qu’ils  ont  reçûés  de 
Dieu  , qu’ils  n’auroient  pû 
faire  les  découvrant  ; parce 
que  rien  n’eft  plus  important 
que  de  nous  apprendre  à ne  pas 
abufer  des  grâces  de  Dieu  par 
la  vanité  ,*  & à les  conferver 
par  le  filence  & l’humilité. 

4.  L’Ange  trouva  la  Vierge 
dans  fa  Chambre  > pour  mon- 
trer qu’on  reçoit  rarement  ail- 
leurs que  dans  la  foütude  , & 
dans  le  lieu  où  Dieu  nous 
veut , les  grandes  grâces  de  s 
Dieu;  parce  que  le  commer-  ' 
ce  du  monde  partage  le  cœur. 

y.  Il  la  trouve  à Naïareth» 
Ville  meprilée,  & dont  per- 
fonne  ne  croyoit  qu’il  pût 
fiornr  rien  de  bon.  A Naza- 
reth poteji  ali  % Ht  d boni  ejfe  ? 6. 
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6.  Toutes  les  cir confiances 
: ce  ;myftcre  tendent  à le  ca- 
îeraux  hommes  1 &àhumi- 
la  Vierge  dans  fon  éleva- 
on.  Les  grandes  grâces  de 
>ieu  ont  befoin  ' d’être  balan- 
ces par  l’humiliation  , autre- 
nent  elles  feroient  capables 
i’accabler  famé. 

La  Vierge  eft  décrite  par 
rois  caraéteres  ; de  Vierge, 
de  mariée  * & de  pleine  de 
grâce. 

Elle  étoit  Viergé  , non  feu- 
lement d’effet , mais  de  vœu  : 
car  il  paroît  dans  la  fuite,  que 
le  fujet  de  la  queftion  qu’elle 
fit  à l’Ange,  Comment  cela  fe 
fera-t’il  ? fut  l’incompatibilité 
apparente  de  fon  vœu , qui  la 
lioit  à la  virginité,  avec  cette 
promette  que  l’Ange  lui  fai- 
foit  de  la  part  de  Dieu , qu’elle 
auroit  un  Fils.  C’eft  une  re- 
marque de  tous  les  Saints  Pe- 
res.  r 

Elle  étoît  mariée  à faînt 
J.ofeph.  La  finit)] icité  de  la 
Vierge  ayant  allié  ces  deux 
chofes  qui  paroittoient  con- 
traires. Elle  avoir  fuivi  le 
mouvement  de  Dieu  en  era- 

braffant 
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braffant  la  virginité  ; elle  IV 
voit  fuivi  en  fe  mariant , & 
elle  avoit  remis  à Dieu  d’allier 
deuxchofes,  qui  paroiflbient 
ôppofées,  mais  qu’elle  jugea 
fe  pouvoir  allier.  , puis  que 
Dieu  la  poufloit  également  à 
l’une  & à l’autre.  La  Vierge 
n’eut  peut-être  point  d’autre 
motif  en  contra&ant  ees  en- 
gagemens  , que  de  fuivre  la 
Voix  intérieure  de  Dieu , qu’el- 
le difcernoit  parfaitement  par 
la  parfaite  pureté  defoncœur; 
mais  Dieu  avoit  deflèin  de  ca- 
cher par  fon  mariage  le  myfte- 
re  de  l’Incarnation  & aux  dé- 
mons & aux  hommes > de  con- 
ferver  la  réputation  de  Marie 
devant  les  hommes  > & de  la 
mettre  à cou  vert  aufïhbien  que 
fon  Fils^des  foupçons  que  les 
hommes  en  auroient  pû  con- 
cevoir. Il  v a de  certaines  in- 
fâmies que  Dieu  oblige  d’évi- 
ter , parce  qu’elles  font  con- 
traires au  fruit  du  miniftere 
qu’on  exerce  1 & quelles  nui- 
Tentau  prochain. 

Dieu  n’envoya  point  l’An- 
ge à la  fainte  Vierge,  qu’il  ne 
Veût  auparavant  remplie  de 

grâces. 
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grâces.  Il  préparé  toûjours 
ainfi  ceux  qu’il  veut  appliquer 
à de  grands  minifteres.  Et 
comme  il  n’y  en  a point  qui 
approche,  plus  de  celui  de  la 
Vierge  que  leSacerdoce;quand 
il  .y  appelle  quelqu’un,  il  lui 
donne  des  grâces  qui  ont  quel- 
que rapport  avec  celles  de  la 
Vierge. 

D . En  quoi  le  Sacerdoce  ap- 
proche- t’il  du  miniftere  de  la 
fainte  Vierge? 

R . En  ce  que  les  Prêtres 
produilent  le  corps  de  Jefus- 
Chriftfur  l’Autel  parleur  pa- 
role: comme  la  Vierge  le  pro- 
duit par  le  confentcment  qu’- 
elle donna  aux  paroles  de  l’An- 


ge* 

D.  Quelle  étoît  la  caufe  du 
trouble  que  la  fainte  Vierge 
conçut! la  vûëde  l’Ange? 

- R.  Sa  profonde  humilité, 
qui  l’empêchoit  de  reconnoître 
•en  elle  ce  que  l’Ange  lui  difoit. 
Ce  trouble  fait  donc  voir  com- 
bien elle  étoit  (încerement 
humble  ; car  la  complaifance 
qu’une  ame  vaine  auroit  eue 
dans  des  louanges  aufii  gran- 
des que  celles  que  PAnge  don- 
na 


Digitized  by  Google 


240  De  la  Conception 
na  à la  Vierge»  auroit  diflj- 
pé  le  trouble.  Elle  fut  trou- 
blée, parce  que  l’orgueil , dont 
elle  é toit  parfaitement  exem- 
te  , n’avoit  point  ouvert  la 
porte  de  fon  cœtir  à ces 
loüanges  , pour  les  faire  re- 
cevoir agréablement. 

D.  Fut-ce  par  défianceque 
la  Vierge  demanda  comment 
fe  feroit  ce  que  l’Ange  lui 
annonçoit  ? 

R . Saint  Ambroife  répond, 
qu’elle  ne  douta  nullementt 
que  Dieu  ne  pût  faire  ce  que 
l’Ange  lui  annonçoit|;mais  que 
c’étoit  unjufleéclairciflement 
•qu’elle  fe  crut  obligée  de  de- 
mander. Elle  s’informa  de 
ce  que  Dieu  vouloit  d’elle; 
mais  elle  ne  douta  ni  du  pou- 
pouvoir  de  Dieu,  ni  de  l’o- 
bligation où  elle  étoit  de  lui 
obéir.  Auffi  Dieu  qui  con* 
noiffoit  la  pureté  de  fon  cœur, 
ne  lui  en  fit  pas  faire  le  moin- 
dre reproche  par  l’Ange , com- 
me il  en  fit  faire  à Zacharie; 
& c’eft  pourquoi  le  Saint  Ef- 
prit  . bien  loin  de  lui  attribuer 
de  la  défiance  , la  loué  au 
contraire  de  fa  foi  , par  la 

bou- 


Digitized  by  Google 


-Je  jefus-Chrifl . -241 

touche  de  fainte  Elizabeth* 
Seat  a eju&  credidiflï.  Souvent 
les  mêmes  paroles  & le?  mê- 
mes a&ions  font  fort  diffe- 
rentes dans  les  grands  Saints, 

& dans  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  un  pareil  degré  defainr- 
reté.  Il  nous  eft  permis  de 
demander  à Dieu  ce  qu’il 
veut  de  nous  > pourvû  qu’on 
foit  pleinement  difpofé  à lui 
obéir.  * -x 

La  Vierge  confentit  à ce 
que  l’Ange  lui  annonça  ; mais 
-ce  ne  fut  pas  par  l’amour  de 
fa  propre  grande  ur-  C’étoit  uni- 
quement  pour  obeïr  à Dieu. 
Elle  n’y  conlidera  que  cela. 
Les  âmes  faintes  confententà’ 
leur  élévation  par  leur  humi- 
lité » parce  qu’elles  regardent 
avecraifon,  comme  ungrand 
-orgueil,  de  refifter  à. Dieu; 
puifque  l’on  témoigne  par  là 
que  l’on  eft  à foi  , & qu’on 
a droit  de  difpofer  de  foi- 
même. 

Le  myftere  de  Plncarnar 
lion  eftdonc  un  myftere  d’hu- 
miliation & dans  fa  fubftan- 
ce  & dans  fe$  cîrconftances 
principales r-dans  fa  fubftance, 
JTome  IL  L parce  . 
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parce  que  c’eft  le  tnyftcrede 
i’aneantiflèment  du  Verbe i 
fa  divinité  s’étant  comme 
anéantie,  en  s’unifiant  à une 
nature  humaine:  dans  fa  ma- 
nière , parce  qu'au  lieu  que 
le  Pere  Eternel  engendre  Ton 
Verbe  dés  l’Eternité  par  la 
contemplation  de  les  gran- 
deurs , la  Vierge  l'a  engen- 
dré dans  le  tems  par  la  con- 
fideration  de  fa  baffefîè.  Ec* 
ce  ancilla  Domini  fijt  mibi  [e- 
eundüm  '(Jtrbumtuum. 

On  ne  conçoit  Dieu  dans 
fon  cœur  , que  par  un  pro- 
fond abaiffement  fous  faMa- 
jefté  infinie,  & parune_fou- 
sniflîon  entière  à fa  volonté- 

Leconfenîementdela  failli- 
te Vierge  fut  fuivi  immédia- 
tement de  l’Incarnation  du 
Verbe.  Ce  My  ftere  prorhi s a u X 
hommes  depuis  quatre  mille 
ans,  prédit  par  tant  de  Pro*- 
phetes,  defirédetam  de  Saints, 
cft  opéré  fur  la  terre  , & la 
terre  l’ignore.  Marie  en  cft 
la  feule  dépofitaire  , & elle 
ri’eft  pas  feulement  la  feu’e 
qui  ait  été  choifie  de  Dieu  . 
pour  y contribuer  en  qualité 

do  j 


Digitized  by  Google 


de  Jefus-ChriJl.  24$ 
de  mere  de  Dieu  r elle  eft 
suffi  la  feule  qui  ait  été  choi- 
sie pour  en  glorifier  Dieu  »& 
pour  lui  en  rendre  grâces  au 
nom  de  toute  l’EgPfe.  Qui 
doit  s’étonner  après  cela  que 
l’Eglife  s’adreflè  à elle  corn* 
me  à fon  Avocate  auprès  de 
Dieu»  puis  qu’elle  l’a  été  avant 
même  que  l’Eglife  fût  for- 
mée ? 

Dans  ce  moment  de  l'In- 
carnation le  Vcibe  de  Diea 
s’unit  pour  jamais  à l’huma- 
nité , & i'éieve  à ce  comble  de 
grandeur  , qui  eÛ  une  fuite 
neceflàire  de  cette  union.  Dans 
ce  moment  l’ame  de  Jefus- 
Chrift  en  Portant  du  néant, 
commença  de  jouïrde  Dieu  , 
& de  connoître  tout  ce  qu’el- 
le a connu  depuis.  Dans  ce 
no  ment  Dieu  commença  d’a- 
roir  un  adorateur  infini  , & la 
erre  un  Médiateur  tout-puif- 
int. 

Ce  Fils  unique  de  Dieu, 
>ieu  égal  à (on  Pere  & hom- 
te  parfait , fut  renfermé  dans 
(cia  d’une  Vierge  ; c’étoit 
plus  digne  lieu  qui  fût  au 
oode  pour  la  fouveraine  pu- 
L 2 reté 
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reté  d’un  Dieu;  mais  qui  ne 
laitfbit  pas  d'être  trés-incoin- 
made  & trés-humiliant  pour 
'un  enfant  tel  quejefus  Chrift, 
qui  joüflbit  parfaitement  de 
fa  raifon,&  qui  fentoit  la  pri- 
vation de  toutes  les  fondions 
'des  hommes  , où  ce  lieu  le  . 
•reduifoit.  Tous  les  hommes 
pafïent  par  cet  état;  mais  ils 
y paflènt  fans  connoiflfance-, 

& par  confequent  fans  dou- 
ieur  & fans  peine.  Jeluÿ- 
Chrift  feul  a été  dans  cetétaf, 
‘avec  une  lumière  parfaite  , & 
par  confequent  il  en  a feul 
fouffcrt  toutes  les  incommo- 
ditez  b les  humiliations.  C’eft 
ce  qui  eft  marqué  par  cette 
Crenvit  Purple  du  Prophète  : Une  Fem - 
Dominas  me  environnera  un  homme\  c’eft- 


novumfuper 
terram  : Fœ - 
mina  cir- 
tundabit  vi» 
rum.  jerem. 
|i.  xi. 


à-dire,  que  dés  le  moment  que 
la  Vierge  eut  Jefus-Chrift  dans 
fon  fein  , elle  l’eut  comme  un 
homme  joüifTant  de  fa  rai  fon, 
b non  comme  un  enfant  en 
qui  la  raifon  eft  étouffée.  C’eft 
là  ce  prodige  que  le  Prophète 
prédit , & qu’il  appelle  une 
Chofe  nouvelle. 

Il  pouvoit  s’épargner  ces  pei- 
nes b ces  fouffrance* , en  met- 
. :•  tant 
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tant  tout  d’un  coup  Ton  corps 
en  état  de  naître  > mais  il  n’a 
pas  voulu  en  fe  faifant  hom- 
me commencer  à fe  faire  di- 
ftingucr  du  relie  des  hom- 
mes. Il  eft  remarquable  que  de 
tous  les  miracles  que  jefus- 
Chrifi  a faits,  aucun  n’a  regar- 
dé fon  propre  foulagement, 
& ils  ont  été  tous  deftinez  à 
l'utilité  des  autres.  Or  il  étoijt 
utile,  pour  les  hommes  qu’il 
demeurât  dans  cet  état;  il  fal- 
loir qu'il  éclairât  Ion  Precur* 
feur  , qu’il  donnât  Heu  à la 
lainte  Vierge  de  pratiquer  la 
plus  - héroïque  fidelité  au  fe- 
cret  de  Dieu,  qu'il  foit  polfi- 
ble  de  s’imaginer  , en  fouf- 
frant  en  -filence  les  foupçons 
de  faint  Joleph.  Il  falloir  qu’il, 
burnîc  à faint  jofeph  Poe-. 
:afion  de  pratiquer  une  mo- 
leration  admirable  dans  le 
dus  fenfible  & le  plus  violent 
e tous  les  foupçons»  & que 
i nr  Joseph  méritât  par  cette 
ioduration  que  Dieu  lui  re- 
bât le  myftere  de  l’Incarna- 
:>n  par-  le  mi  ni  fie  re  d’un 
nge. 

Ge  repos , ce  filence  & cet- 
L 3 te 
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te  ina&ion  de  Jefus  -Chrifl:* 
ne  font  pas  moins  utiles  aux 
hommes  , ni  moins  efficace» 
que  les  aéfcons  l’ont  été  depuis» 
Il  prîoit , il  fouffroit,  il  fatis- 
faifoît  à Die»  pour  eux  , & 
il  leur  faifoit  voir  dés  fon  en- 
trée au  monde  , que  Ton  peut 
être  utile  aux  amcs  fan*  avoir 
aucun  commerce  avec  elles. 

CHAPITRE  II L 

De  rexcellence  de  la  grâce  de  l* 
fat  nie  Vierge. 

ZXT^Oit  on  croire  que  la 

JL/  lainte  Vierge,  ayant  été 
declare'e  pleine  de  grâce,  par 
l'Ange  qui  la  falua,en  lui  an- 
nonçant l’Incarnation , n’en  ait 
rcç3  aucun  accroilîcment  par 
l’Incarnation  même? 

R.  Il  n’y  a que  Jefus  Chrift 
qui  ayant  reçû  le  Sont  Efprit 
fans  mefure,  n’ait  pu  recevoir 
d’augmentation  de  grâce  > mais 
il  y a eu  un  progrès  dans  les 
autres  Saints,  & même  dans 
la  faîme  Vierge;  c’cfl  à - dire 
que  la  grâce  de  la  Vierge  a été 
augmentée par  degrc2,jufqu’à 
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'i^fnort,  où  elle  a été  dans  là 
plus  grande  plénitude.. 

D.  En  quoi  confiée  donc  la 
plénitude  de  la  grâce  de  la  fain- 
te  Vierge  ? 

R.  Dieu  referve  à l’autre  vie 
de  nous  la  faire  çonnoître  par- 
faitement; mais  dans  celle-ci 
il  faut  s’attacher  à la  dodrine 
de  l'Eglife  , en  recevant  d’ells 
pour  certain , touchanrla  fain- 
teté  de  la  Vierge,  ce  quelle 
lions  propofe  comme  certain, 

D.  Qu’eft-ce  que  l’Egüfè 
nous  enfeigne  touchant  la  Con- 
ception de  la  Vierge? 

R.  1.  Qu’ci  !e  n’a  point  com- 
pris dans  le  decret  du  péché 
originel  , la  Vierge  Marie,. $ 
qu’elle  permet  de  croire  pieu- 
fement,  qu’elle  a cté  exemp- 
tée du  péché  originel. 

2 Que  ce  n’eft  pas  nean- 
moins un  article  de  f<  *i  ,&  qu’il 
n’eft  pas  permis  de  corndam- 
ner  de  péché , l’opinion  deceu* 
qui  ne  l’en  exemptent  pas. 

3 Elle  nous  défend  de  lcan- 
daifrr  les  faibles  par  des  difpu- 
tes  téméraires  fur  ce  point  , 
quin’eft  pas  nccefïàire  àfa’ut. 

D . On  peut  donc  cmbralTer 

L4  à 
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à Ion  choix  Tune  ou  l’autre 
opinion  ? 

R.  Il  n’y  a pas  de  péché  à 
tenir  celle- même  de  ces  deux 
opinions  qui  ne  feroit  pas  vé- 
ritable,pourvû  que  l’on  s’y  por- 
te de  bonne  foi;  mais  il  pourroit 
y avoir  du  péché,  s’y  l'on  s’y 
portoit  par  caprice  ,&  par  quel- 
que mouvement  déréglé. 

D.  Doit-on  croire  que  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  perfuadefc 
que  la  Vierge  ait  été  exempte 
de  péché  originel,  n’ayent  pas 
a-ffez  de  dévotion  & de  refpeél 
pour  la  fainte  Vierge? 

R.  Ce  feroit  un  jugement 
tfes-temeraire.  Les  Saints  les 
plu?  attachez  au  culte  de  la 
fainte  Vierge , & qui  ont  eu  une 
dévotion  plus  tendre  pour  elle,, 
comme  faint  Bernard  , faint 
Thomas  , faint  Bonaventurc 
& faint  Anfelme  , ont  cru  en 
même  tems  qu’elle  n’avoîtpas 
été  exempte  du  péché  originel; 

Z).  Quel  parti  doit- on  pren- 
dre dans  la  diverfité  de  fenti- 
mens  qu’il  y a fur  ce  point, 
dans  l’Eglife? 

R.  La  raifon  veut  que  ceux 
qui  sot  capables  d’examiner  les 
, preuves 
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preuves  & les  fondemens  par 
lefquels  on  en  doit  juger , pren- 
nent le  parti  qui  leur  paroît  le 
mieux  fondé  , & que  ceux  qui 
ne  font  point  capables  de  les  4 
examiner,  ou  qui  n’en  ont  pas 
le  tems,  demeurent  dans  lafuf- 
penfion  de  jugement , & évi- 
tent de  juger  fans  lumière  de 
ce  point  de  do&rine  ; puif- 
qu’iî  y a toujours  quelque  té- 
mérité , félon  faint  Thomas  „ - 
à porter  un  jugement  fixe, fur 
des  preuves  & des  raiions  im 
certaines , n’y  ayant  que  l’evi--  \ 
dence  , qui  doive  déterminer 
nôtre  efprît  à embrafler  une 
opinion  plutôt  qu’une  autre. 

D.  La  Fête  de  la  Conception  . 
célébrée  par  l’Eglife  , elle 
pas  un  argument  convainquant 
que  la  fainte  V ierge  a été  exem- 
te  du  péché  originel? 

R-  11  y a double  notoriété1 
fyr  ce  point.  Il  eft  notoire  que 
l’Egliïc  célébré  la  Fête  de  la 
Conception.  Il  eff  notoire  que 
FEglifc  ne  croit  point  la  Con- 
ception immaculée  , comme 
un  article  de  foi  ; 5?  qu’elle  croit 
au  contraire  que  ce  n’eft  point 
un  article  de  foi.  Les  (impies  . 

. . ‘ " ‘ ‘ L *s  ■ oül 
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ont  donc  raîfon  de  croire  que 
ccs  deux  notoriétés  ne  font 
pas  contraires;  fit  qn’ainfi  l’é- 
tabli (T.  ment  de  Ta  Fête  de  la 
Concept'on  , n’cft  pas  la  deci- 
fîon  de  cette  controverfe  , ôc 
qu’tlle  demeure  encore  indé- 
cife  apres  cet  établifïcment. 

D.  N’cft-il  pas  au  moins 
certain, que  la  fafnre  Vierge  a 
été  fanéKfiée  dans  le  ft in  de- 
fa  mere? 

R.  Il  n’y  a pas  diverfîté 
de  fentîmens  dans  l’Eglîfe  fur 
ce  point  , fit  l’on  convient  que 
Dieu  ayant  fait  cette  grâce  à 
faim  Jcan-Baptifte , de  le  fan- 
éffie-r  dans  le  fe»n  de  fàinte 
El'Saberhfamrrci  il  l’afairc  à 
plus  forte  raifon  à.  la  fainte 
Vierge. 

r>.  Doit-on  croire  qu’elle  a 
été  entièrement  exemte  des  pé- 
chez adueîs  ? 

R.  Quelques  Pères  en  ont 
douté,  fit  ont  attribué  en  cer- 
taines occafions  des  defauts  à 
la  fainte  Vierge,  maisilparoît 
que  ç’a  été  par  des  obfcurdf- 
fèmens  humains,  fit  que  fainfc 
&uguft:n  a eu  beaucoup  plus 
de  raifo%  de  »e  vouloir  pas  . 

COtûr- 
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comprendre  la  fainte  Vierge 
dans  ceite  maxime  vrayeà  l’é- 
gard des  autres  Saints  > qu’il 
n’y  a point  d’homme  qui  ne 
peche.  Non  eft  honjo  qui  non  Aug.  tom. 
peccet.  Aufîi  cette  dodrine  de  io  \\  B. 
feint  Auguftina  tellement  pre-  A 6j.  £.  & 
vaiu,  que  le  Concile  de  Trente  alibi  paflîm. 
déclaré  que  i’Eglife  croit  que  Edit,  oova 
la  Vierge  n’a  jamais  commis  PP.  Beae* 
aucun  péché  aduel , même  ve-  di&. . 
nid.  St  qui  s ho- 

D.La  concupifcencea-t’clle  miner, 

été  entièrement  éteinte  dans  la  poffe  m tôt* 
fainte  Vierge?  ‘vita  peecata 

R.  C’eft  encore  un  fteret  omnia  etiam 
que  Dieu  n'a  point  révélé  aux  ventali a vi- 
hommes;mai$  il  y a beaucoup  tare  5 nifi  ex 
d’apparence  que  fi  elle  n’en  a fpeciali  Dei 
pas  été  entièrement  exemte  privilegio  , 
dans  fa  conception  même,  elle  quemadmo. 
en  a été  purifiée  par  fa  fendifi-  dum  de  bea- 
cation  des  le  ventre  de  (a  mere.  virgine 
B.  La  faimeté  de  la  Vierge  Maria  tenet 
étoit-elle  éclatante  durant  fa  Ecclefia,  a- 

Stic  ? nathema  fit. 

R.  Sa  fainteté  étoit  d’autant  s*(f.  6.  c. 
•plus  grande,  qu’elle  étoit  plus 
jnterfeure  & plus  inconnue 
aux  hommes  : cette  obscurité 
lui  ayant  procuré  des  mépris-, 

, -qui  fer v oient  à augmenter  fom 
h 6 humi* 
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Honne  hic  humilité.  Le  peu  d’état  qu’on  * 
f I fabri  Fi  faifoit  d’elle  ctoit  fi  vifible  , 
tus  ? Nonne  qu’il  rejaillîfiR)it  meme  fur  fon  > 
nattr  e;us  Fils  , que  1 on  rabniflolt , par-  . 
iicirur  Ma-  ce  qu’il  étoit  Fils  de  Marie-^ 

'ta  ? Matin-,  Les  hommes  font  vains  me-  - 
i*  ce  me  dans  l’idée  qu’ils  ont  delà  * 

/ ■ fainteté.  lis  y mêlent  tuûjoursr 

de  l’éclat  > & ils  la  regardent  • 
par  rapport  à l’admiration  des  ; 
hommes  i .&  c’eft  pour  les  de-- 
tremper  de  cette  erreur , que. 
D.cu  a voulu  que  la  plusfaiu- 
te  de  toutes  les  pures  créât u-. 
res, n’eut  rien  qui  lurprîrl’efpritt 
des  hommes  * & que  fa  faiate- 
té.  eoniiiUt  toute  dans  la  pu- 
reté du  cœur,  & dans  un  amour-  • 

de  Dieu  tout  intérieur., 

D.  La  fainteté  cminente de 
la  Vierge  n’eft  elle  point  mar-> 
quée  par  l’Ecriture?  - 

R.<  L’éloge  que  lui  donne 
l’Ange  Gabriel  , par  l’ordre  * 
de  Dieu  > en  l’appellant  pleine 
dp  grâce,  enferme  de  grandes 
• choies  ; &-  elle  a été  de  plus  , 
marquée  par  diverfes  figures 
de  l’ancien  Tcftamcnt , qui 
donnent  lieu  de  s’en  former  • 
une  haute  idée. 

In  Sole  po->  Car  la  ûinte  Vierge  - elboe  ; 

L taber-. 
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tabernacle  queDieuamisdans  fait  T*for- 
lç  Soleil  ;c’cft'i  dire,  dans  la Maculum  fa- 
lumiere  de  toutes  les  vertus,  «w.Pfal.  18. 
& dont  il  eft  iortï  comme  un  6. 
époux.  C’eft  ce  tabernacle  dont  pfai  4,  f 
le  Pfeaume  dit , que  le  Très-* 
haut  fa  fanélifié:  Sanâtificavit . gx0£j  jy. 
tabcrnaculum  fuum  Altijjirnus. 

G’eft  cette  Arche  qui  étoit  fai-  $[on  ex. 
te  de  bois  incorruptible.  Ceft  ùnguetur  in 
cette  Femme  forte, dont  la  lam-  nofte  iHCer- 
pe  ne  s’eft  point  éteinte.  Ceft  naejus>  pro- 
cette  Epoufe,  dont  il  eft  dit  ~ verb  uic 
Vous  êtes  toute  belle , & il  n’y  l8  fotapuL 
a joint  de  tache  en  vous.  chra  es  atni. 

D.  La  fainte  Vierge  a-t’elle  ca  mea  9 & 
eu  de  grandes  lumières?  macuU  „on 

K.  La- Vierge  n ayant  pas  ea  tn  te 
été  deftinée  de  Dieu  à inftruî-  Canc#  4i  ^ 
re  les  hommes  par  fes  paroles,  - 
Dieu  n’a  pas  voulu-qu’ellefit  h 
paroître  fouvent  fes  lumières* 
mais  il  eft  clair-  neanmoins  par 
fbn  Cantique  , qu’elies  étoient 
trés*grades,&  l’on  ne  doit  point 
douter  que  dans  le  commerce 
intérieur  & continuel  qu’elle  a 
eu  avec  Dieu  durant  toute  fà 
vie,  Dieu  n’ait  répandu, en  el- 
le toutes  les  lumières  neceflâi- 
res,  pour  augmenter  & pour:, 
purifier  fon  amour... 

• ''Ci  Mais, 
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Mais  ces  communication»' 
fecrettes  de  Dieu  avec  Marie,* 
& de  Marie  avec  Dieu , doi» 
vent  être  honorées  par  un  fi- 
lence  refpeâueux  , qui  nous 
empêche  d’afsûrer  temeraire- 
ment  ce  que  Dieu  a voulu  ca- 
cher. Dieu  a fait  les  Saints  pour 
lui  , & toutes  les  grâces  qu'il 
leur  fait,  ne  & rapportent  pas 
aux  autres.  11  n’en  découvre 
que  ce  qu’il  veut,  & nous  n’en 
fçaurons  les  raifons  fecrettes 
que  dans  l’autre  vie. 

D.  Que  fit  la  Vierge  quand 
- elle  eut  conçû  ? 

R.  Elle  fut  penetrée  des  fen- 
tîmens  & des  mou  venu  ns  qu*- 
e'ie  à marqué  depuis  dansfon 
Cantique}  qui  n’cft  qu’unetx- 
prefiion  de  fa  difpofition  per- 
manante.  El  le  adora  en  filcnee 
lé  Verbe  fait  ehair,&  reçût  avec 
fimplieité  & reconnoiifance 
routes  lestimprcfilons  qu'il  lui 
plut  de  faire  en  elle,  fans  de- 
firer  d’autres  lumières  que 
celles  qu’il  lui  donnoit- 
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CHAPITRE  IV. 

Difpojîtions  generales  oh  Je* 
fus  - Chrift  a été  dés  le  mo- 
ment de  fa  Conception. 

D.TjSt-il  important  de  t£- 
JTvcher  de  pénétrer  lesdif- 
pofitions  inferieures  dans  les- 
quelles Jefus  Chrift  a été  dés 
le  premier  moment  de  fon. 

Incarnation  ? 

R.  Puifque  l’ApÔtre  nous  Hoc  fentitt 
recommande  d’avoir  les  mé-  vobis, 
mes  fentimens  que  Jefus-  „U0(i  & tn 
Chrift,  & qu’il  nous  déclaré  chrifio]eftt . 
que  nôtre  predeftination  eft  i^iîip.  %.  f. 
attachée  à cette  conformité  , 
il  eft  fans  doute  très-important  pii°*PrAfm 
de  nous  inftïuire  autant  que  pf* 

nous  le  pouvons  des  fèntimcns  defitnavit , 
intérieurs  de  Jefus-Chrift  , & conformes 
particulièrement  de  ceux  qu’il  fie**  . 
a toujours  eûs,  & qui  ont  fait  n*$  *’dii  fui. 
Fà  difpofîtion  fixe  & perma-  Rom*  *•  *** 
nante. 

;J  JE>.  Comment  peut  on  arrÊ* 
ver  a ies  connoître? 

R.  Fl  n’yaqu’à  fnivre  les  ou- 
vertures que  l’Ecriture  nous 

en 
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eh  donne:Car  David  pournou9 
marquer  ces  difpolïtions  inte-;, 
rieures  de  Jefus-Chrift  entrant 
dans  le  monde  par  l’incarna- 
Sacriftcium  tion  , lui  fait  dire  ces  paroles; 

oblatio-  Vous  avez  rejettes  les  oblations, 
nem  nolui - & les  facrifices  de  l'ancienne  Loh  < 

JH,, tune  & fai  dit  alors  , me  voici , je 

dixi  : E cce  viens.  Il  ejl  éent  de  moi  àlatê* 
venio.  In  en-  te  du  Livre , que  je  fuis  defttne' 
pi  te  Libri  à faire  votre  volonté , b mon. 
jeriptum  e(l  Dieu>&  à avoir  vôtre  Loi  gra- 
de me  , ut  vée  au  plus  profond  de  mon 
facerem  vo-  cœur. 

luntatem t,u-  D Comment  faut-il  con-  • 
am  : Deus  cevoir  la  difpofîrion  marquée 
meus  wluï,  par  ces  paroles? 

& le^em  tu-  Æ.  Il  faut  concevoir  que 
am  in  medio  dans  le  moment  de  l’incarna- 
cordis  met.  tion,Dieu  imprima  dans  l’a? 
Pf.  19.  7.  & me  de  Jelus-Chriftv,  non  feur 
a.  lement  toute  la  loi  éternelle., 

mais  tous  fes  ordres  & tous  - 
fes  commandemens  pattica- 
liers.  Il  lui  commanda  de  fau- 
ver  les  hommes;. de  fatisfairè  v 
* 5 . & de  mourir  pour  eux;  d'ern? 

ployer  toute  ïa  vie  pour  leux 
inftruétîon  & pour  leur  falut.  . 
Il'lui  donna  des  Elus;  il  lui  fil 
cÔnoure  tout  l’ouvrage  de  fon 
Eglife } &.  tout  ce  qu’il  dev„oJt 
‘ faire  e 
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fàire  pour  la  former  & pour 
la  fanâifier  ».  en  lui  mar- 
quant julques  aux  moindres 
circonftances  & aux  moindres» 
momens  de  fes actions,  & que 
dans  ce  moment  famé  de  Je- 
fûs-Chrift  s’unit  par-un  amour 
trés*ardent  à la  loi , à la  jufti- 
ce  & à Jafainteté  de  Dieu.  El- 
le fe  fournit  parfaitement  à tou- 
tes fes  volontés;  elle  accepta- 
tous  fes  ordres , ell  e y confen- 
tit , refol  u de  les  fuivre  & de 
les  executer  fans  exception. 

Ainii  le  falut  du  monde  fut- 
en  quelque  forte  conlommé  ' 
dés  ce  moment  ï les  avions  que- 
Jelus-Chrift  devoit  faire  dans^ 
la  fuite  , pour  operer  le  falur 
des  hommes»  étant  en  quel- 
que forte  renfermées  dans  la» 
plénitude  de  cette  fourmfîîorr 
parfaite  de  Jefus  Chrift,  & dans- 
cette  acceptation.de  tous  les 
ordres  de  Dieu. 

D.  Comment  peut* on  fe* 
rendre  conforme  à cette difpo- 
fition  de  Jefus  Chrift? 

R.  Comme  Dieu  a eu  une 
volonté  fur  Jefus-Chrift  > il  en, 
a aufîi  fur  chacun  de  nous, 
11  veut  que  nous  aimions  far 
. loi 


2 y 8 De  la  Conception 

loi  & fa  juAice^  que  nous 
marchions  par  une  certaine 
voye.  I»  faut  donc  avoir  auflî 
fa  loi  gravée  au  fond  de  nos. 
cœurs  > à l'imitation  de  jefus- 
Chrift.  11  faut  accepter  hum-, 
blement  tous  fes  ordres, avec 
cet?e  différence  que  Jefus-, 
Chrifl  les  accepta  en  les  con- 
noiflànti  mais  Dieu  ne  nous 
les  faifant  connoftre  que  peu  à 
peu , il  nous  fuffit  de  nous  y. 
loum^ttre generalement, & di 
les  embraffer  à mefure  qu’ils 
nous  font  déclarez. 

D . Quelles  font  les  autres 
difpofitions  intérieures  qu’on 
peut  remarquer  en  Jefus- 
Chrîft? 

K.  Elles  font  toutes  renfer-, 
mées  dans  cet  amour  de  !a  vo-> 
lonté  de  Dieu,  & dans  cette  ac- 
ceptation generale  de  tous  fes 
ordres,  qui  a,fait  la  difpolkion. 
fondamentale  & perpétuelle, 
de.  Jefns-Chriff 

Ainli  le  principal  des  ordres-  i 
de  Dieu  à l’égard  de  Jtfus- 
Chrift  étant  que  pour  rendre 
u ii  hommage  fou-verain  à Dieu 
pour  reparer  l’outrage  qui  lui 
avoit  été  fait  par  les  péchez. 

des 
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^cs hommes, pour  leur  procu- 
rer le  falut,  & les  grâces  qui 
leur  fontneceiîàitespourypar- 
Tenir;  il  s’offrit  lui  même  en  fa- 
crifice  à Dieu, en  menât  une  vie 
de  fbuffrances.  & la  corifom- 
mant  par  la  mort  de  la  Croix. 
Jefus  Chrift  en  connotflànt  cet 
Arrêt  de  Dieu  fon  Peredf  en- 
tré dans  !e  m'me  moment  dans 
cette  difpofîtion  de  facritice. 
Il  lui  a rendu  par  fon  huma- 
nité l’adoration  fou  ver  aine  qui 
lui  étoit  duér  il  lui  a offert  fà 
?ie , fes  fî >uft rances  & fa  mort: 
par  les  vûës  qui  lui  étoientpref- 
crites  ; & n’a  jamais  cefle  de 
les  lui  offrir..  Âinfi  toute  fàv  fit 
n’a  été  qu’un  continuel  facriff- 
ce.  Il  n’a  fouffert  qu’une  fois 
aéhreUement  la  mort;  mais  il  a 
offert  continuellement  à Dieu 
la  mort  & fès  autres  fouffran- 
ces.  L’ob'ationde  cefacrificea 
commencé  dés  fon  entrée  au 
monde,  & continuera  même 
dans  toute  l’éternité. 

D*  Comment  peut-on  imi- 
ter cette  difpofition  de  Jcfus- 
Chrift  ? 

R.  Les  fouffrances  & la 
mort  (ont  la  peine  du  péché  -r 

mais. 
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mais  les  hommes  font  oblige*- 
de  changer  cette  mort  & cette 
peine  en  des  facrifices  de  pé- 
nitence & de  pieté  : en  les  of- 
frant à Dieu  en  fatisfa&ionde 
leurs  pechez  , comme  Jefus- 
Chrift  a fait.  Il  y a feulement 
cette  différence  , que  J.  C.fça- 
voit  l’heure  & le  moment  pré- 
cis de  fes  fouffranccs  & de  fa 
mort;  au  lieu  que  les  hommes 
ne  favent  qu’en  general  qu’ils 
doivent  fouffrir  & mourir: 
mais  cela  ne  les  empêche  pas 
d’offrir  à Dieu  & leur  mort& 
leurs  fouffranccs . & de  vivre 
{à  l’imitation  de  Jefus-Chrift) 
dans  cette  difpofition  conti- 
nuelle de  facrifice  ; ce  qui  les 
oblige  quand  Dieu  vient  à leur, 
déclarer  le  tems  où  il  defîre 
qu’ils  i’accompliffent  a&uelle- 
ment,  de  fe  foumettre  à cet 
ordre,  & de  ne  pas  retrader 
cette  oblation  qu’ils  ont  dû  fai- 
re continuellement  durant  Icue 
vie. 

D.  Cette  difpofition  de  faerî- 
fice  n’enferme-elle  point  quel-, 
ques  autres  difpolitions  dans* 
jefus-  Chnft  ? 

R . Elle  enfer moit  une  dou-; 

leur. 
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3eur  continuelle,  une  pauvre- 
té parfaite  , une  profonde  hu- 
miliation & un  amour  ardent 
pour  les  hommes. 

D.  Comment  enfermoit-el- 
le  une  douleur  continuelle  ? 

* R.  Parce  que  Jefus-Chrift 
n’a  pû  s’oftrir  en  facrifice  dés  le 
•premier  moment  de  l’être  de 
ion  ame,  fans  que  fon  ameait 
'conçû  la  grandeur  des  outra- 
gés que  les  hommes  ont  faits  à 
•Dieu, l’énormité  de  leur  malicei 
la  profondeur  des  maux  où  ils 
•font  plongez  , & dont  ils  font 
menacez,  & la  grandeur  des 
maux  qu’il  étoit  obligé  de  . 
fouffrir  lui-même  pour  les  eu 
délivrer  : Or  il  n'eft  pas  poflî- 
ble  que  Jefus-Chrift  eût  dans 
l’efprit  des  objets  fi  terribles  & 
fi  affligeans , qu’il  n’en  couçut 
une  douleur  trés-vive  ; & de- 
là on  en  doit  conclure,  que  n’a- 
yant jamais  perdu  ces  objets 
de  vûe,  il  a pafie  fa  vie  dans 
une  affh&ion  intérieure  & in- 
concevable. 

, D.  Eft-on  de  même  obligé 
de  paffèr  fa  vie  dans  une  dou- 
leur continuelle? 

* ^ 

» R.  La 


Digitized  by  Google 


2.6 1 De  la  Conception 

La  foiblefîe  des  homme# 
- He  fçauroit  porter  la  même 
mefure  de  douleur,  dont  Ta- 
ine de  J.  C.  étoit  capable, 
par  la  force  divine  qui  la  foû- 
tenoît-  Il  éroit  maître  de  £à  vie 
& de  fes  fentîmens.  il  necrai- 
£noit  point  d*:iccabler  fon  nme 
par  une  douleur  trop  grande. 
Il  lui  en  a donc  imprimé  de 
telles  qu’il  a voulu. 

Mais  il  n’en  efl  pas  aînfi  de# 
hommes  : La  foibletlè  de  leur 
ame  ne  leur  permet  pas  de  s’a- 
bandonner à la  triflelle  contir 
tinuelle:  ils  ont  befoin  decon- 
folations  paflàgcres  i mais  ils 
font  obligez  neanmoins  d’imi- 
ter en  qu.-lque  forte  la  conti- 
nuité des  douleurs  de  J.C.  en 
faifant  de  l’efprit  de  péniten- 
ce ’eur  difpofition  la  plus  or- 
dinaire. 

Les  confolations  humaines 
ne  doivent  être  pour  eux  que 
des  fbulagemens  courts  & paf- 
& ils  doivent  rentrer 
le  plus  foavent  qu’il  leur  ell 
pofliblc , dans  des  fentimens 
decompon&ion,  d’autant  plus, 
qu’ils  en  renouvellent  toû)ours 
les  fujets , par  leurs  fautes  con- 
tinuelles. 
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' tfrvôelles.  Fl  eft  vrai  que  cette 
difpofa’on  n’eft  pas  tout- à fait 
contraire  à lajoye  fpirituclk;de 
même  qu’en  Jefus-Chrift  la 
joye  des  Bienheureux , dont  ils  ' 
joüiflbit  dans  la  fuprême  par- 
tie de  fon  ame,  étoît  jointe 
‘ avec  cct  excès  de  douleurs  , 
dont  il  étoit  pénétré  dans  l’ift- 
ferieur. 

D.  Comment  cette  difpcn. 
fîtion  de  facriftce  renfermoit- 
elleune  fooveraine  pauvreté? 

R.  C’eft  que  Jeftis-Chfift:  ^ 

s’étant  revêtu  dans  fon  facrifi- 
ce  de  la  perfonne  des  pécheurs, 

&en  voulant  porter  la  peint, 

• s’eft  fournis  par  une  fuite  ne- 
éeflaire  à la  privation  de  tous 
les  biens  & de  toutes  les  cofl- 
folations  humaines  ; parce 
qu’un  pecheür  en  qualité  de 
pecheur"i  en  eft  indigne , & 
mérité  d'en  être  privé}  c’eft 
pourquoi  Jefus-Chrift  n*a  rien 
voulu  pofleder  dans  le  monde: 

Il  n’y  a voulu  jouir  d’aucune 
confolâtion  ; il  s’eft  privé  de 
-tout  ce  qui  îuî  étoît  dû  : l'a-- 
mour  qu'il  avoit  pour  les  hom- 
mes le  portoit  auflî  à cette 
pauvreté  parfaite  ; parce  que 

pour 
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pour  guérir  les  hommes  de  là 
pafilon  violente  qu’ils  ont  pour 
les  biens,  il  étoit  utile  qu’il  leur 
apprît  par  Ton  exemple  à s’en 
priver , & qu’il  leur  montrât 
que  cette  privation  étoit  non 
•feulement  jude,  puifque  le  pé- 
ché la  meritoit  ; mais  qu’elle 
étoit  le  vrai  rcmcde  d’une  de 
leurs  principales  maladies. 

D . A quoi  les  hommes  font- 
ils  obligez  pour  fe  confor- 
mer à Jefus-Chrid  dans  cet- 
te privation  des  biens  du  mon- 
•de? 

R.  1.  Ils  font  obligez  à edi- 
mer.  l’étarde  pauvreté,  com- 
me coniacré  par  Jefus-Chrid, 
6c  à regarder  ainfi  les  pau- 
vres, comme  étant  au  deflus 
d’eux,  s’ils  ne  font  pas  eux- 
mêmes  du  nombre  des  pau- 
vres. 

2.  Ils  font  obligez  à travail- 
ler aâuellement  à fe  détâcher 
du  monde;  à fe  priver  le  plus 
•qu’ils  peuvent  d’en  jouir,  en 
fcreduifantà  la  pure  neceiïité, 
6c  engemidànt  de  ce  qu’ils  ne 
vont  pas  encore  plus  avant. 

, 3.  Ils  font  obligez  par  con- 
fequent  à ne  pas  employer 

leu* 

I 7 
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leur  vie  à augmenter  leur 
fortune  & leurs  richeffes  au 
delà  des  bornes  de  la  necclîi- 
té  ; puis  qu’ils  ne  le  fçau- 
roient  faire  que  par  une  djf- 
poiitîon  contraire  à celle  de 
Jefus-Chrift  , en  condamnant 
ce  qu’il  a fait  , & en  refu- 
fant  de  fe  conformer  ‘ à fes 
•fentimens. 

D . Comment  cette  difpofi- 
tion  de  facrifice  étoît- elle  en 
même  tems  une  dîfpofition 
d’une  profonde  humiliation  ? 

R . C’eft  que  Jefus  Chrift  a 
offert  ce  facrifice  à D‘eu  pour 
les  pécheurs  , & comme  revê- 
tu de  leur  perfoone  .•  Or  la 
'difpofîtion  la  plus  effennelleà 
des  pécheurs  qui  veulent  fa- 
tisfàire  à Dieu,  eft  celle  d’u- 
ne profonde  humiliation:  com- 
me le  péché  confîfte  dans  une 
élévation  injufte  &criminelle, 
la  fatisfa&ion  pour  le  péché 
■confîfte  dans  un  rabaiffement 
jufte  & volontaire  du  pécheur. 
Jefus-Chrift  donc  fe  regardant 
comme  chargé  des  pechez  des 
hommes  , s’eft  autant  rabaîffé 
comme  les  hommes  s’étoîerit 
élevez  ; il  a accepté  par  cette 
■ Ifom.  IL  M dif- 
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difpofition , toutes  les  humilia- 
tions qu’il  a voulu  fouffrir 
cnfuîte  durant  fa  vie. 

D . Quelles  font  ces  humi- 
liations ? 

R.  i.  ïlaprivéfon  humani- 
té de  tout  l’éclat  de  gloire  qui 
lui  étoit  dôëen  vertu  de  fon 
Union  avec  le  Verbe;  & il  n’en 
a fait  paroître  qu’une  étincel- 
le une  fois  feulement , à trois 
de  ces  Difciples.  pour  les  foû- 
tenir  dans  les  tentations  ou  ils 
dévoient  être  expofëzautems 
de  fa  Paffion,  qui  approchoit. 

a.  Il  a fouffert  de  vivre 
inconnu  dans  un  monde  qui 
étoit  à lui  , le  dont  il  étoit 
le  créateur  i & il  a été  comme 
un  ver  de  terre,  & l’opprobre 
des  hommes.  Ce  feroit  un 
grand  abaiflëment  à un  Prin-  . 
ce,  de  vivre  inconnu  toute  là 
vie  parmi  fes  fujets  » mais  com- 
bien en  eft-ce  un  plus  grand  à 
Jefus-Chrift  d’avoir  voulu  vi- 
vre au  milieu  de  fes  efdaves, 
de  d’en  être  continuellement 
méprifé? 

3.  Il  s’eû  foûmis  dans  ce 
monde  à toutes  lesjoix  qui 
H’étoient  faites  que  pour  les 

•P*-*  , 
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pécheurs.  Et  il  en  a voulu 
porterie  cara&ere  en  fourrant 
la  Circoncifion. 

4;  Les  hommes  ne  lèntent 
paslapiûpartde  Ieurshumilia- 
Jions.-  parce  qu’ils  neconnoif- 
Jent  pas  lespenfées  des  autrei 
nommes,  & ne  fe peuvent  ap* 

I^,UCrT-aPeud’obJetSim^ 

jelus-Chrift  pénétrant  toutes 

les  penfées  des  hommes,  voyoît 

onNk1fUrrCœUri0,,t  IemW* 
qu  ils  faifoieDt  de  lui.  U ne 

1 ^.^fhapoît  aucun  .•  Ainfl 

ï totalement  de  fou 

humiliation. 

S • Il  s’eft  abftenu  en  toutes 
les  occasions  qu’il  a pû  , de 
faire  éclater  /à  puîfîance  de- 
vfi  k*  hommes.  IJ  s’eft  fau- 
vé  delà  cruauté  d’Herode  par 
lafmte  : il  s’etl  fou  vent  échapé 
de  celle  des  Juifs , en  chan- 
géant  de  Jieu.  Il  s’eft  aban- 
donné à la  fureur  des  hommes; 
comme  s'il  n’avoit  pas  eu 

’ffSdes,fndéfenci^  11 

sert  Jai  {Té  accabler  d’ignomi-' 

} obje.'  df  e°rs  mfolenecs  & de 
kumnfultes,  & entfn  il  s-eft 
réduit  dan,  ûpalîîon  an  plus 

grand 
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grand  ancantiflfement  où  un  \ 
criminel  puifte  être  réduit , en 
fouffrant  d’être  crucifié  nud  au 
milieu  de  deux  larrons , à la 
vûë  de  tout  le  monde. 

D . Les  hommes  font  - ils 
obligea  de  pratiquer  toutes  ces 
humiliations? 

Il  y a plufietirs  de  ces 
humiliations  qui  ne  peuvent 
convenir  qu’à  Jefus-Chrift; 
mais  ce  qui  peut  convenir  à 
tous  les  hommes c’eft  l’a- 
mour de  l’Humiliation,  lafui- 
tc  de  l’éclat  & de  la  pompe  ; 
c’eft  de  ne  chercher  point  à 
s’élever  dans  le  monde  ; c’eft: 
..de  fupprimertout  ce  qui  nous 
peut  attirer  la  gloire  des  hom- 
mes » & d’être  bien  aife  d’y 
vivre  inconnu.  Enfin  c’eft 
d’accepter  toutes  les  humilia- 
tions qu’il  plaira  à Dieu  de 
nous  envoyer  , & de  recon- 
noître  que  nous  les  méritons 
toutes  en  qualité  de  pécheurs. 

D.  Comment  la  difpoii- 
tion  de  facrifice  a - t’elle  ren- 
fermé dans  Jefus-Chrift  un 
amour  inconcevable  pour  les 
hommes? 

R.  Jefus-Chrift  n’avoit  pas 
feulement  ordre  de  fon  Perc 
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defèfacriikr,  mais  auffi  de  fe 
ûcrifier  pour  lefaiut  des  hom- 
mes » Car  Dieu  Tavoit  don* 
né  aux  hommes  pour  mou- 
rir pour  eux.  Dame  de 
Jefus  Chrill  entra  donc  dans 
ce  fentiment  de  l’immenfe 
charité  de  Dieu  dés  le  premier 
moment  de  fon  être.  Elle 
offrit  fa  vie  pour  eux  , non 
feulement  en  general  , mais 
auffi  en  particulier  ; & leur 
obtint-par  cette  oblation  tous 
les  dons  qu’ils  reçoivent  ÿ non 
feulement  danslafuitede  leur 
vie,  mais  dans  toute  l'éterni- 
té- Cette  difpolition  n’a  pas 
été  pour  un  moment  dans  fa- 
mé de  Jefus -Chrift  : elle  y a 
été  perpétuelle.  C’eftelkqui 
l’a  conduit  fur  le  Calyairei 
& c’eft  pourquoi  l’Apôtre  S. 
Jean,  en  parlant  d’un  des  der- 
niers & des  plus  grands  effets4 
de  fa  charité , & qui  étoit  la 
préparation  à fa  mort  , veut 
que  nous  le, regardions  com- 
me la  fuite  d’une  difpolition 
permannnte&  continuelle.  Je- 
fus-Ch  ri  ft,  dit -il,  ayant  aimé 
les  liens  qui  éroient  dans  le 
monde,  ksaimajufqu’àlafin. 

M 3 Cum 
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Jota.  n.  y.j.  Cum  dtltxijjet  [nos  » qui  erant 
in  mundo  , infinem  dilexit  eos. 

D.  A quoi  nous  oblige  cette 
difpofition  continuelle  de  cha- 
rité  que  Jefus-Chrift  a toûjours 
eue  pour  les  hommes  ? 

R.  Elle  nous  oblige  non  feu- 
lement a un  amour  perpétuel 
pour  Jefus-Chrift;  puis  qu’il 
cft  bien  jufte  que  nous  aimions 
celui  qui  nous  a aimé,  & que 

nous  aimions  continuellement 

celui  qui  nous  a toûjours  ai- 
mes, : Mais  elle  nous  oblige 
encore  à aimer  continuelle- 
ment l’Eglife  ; car  on  ne  fçau- 
roit  aimer  Jefus-Chrift  fans 
aimer  ce  qu  il  a aimé , & fans 
être  prêt  de  donner  la  vie 
pour  ceux  qu*il  a tant  aitïicï  9 
puis  que  Jefus-Chrift  a donné 
cffeéHvement  la  fienne  pour 
/ les  fauver. 


CHA- 
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quelle  manière  Te- 
fus  - Chrift  eft-il  né 
dans  le  monde  ? 

•Æ.  Voici  ce  qui  en  efî  rap- 
porté dans  l’Evangile. 

La  fainte  Vierge  étant  pro- 
che de  fon  terme,  fut  obligée 
d aller  avec  Jofephfon  Epoux 
a Bethléem  , Ville  d’où  étoït  - 
üavid,  pour  obéïr  à l’Edit  de 
Empereur  Augufte , qui  avoit 
-wdonn^qu’on  fit  un  dénom- 
brement^ tous  les  fujets  de 
fon  Empire.  Ainfi  la  fantaifie 
oe  cet  Empereur  contribua  à 
I accompliflèment  des  Prophe- 
lies  i & Jofeph  4 Marie  obéi- 

rent  a fes  ordres  comme  à ceux 
„ C p!  > parce  q u’encore  que 
ne  fïït  dans  refprit 
o Auguftequ’un  effet  de  vanî- 
té  ou  de  caprice}  j|  étoit  à l’é- 

M 4 Dieu 
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Dieu  avoit  de  grands  dcflè'ns- 
dans  ce  voyage.  Il  cacha  par- 
ce moyen  la  NailTance  de  Jc- 
fus  - Chrifl  , en  ne  la  décou- 
vrant qu’aufant  qu’il  étoit  ne- 
cefTaire  qu’elle  le  fût.  Il  fal- 
loir que  cette  Naiflance  fût 
découverte  pour  accomplir  les 
Prophéties,  & pour  le  bien  de. 
l’Eglife.  Il  failoit  qu’elle  fût 
cachée  pour  donner  moyen  à 
Jefus-  Chrift  de  vivre  julqu’à 
l’âge  de  trente  ans  inconnu  à 
Nazareth.  Or  tout  cela  n’eût 
pû  arriver  fi  Jefus  - Chriflt  fût 
né  à Nazareth.  Gç  Peuple 
qui  connoiflbit  la  Vierge,  au- 
roit  fait  plus  d’attention  fur. 
l’apparition  de  l’Ange  aux  Pa- 
fleurs,  fur  l’arrivée  des  Mages,  v 
furie  meurtre  des.  Enfans,  qui 
le  feroit  fait  en  ce  cas  à Na- 
zareth. Il  n’auroit  pû  oublier, 
lorsque  Jefus-Chrift  fut  de  re- 
tour d’Egypte,  que  c’étoit  là 
cet  Enfant  qui  étoit  caufedela 
mort  de  tant  d’autres,  & dont 
laNaîffance  avoit  été  accorm 
pagnéede  tant  de  merveilles;., 
mais  tout  cela  étant  arrivé  à 
Beth’éem , dans  un  lieu  où  la 
Vierge  étoit  inconnue,  lame- 

mqi: 
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moire  s’en  ctfàça  incontinent, 
& 1 on  oublia  que  c’étoit  pour 
Jcfus-Chrifi  que  tous  ces  fi- 
gnes  étoient  arrivez. 

L’Evangelifle  dit  enfuite  , 
que  la  Vierge  étant  à Beth- 
léem ne  trouva  point  de  lieu 
où  loger  5 Dieu  ayant  voulu 
par  cette  dureté  des  hommes 
procurer  la  folitude  dont  ce 
myfiereavoît  befoin  , & figu- 
rer par  là  l’état  où  éroit  le 
monde , qui  nvoit  banni  Dieu 
entièrement  de  Ton  cœur. 

Ils  ne  firent  exter  eurement 
en  rejettant  Jefus  Chrift,que 
ce  qu’ils  faifoient . intérieure  - 


ment  en  rejettant  Dieu  * Et 
c’efi  ainfi  qu’on  vit  accomplir 
à la  lettre  cequedit  faintjêan: 
Celui  qui  a f/it  le  monde  e'toit 
dms  U mande  , & le  monde  ne 
r à point  connu.  . Jlefi  venu  dans 
ce  qui  lui  appartenait les Jiens 
ne  l\.nt  point  reçft* 

Jofcph  & Marie  furent  doive 
obligez  de  fe  retirer  dans  une 
Grotte  proche  de  Bethléem: 
Et  ce  fut  dans  cette . Grotte 
.que  Jefus-Chrift  naquit»  d’u- 
ne maniéré  bien  éloignée  de 
celle  dont,  naifient  les  autres 
' En-. 


In  mundi 
erat  , & 
mundus  pu 
ipfum  faftui 
ejl-,  & mun- 
dus eum  non 
cognovit. 
Joan.  1.  10, 

& II.  î 
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Enfans:  Dieu  ayant  exemtéla»’ 
fainte  V ierge  des  douleurs  &' 
des  autres  fuites  de  l’enfante  - 
ment  ; parce  qu’elle  navoit 
point  de  part  à la  corruption 
de  celles  qui  conçoivent  à la 
maniéré  ordinaire.  Rien  ne 
paroît  plus  difproportionné  à 
la  grandeur  du  Créateur  du 
Ciel  & de  la  Terre  , qu’une 
miferable  Grotte  ; mais  rien 
n’étoit  plus  convenable  à ce- 
lui qui  venoit  pour  détromper 
les  hommes  de  l’cftime,  de  la 
grandeur  & des  pompes  du 
monde. 

Ainfi  jefus-Chrifl  commen- 
ce Ion  miniftere  dés  fa  Naii- 
fance  : Il  enfeigneen  louffrant 
& en  le  taifant  : Et  fi  fa  Croix , 
félon  faint  Augufiin  , eft  la 
Chaire  où  il  a été  le  Do&eur 
du  monde;  on  peut  dire  le 
même  de  fa  Crèche  : car  quel 
Chrétien  ne  rougira  pas  de 
fon  orgueil  & delàdelicatelïc , 
en  voyant  Jefus-Chrift  dans 
une  Crèche  fur  du  foin  , cx- 
pofé  à toutes  les  injures  du 
tems,  & dénué  de  toutes  cho- 
ies ? Comment  pouvoit  - il 
mieux  nous  enfeigner  le  mé- 
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pris  des  plaifirs  & des  richeflès, 
qu’en  paroifiànt  dés  fon  en- 
trée au  monde  > dans  une  fî 
extrême  pauvreté  & dans  les 
foufFrances  , qui  en  font  les 
fuites  ? Quelle  leçon  ne  fait-il 
point  aux  hommes,  defimpli- 
cîté  , d’innocence , d’obeiffan- 
ce,  d'humiliation, par  fon  fi- 
Ience , & par  fon  état  d’enfant  ? 
Tous  les  autres  enfans  figurent 
ces  vertus  ; mais  ils  les  figurent 
làns  les  avoir  & fans  les  prati- 
quer effe&ivement  ; parce  que 
cet  état  eft  en  eux  involon- 
taire, que  leur  choix  n’y  con- 
tribue rien,  & qu’ils  ne  le  dis- 
cernent pas;  mais  Jefus-Chrift 
s’y  ctoit  réduit  par  choix  & 
par  volonté  : Il  fentoit  tout 
ce  qu’il  y avoit  d’humiliant  & 
de  pénible  dans  cet  état  .*  Il 
voyoit  fa  pauvreté  , il  l’acce- 
ptoit,  rl  faim  oit,  & il  exploit 
par  la  privation  des  biens  du 
monde , l’amour  infatiable  que 
les  hommes  en  avoient. 

2>.  Comment  IaNaiflfànce 
de  Jefus  - Chrift  fut  - elle  donc 
manifeftée  ? 

R.  Dieu  voulut  qu’elle  le 
fÔt,  mais  d’une  manifeftation 
M 6 paffa- 
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palfagerc,  quinefervît  que  de- 
préparation  à la  grande  ma- 
nifcftatîon  qui  fe  dcvoit  faire  - 
dans  la  fuite.  Il  fit  annoncer 
par  des  Anges  à des  Pafteurs^ 
du  peuple  Juif,  qui  veilloient 
fur  leurs  troupeaux  , la  Naif-' 
fance  d’un  Sauveur  ; & ces. 
Anges  les  conduifirent  à la 
Grotte  où  il  étoit.  Il  y ame- 
na des  extremite2,de  POrienf, , 
fous  la  conduite  d’une  étoile 
miracùleule,des  fages  Payens, 
qu’on  appclloit  Mages  4 pour 
lui  rendre  leurs  hommages. 
La  manifcftation  de  Jefus- 
Ghrift  faite  aux  Juifs,  fut  fans 
éclat,  b le  bruit  en  fut  bien  tôt  • 
étouffé.  Celle  qui  fut  faite 
-aux  Payens  fit  beaucoup  de  , 

• bruira  Jerufalem,  & troubla  le 
RoiHcrode  & toute  la  Ville,; 
pour  marquer  que  la  foi  de 
Jefus-Chrift  devoit  d’abord  être 
reçue  par  quelques  - uns  des 
Juifs,  mais  fans  beaucoup  d’é- 
clat^ enfuire  être  embraflee 
.d’une  maniéré  bien  plus  écla- 
tante par  les  Payens.  Mais 
ce  tableau  de  l’Eglife  fu- 
, ture  ne  fut  point  difcerné 
lprsque  Dieu  le  traça  d’abordi . 
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& c’eft  raccompliilcment  me- 
me des  chofes  , qui  nous  a-, 
appris  à reconnoître  ces  ima- 
ges. 

Les  Mages  qui  avoient 
troublé  Herode  en  lui  annon- 
çant la  nouvelle  de  la  naiffim- 
ce  d’un  nouveau  Roi  des . 
Juifs,  éludèrent  l’ordre  qu’il 
leur  avoir  donné  de  revenir  à- 
Jerufalem  , en  retournant  en 
leur  païs  par  un  autre  chemin, , 
félon  l’avis  qui  leur  ai  fut  don- 
né par  un  Ange.  Iis  irritèrent 
par  là  la  cruauté  d’Herode,ce  > 
qui  le  porta  à faire  maflTacrer 
tous  les  enfans  de  Bethléem,, 
depuis  deux  ans  & au  deïïousi , 
& Dieu  fe  fervit  de  cette  barba- 
rie pour  punir  la  dureté  .des 
gens  de  Bethléem,  qui  avoient  ; 
rejetté  Jefus-Chriih  naiiTant., 
& pour  foire  des  Martyrs  de  ces .. 
enfans  qu’Herode  immola  à fes 
défiances , & qu’il  fît  Rois  pour 
l’éternité, en  leurfaifant  foufr 
frir  la  mort  au  lieu  de  Jefus- 
Chrift,  à qui  feul  il  la  vouloit- 
donner  , tant  la  malice  des . 
hommes  eft  foible  & impuif- 
fante  , quand  elle  s’attaque  à 
Dieu. . 
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La  Vierge  & fai ntjofeph  de- 
meurèrent immobiles  dans  cet- 
te viciflltude  d’évenemens  af- 
fligeans  & confolans.  Le  re- 
but des  habitans  de  Bethléem  ' 
ne  les  troubla  point.  L’appa- 
rition des  Anges  > & l’arrivée 
des  Mages  né  les  éleva  point. 
Quoique  Dieu  eût  fait  une  fi 
grande  dîftin&ion  d’eux  d’avec 
tous  les  autres , ils  ne  s’en  di- 
ftingucrent  point  , & fe  foû- 
mirent  fimplement  aux  Loix 
communes.  Us  circoncirent 
Jcfus-Chrift  lchuitiéme  jour, 
en  lui  faifant  porter,  tout  in- 
nocent qu’il  étoit,la  marque  da 
péché.  Us  le  prefenterent  au 
Temple  le  quarantième  jour, 
oà  il  fut  reconnu  par  Simeon 
& par  Anne.  La  fainte  Vier- 
ge y offrit  ce  qui  étoit  ordonné 
aux  autres  femmes  par  la  loi  ; 

& enfuite  l’Ange  leur  ayant 
donné  ordre  d’emmener  Jefus 
en  Egypte  , pour  le  fouftraîre 
à la  cruauté  d’Herode  : ils’  y 
obéirent  fans  retardement. 
Comme  ils  n’avoient  point 
d’autre  defir  que  de  fuivre 
Dieu,  ils  le  trouvèrent  égale- 
ment dans  tous  ces  divers 
* éve- 
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évenemens  ; Ils  l'admirerent 
dans  les  merveilles  dont  il  les 
avoit  rendus  témoins  : Et  ils 
marchèrent  avec  courage  dans 
toutes  les  routes  où  fa  provi- 
dence les  engagea  ; & ayant 
Jefus-Chriftavec  eux,  ils  trou- 
vèrent par  tout  une  abondan- 
ce de  paix. 


CHAPITRE  VI. 

De  U vie  qtte  Je  fus-  Chr'tfï  a 
menée  jufqu'à  Cage  de  trente 
ans. 

D.  T)Ourquoi  JefuS'Chrîflde- 
X ftiné  à inilruire  les  hom- 
mes, a-  tlîpaflé  trente  anslâns 
faire  aucune  fon&ion  de  fon 
miniftere,  en  menant  une  vie 
cachée  & laborieufe  fous  l’o- 
béïflànce  de  la  Vierge  & de 
faint  Jofeph  2 

R-  1 . Il  n’a  pas  lailfë  d’e- 
xercer fon  miniftere  durant 
tout  ce  tems»  car  les  principa- 
les maladies  des  hommes  font 
Torguëil , l’amour  de  l’éclat  & 
de  la  confideration , le  deflrde 
commander»  l’impatience,  & 
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la  précipitation.  Or  Jêfus* 
Chrift  ne  leurpouvoit  donner 
un  exemple  plus  puiflant  pour 
les  détacher  de  ces  paillons, 
qu’en  menant  lui- même  tren- 
te ans  durant  une  vie  baffe , 
obfcure  & inconnue  aux  hom- 
mes, dans  le  travail  & dans 
rafTujettifTement.  Il  ne  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  pour  nous 
apprendre  quelle  eft  la  vraye  • 
vie, à laquelle  l’inflind  de  la 
pieté  nous  doit  porter,  lorf- 
que  Dieu  ne  nous  en  retire 
point  par  - une  vocation  .parti- 
culière, qu’en  faifant  lui-mê- 
me choix  de  ce  genre  de  vie 
pour  y paffer  la  plus  longue 
partie  de  la  fienne. 

2.  Il  nous  a fait  voir  par-là, 
que  le  plus  efficace  remede 
pour  guérir  l’orgueil,  eft  f ou- 
bli & le  mépris  du  monde  ; & * 
que  le,  travail  & raiïujeitiftè- 
ment , font  les  vrais  moyens 
d’humilier  famé  ,&  de  détrui- 
re la  propre  volonté. 

Jefus-Chrift n’avoitpas  befoîn  * 

- de  cet  exercice  pour  lui- même; 
mais  il  en  avoit  befoîn  com-  - 

- me  do&eur  des  hommes , & 

.comme  chargé  de  fatisfaire 

4..  Pour  -- 
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pour  eux.  Il  a toujours  con- 
nu également  tous  les  defor- 
dres  & toutes  les  mifcres  des 
hommes  ; cependant  il  ne  fe 
mit  en  état  d’y  remédier  que 
quand  Ton  tems  fut  venu.  II 
ne  reprend  perfonne  avant  ce 
tems:  Ce  qui  nous  apprend  à. 
fouffrir  avec  paix  & patience 
tous  les  maux  de  l’Eglife,  aux- 
quels nous  ne  lommes  pas  en. 
état  de  remédier. 

J.  C.  n’agit  que  trois  ou  quatre 
ans,  & en  paiïè  en  retraite  plus, 
de  trente  ; pour  inftruire  tous, 
fes  Miniftres , que  le  tems  de- 
là prière  & de  la  retraite,  doit 
‘être  beaucoup  plus  longjque  • 
celui  de  l’a&ion.  La  plus  gran- 
de partie  de  la  vie  chrétienne 
doit  être  cachée  ; le  Chrétien- 
eft  efïentieliemcnt  pour  Dieu, 
iln’eft  appliqué  aux  autres  que 
par  des  neceflitez  qui  lui  fur- 
viennent,  & dans  cette  appli- 
cation même,  il  doit  rentrer 
fouvent  dans  ia  retraite  & dans 
Ja  vie  inconnue. 

D.  Quelle  étoit  la  conduîT 
te  de  Jefus-Chrifl:  envers  la: 
fainte  Vierge  ;avoit-il  avec  el- 
le de  grands  entretiens  fur  les 
ihyfteres?; 


Maria  eon- 
fervabat  om- 
nia  ver  b a 
h&c  ; confé- 
rées in  corde 
fuo.  Luc.  z. 
40. 
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R.  Jefus-Chrift  communi- 
quent fans  doute  intérieure- 
ment de  grandes  lumières  à la 
fainte  Vierge  fur  les  vertus- 
Chrétiennes»  car  comme  elle 
en  pratîquoit  de  grandes , elle 
a voit  toute  la  lumière  necef- 
faire  pour  les  pratiquer  avec 
une  extrême  pureté  ; mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu’u. 
ne  des  lumières  qu’il  lui  don- 
noît,étoit  de  fc  renfermer  dans 
fon  état , & de  fe  contenter  de 
ce  qu’il  plaifoit  à Jefus  • Chrift 
de  lui  découvrir,  fans  le  pré- 
venir fur  cela  par  aucun  defir, 
ni  par  aucune  demande. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  l’E- 
vangile. Il  y eft  dit  qu'elle  con- 
fier voie  dans  fon  cœur  toutes  les 
avions  & toutes  les  paroles  du 
Ftls  de  Dieu  ; mais  il  n’y  eft  pas 
dit  qu’elle  lui  demandât  d’etre 
înftruite  par  avance  de  ce  qu’il 
devoit  faire.  Il  y eft  dît  qu’elle 
s’entretenoit  dans  fon  cœur  de 
ce  qu’elle  avoit  vû  ou  entendu  ; 
mais  il  n’y  eft  pas  dit , qu’elle 
s’en  entretint  avec  J.  C.  La 
pureté  de  fon  cœur  lui  faifoît 
trouver  de  grandes  lumières 
dans  les  moindres  a&ions  de 
Jefus-Chrift  : Elle  admirgit 
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continuellement  un  Dieu 
obé'jflàut  à une  créature, oc- 
cupé à un  vil  travail , oublié  & 
inéprifê  par  les  hommes , & el- 
le fer  fer  voit  de  toutes  ces  hu- 
miliations, pour  s’anéantir-  el- 
te-méme  fans  ceffè  en  la  pre- 
fence  de  Dieu. 

D.  A voit-elle  de  la  peine  à 
lui  commander? 

R.  Nullement;  parce  qu’elle 
ne  lui  commandoit  que  pour 
lui  obéïr.  Elle  voyoit  claire^ 
ment  l’ordre  & la  fageflè  de 
Dieu  dans  cette  conduite:  Elle 
obéïlfoit  donc  à cet  ordre  Am- 
plement & fans  répugnance , & 
elle  commandoit  ainfi  avec 
une  parfaite  humilité- 

D.  Doit -on  croire  que  la 
fainte  Vierge  adorât  Jefus- 
Chrift  extérieurement? 

R • Elle  Ta  (ans  doute  adoré 
intérieurement, & fa  vie  itfè- 
me  n’étoit  qu’une  continuelle 
adoration  ; mais  i!  eft  plus  pro- 
bable qu’elle  a conformé  lès 
aâions  extérieures  à l’état  où 
Jefus-Chrift  étoît,  dans  lequel 
il  ne  manifeftoit  point  encore 
fa  divinité  aux  hommes. 

La  manifeftation  de  la  divi- 
nité 
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nité  de  Jefus  Chrift  fè  devok  ' 
faire  en  fon  tems  , & ce  tems 
n’étoit  pas  encore  venu.  La 
fainte  Vierge  étant  donc  par- 
faitement (impie,  fuivoit  cette 
conduite  de  Dieu , fans  effort, 
& fans  refiffanccï  & par  con- 
fequent  fans  peine. 


CHAPITRE  VII. 

Remarques  fur  la  vie  de  Je  fus* 
Chrifl,  depuis  le  commence - 
ment  de  fa  Prédication  jufi 
qu'a  fa  Mort.. 

ZXTjOurquoi  faint  Jean  com? 

1 mença  t’il  à prêcher  & à 
batifer  avant  Jefus- Chrift?; 

R ; Parce  que  Dieu  voulut 
que  fon  Pils  ne  fût  pas  feule- 
ment annoncé  & prédit  par  di- 
vers Prophètes  qui  avoient  pré- 
cédé fa  venue  , mais  qu’il  fût 
aufli  marqué  & montré  aux 
hommes  par  un  Prophète  ex- 
traordinaire, que  Dieu  avoit 
préparé  à ce  miniftere  par  une 
naiffance  miraculeufe,  & par 
une  vie  qui  rétoit  encore  plus, 
ét  qui  lui  acquit  l’eftime  & 

l’admiT 
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f admiration  des  Juifs.  Or  afin 
qu’il  eût  plus  de  facilité  de  de- 
figner  Jefus  - Chrift > comme  le 
Meflîei  Dieu  lui  donna  ordre 
de  prêcher  dans  le  Defert,& 
de  bâti  fer  dans  le  Jourdain  ceux 
qui  viendroientàlui;afin  qu’at- 
tirant les  Peuples  à fon  Baté- 
me,  Jefus*  Chrifl? eût  occafion 
de  le  venir  recevoir  de  lui , & 
que  Paint  Jean  eût  moyen  de  le 
marquer  aux  Juifs , & de  leur 
rendre  témoignage  que  Jefus- 
Chrift  étoit  le  Meïïie  qu’ils  at- 
tendoient.  Ainfi  tout  ce  que 
Dieu  avoit  fait  en  faveur  de  S. 
Jean  , avoit  pour  fin  principa- 
le la  manifeftation  de  Jefus- 
Chrift.  Les  Peuples  furent 
émûs  & reveillez  de  leur  afïbü- 
piflement,  par  la  Prédication 
de  Jean -Baptifte  , qui  avoit 
rendu  témoignage  à Jcfus- 
Chrift  ; & enfuité  ils  furent  per- 
fuadez  de  le  fuivre,  par  la 
•creance  que  ce  Prophète  s’é- 
toit  acquife  fur  leurs  efprits. 

Dieu  veut  que  les  grandes 
chofes  ayent  de  grandes  prépa- 
rations; & comme  il  n’y  avoit 
rien  de  plus  grand  que  Jefus- 
Chrift  » & l’œuvre  qu’il  venoît 

accom- 


Matth. 
Marc,  i 
Luc.  $. 
Joaa.x. 
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accomplir  au  monde , qui  étoit 
le  falut  des  hommes  ; il  étoit 
de  Tordre  de  Dieu  , que  le* 
hommes  y fufïcnt  préparez  par 
un  Prophète  qui  les  y difpofât, 
& qui  les  portât  à la  péniten- 
ce , qui  eft  la  préparation  eften* 
tielle  à la  réception  de  l’Evan- 
gile. 

D.  A quel  âge  Jefus-Chrift 
a-t*ilvoulu  êtrebatifé  parfaint 
Jean? 

ipfe  J t fit  s g-  ft.  Saint  Luc  dit  que  ce  fut 

r*t  inàfttns  à Tâge  d’environ  trente  ans  ; 
quafe  *nno-  Jefu$  - Chrift  ayant  voulu  in- 
rumtriginta.  ftruire  l’Eglife  par  fon  exem- 
Lnc. } ij.  pie  même , qu’il  ne  faut  éle- 
ver aux  Ordres  de  l’Eglife, 
que  ceux  qui  font  dans  la  ma- 
turité de  l’âge  , de  la  fagefle 
& de  la  vertu , & qui  s’y  font 
préparez  par  une  longue  retrai- 
te. 

D.  N’y  eut-il  rien  de  parti- 
culier dans  le  Batême  de  Jefus- 
Chrift  > 

R.  Dieu  l’a  voulu  fignaîer 
par  trois  miracles  : Premiere- 
Luc.  j.  ii.  ment  , Jefus-Chrift  dans  la 
priere  qu’il  fit  en  fortant  du 
featême  vit  les  Cieux  ouverts, 
3c  ce  miracle  qui  ne  lut  aperça 

que 

% 
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que  de  J.  Chrift  feul,  mais  qui 
nous  eft  rendu  certain  par  les 
Evangeliftes,  fignifioit  que  le 
Batême  que  Jefus-Chrift  ve- 
noit  de  confacrer  par  le  fien  > 
ouvrirait  le  Ciel  à tous  ceux 
qui  le  recevaient. 

' Le  fécond  , qui  fut  aperçû 
auffi  par  faint  Jean , fut  que  le 
Saint  Efprit  defeendit  vifible- 
ment  fur  Jefus-Chrift  fous  la 
forme  d’une  Colombe  , pour 
marquer  la  fan&ification  que 
les  Batifèz  reçoivent  dans  le 
Batême;  l’efprit  de  douceur, 
de  fimplicité  & de  charité  dans 
lequel  ils  doivent  entrer. 

Le  troifiéme , fut  que  l’on 
entendit  une  voix  du  Ciel  par 
laquelle  le  Pere  Eternel  le  re- 
connut pour  fon  Fils , & pour 
fobjet  de  fon  amour:  Afin  que 
toutes  les  trois  Perfonnes  di- 
vines » au  nom  defquelles  le 
Batéme  eft  donné,  parufTcnt 
dans  celui  de  Jefus-Chrift. 

X>.  Jefus-Chrift  commença- 
t’il  fa  Prédication  incontinent 
après  fon  Batême? 

R*  Non,  il  s’y  prépara  en-  Matth.  4,  j. 
core,  en  le  retirant  quarante  Marc.  1.  îu 
jours  dans  le  Deiert , pour  in-*-  Luc.  4.  x. 

».  v ftruire- 
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ftruire  (es  Miniftres  ,ae  quelle 
maniéré  ils  fe  dévoient  prepa- 
Ter  à l’exercice  de  leur  mini- 
ftere. 

D.  Pourquoi  Jefiis  - Chrift 
permit -il  au  diable  de  le  ten- 
ter dans  le  Defert? 

R . C’eft  afin  de  montrer 
•aux  Chrétiens,  que  perfonne 
ne  peut  efperer  d’être  exemt 
ie  tentations  en  cette  vie  : Que 
le  diable  attaque  particulière- 
ment les  juftes  & les  nouveaux 
-Convertis,  & qu’ils  ne  peu- 
vent lui  refifter , que  par  les 
moyens  qu’il  a pratiquez  lui- 
même  î qui  font  la  retraite,  le 
jeûne  , & la  méditation  de  la 
parole  de  Dieu  » en  joignant 
ees  excercîces  avec  la  confian- 
ce que  Jefus-Chrift  nous  a ob-  ^ 
tenu  (par  la  vi&oire  qu’il  a 
remporté  fur  le  diab’e)  la  grâ- 
ce de  le  furmonter,  en  prati- 
quant les  moyens  qu’il  a pra- 
tiquez. 

D.  Quelle  vie  Jefus-Chrift 
a-t*il  menée  en  converfant  avec 
les  hommes  ? 

R.  Une  vie  commune  à l’ex- 
terieur,  afin  de  s’accommoder 
à_eux  , & de  ne  les  pas  bleftèr 

ca 
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en  fe  distinguant  d’eux  en 
des  chofes  indifferentes  ; & 

' pour  montrer  à fes  Minières 
qu’étant  deftinezaufervicedes 
autres,  iffaut  qu’ils  règlent  leur 
• maniéré  de  vie  par  f utilité  du 
prochain.  Ainfi  cette  vie  com- 
mune étoit  plus  parfaite  dans 
Jefus-Chrift,que  toutes  les  au- 
fteritez  qui  ont  depuis  été  pra- 
tiquées par  les  Saints  les  plus 
aufteres.  Carc’eft  la  charité  qui 
donne  le  prix  à tous  les  exerci- 
ces corporels  ; & où  il  y a plus 
de  charité  . il  y a plus  de  vertu 
& de  mérité.  Mais  cette  vie 
commune  étoit  une  vie  irrepre- 
henfible>&  tellement  exemtede 
toute  apparen  ce  de  fauter  qu’el- 
le donna  lieu  à Jefus-Chriftde 
défier  les  Juifs  de  lui  reprocher  Joan.  8.  46* 
aucun  péché. 

C'étoit  une  vie  où  rien  ne 
fe  deinentoit,où  les  paflîons 
humaines , ni  les  intérêts  hu- 
- mains  ne  paroiflbient  point. 

Tout  y étoit  commun  en  ap- 
parence; mais  tout  y ctoit  fin- 
gu  lier  & extraordinaire  en  ef- 
fet. ' 

Ceux  qui  ne  poflcdent  ras 
réellement  les  biens  humains» 

Tom.  IL  ,N  les 
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les  pofledent  par  l’efperance> 

& ils  fe  confolent  des  maux 
prefens  , par  l’efperance  des 
biens  à venir.  Jefus-Chrift  ne 
s’eft  point  foutenu  par-là » il  n’a 
rien  efperc  pour  ce  monde; il 
a fçû  & prédit  là  mort  igno- 
minîeufë:il,avoit  cent  moyens 
de  l'éviter  .-mais  bien  loin  d’en 
ufèr  , il  s’eft  toûjours  avancé 
vers  elle  en  la  voyant  devant 
foi. 

Qui  a jamais  fçû  fi  bien  ca- 
cher fa  grandeur,  & qui  en  a 
fi  peu  joui  que  Jefus-Chrift  ? 

Il  faloit  qu’elle  fût  connue  aux 
hommes,  dont  le  falut  conli- 
ftoit  à la  connoître.  Il  eft  pré- 
dit quatre  mille  ans  durant  par 
une  fuite  de  prophéties  ; fa  ve- 
nue eft  attendue  par  tout  un 
Peuple  ; tous  les  évenemens  du 
monde  ont  rapport  à lui , & font 
faits  pour  lui;  les  Juifs  & les 
Gentils  lui  viennent  rendre  , 
hommage  dés  fa  naiflance. 
Cependant  il  fçait  fi  bien  mé- 
nager tout  cela , qu’il  ne  laifle 
pas  dé  demeurer  inconnu  au 
monde , d’être  le  rebut  du  mon- 
de, & de  ne  jouir  d’aucuns  biens 
du  monde. 

CHA- 
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-CHAPITRE  VIH.. 

De  la  Doftrine  de  Jefus-CbriJl. 

D . /^\  U’y  a-t’il  de  remar- 
quable  dans  la  Do- 
ctrine de  Jefus-Chtift  ? 

R.  En  voici  quelques  cara- 
ctères finguliers. 

Premièrement  , J.  C.  feul 
trouve  le  fecret  de  reformer  les 
hommes , en  reformant  leur 
cœur  par  la  grâce , & affuj ét- 
rillant leur  efprit,non  par  une 
difculfion  particulière  des  dog- 
mes > mais  par-un  autorité  plus 
raifonnable  & plus  convain- 
quante que  tous  les  raifonne- 
mens  des  hommes.  Tous  les 
autres  ont  voulu  dominer  fur 
leurs  difciples  ou  par  une  for- 
ce fans  raifon , ce  qui  eft  in- 
jufte  ; ou  inftruire  par  des  rat- 
ionne mens  abftraits  & difpro- 
portionnez  à la  plupart  des 
cfprits  , ce  qui  eft  impoflible  : 
Lui  fèul  a trouvé  lavoyc  uni- 
que , qui  fût  propre  aux  hom- 
mes , qui  eft  celle  d’une  auto- 
rité raifonnable, 

N a Secon- 
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Secondement,  Jefus-Chrift 
feul  propofè  les  vrais  remedes  ’ 
des  maladies  de  l’homme  ; l’hu- 
milité  contre  l’orgueil, la  pri- 
vation des  plaifîrs  & la  péniten- 
ce contre  les  pallions  fenfuel- 
les  : les  autres  n’ont  pas  con- 
nu nos  maladies  bien-loin d’ê- 
tre en  état  de  les  guérir. 

Troifiémement, Jefus-Chrift 
feul  a appris  aux  hommes  à 
vivre  en  ce  monde , par  rapport 
à l’autre  vie;  les  autres  ne  font- 
occuper  que  du  foin  de  palier 
cette  vie  fans  longer  à l’autre. 

Quatrièmement, JefusChrift 
feul  a détrompé  les  hommes 
de  la  prétention  ridicule  defe 
rendre  heureux  dans  ce  monde, 
les  autres  n’ont  eu  que  ce  but 
frivole. 

Cinquièmement  JefusChrift 
feul  a appris  aux  hommes  leur 
impuiflânee  effe&ive,  & leur  a 
montré  d’où  ils  pou  voient  ti- 
rer la  force  dont  ils  ont  befoin; 
e s autres  ont  travaillé  fur  ce 
faux  fondement , que  l’homme 
étoit  capable  de  furmonter  par 
lui-même  fes  erreurs  & fes 
pallions. 

Sixièmement,  il  n’y  a que  la 
doéfrine  de  Jefus-Chrift,  qui 
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foit  pour  tout  le  monde. 
Toutes  les  autres  do&rines 
n’ctoicnt  que  pour  les  gens 
d’cfprit,  pour  les  Savans , pour 
ceux  qui  avoient  de  l’ouvertu- 
re à l’cgard  des  fciences  & du 
loifir  pour  s’y  occuper  : Mais 
la  doétrine  de  Jefus  Chrift  eft 
pour  tous  ceux  qui  ont  le  cœjur 
droit  ; elle  eft  pour  les  forts 
& pour  les  faibles  ; el  le  eft  donc 
la  feule  digne  de  Dieu  , dont 
la  juftice  ne  peut  faire  dépen- 
dre quede  la  droitureducoeuri 
la  connoiflànce  de  la  voye  du 
falur.  Le  fyftême  de  la  vie 
chrétienne  eft  mille  fois  plus 
élevé  plus  grand,  plus  confor- 
me au  fens  commun  , que  tout 
ce  que  les  hommes  avoient  in- 
ventéjuiqu’alors.  C’elt  un  fjr- 
fteme  qui  reforme  toutes' les 
idées  des  Philofophes,  des  Pha- 
rifiens,  des  Sages  d’entre  les 
Juifs  & des  Payens.  Il  n’eft 
point  propofé  d’une  manière 
timide  & tremblante,  par  voye 
de  difpute  & de  difeufiion  » 
mais  par  voye  de  puiftance  5c 
d’autorité.  Cependant  celui 
qui  le  propofe  eft  uu  homme, 
fans  lettres  qui  s’élève  tout 
N 3 d’un 
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d’un  coup  au-deflus  de  tous 
les  hommes.  Qui  ne  recon- 
noîtroit  à ces  caraéleres  un 
Dieu  qui  nous  parle?  Le  feul 
precepte  de  la  double  charité, 
où  toute  la  doétrine  de  Jefus- 
Chrîft  fe  réduit , patte  toutes 
les  idées  des  Philosophes»  foit 
pour  le  reglement  de  la  vie 
particulière  > foit  pour  rendre 
les  peuples  & les  états  heureux. 

Septièmement , la  doétrine 
de  Jefiis-Chrift  découvre  tout 
d’un  coup  tout  ce  qui  avoit  été 
caché  fous  le  voile  des  figures 
de  la  loi  , tout  ce  qui  avoit  | 
été  entrevû  par  les  Philofo- 
phes , & tout  ce  qui  étoit  refté 
de  vrai  dans  l’efprit  des  hom- 
mes. Elle  s’accorde  admira- 
blement avec  la  loi  de  Moïfo  » 
avec  toutes  les  Prophéties  , & 
avec  toutes  les  lumières  natu- 
relles ; rien  ne  s’y  dément, 
rien  n’y  eft  foîble.  Si  elle 
propofe  des  chofes  qui  font 
audettiis  de  la  raifon  , elle 
fournit  des  motifs  légitimé^  1 
pour  les  croire.  Le  moyen 
qu’un  homme  fans  lettres , qui 
s'étoit  occupé  jufqu’à  trente 
ans  au  travail  des  mains  ,eût 
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pû  trouver  ce  qui  n’étoit  en* 
core  venu  dans  l’efprit  dt 
perfonne  , &. qu’il  eût  pû  non 
feulement  l’enfcigner  avec  au- 
torité à tout  un  peuple;  mais 
le  fuivre  lui- même  avec  tant 
d’exaâitude. 

Huitièmement,  tous  ceux 
qui  trouvent  de  belles  inven- 
tions par  un  effort  d’elprit, 

. les  propofent  enfuite  avec  un 
certain  effort,  qui  tient  delà 
contention  qui  les  leur  a fait 
•trouver.  Ils  iè  fervent  d’une 
fuite  de  principes,  pour  les  faire 
entrer  dans  l’efprit  des  autres, 
dt  ils  les  mènent  par  les  mê- 
mes voyes  par  lefquelles  ils  y 
font  arrivez  ; mais  Jcfus- 
Chrift  propofc  fa  do&rine  fans 
effort.  Il  dit  les  plus  grandes 
chofcs  & les  plus  éloignées 
de  l’efprit  des  hommes  , com- 
me lui  étant  naturelles.  Il  ne 
, prend  point  une  voye  d’en- 
chaînement de  principes  pour 
les  perfuader.  Il  les  propofè 
Amplement,  il  les  fait  croire 
par  fes  miracles , & il  inffruit 
ies  Apôtres  à utèr  de  la  mê- 
me voye  , d’une  maniéré  nean- 
moins qui  leur  étoit  propor- 
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tionnée,  & aufli  différente  de 
celle  de  Jefus-Chrift  , que  des 
difciples  le  font  de  leur  maî- 
tre. 

Il  parle  avec  la  clarté  qui 
convenoit  à la  loi  nouvelle; 
mais  avec  une  autorité  de 
maître.  Les  Apôtres  parlent 
avec  la  même  clarté  & avec 
une  foumiflion  de  difciples; 
mais  l’on  voit  dans  le  maître 
& dans  les  difciples  la  mêmt 
droiture,  la  même  fimplicité, 
le  même  amour  de  la  verite , 
& le  même  defintereffêment. 
.C’eft  le  même  efprit  qui  les 
anime  ; il  paroit  dans  Jefus- 
Chrift  , comme  dans  fa  lour- 
ce  ; & dans  les  Apôtres  com- 
me dans  les  ruiffèaux. 

Neuvièmement  > le  progrès 
de  ladoôrine  de  Jefus-Chrift 
paroît  petit  durant  fa  vie;  il 
n’eft  fuivique  d‘un  petit  nom- 
bre de'perfonnes,  qui  étoient 
foiblement  attaches  à lui,&  qui 
1’abandonncrent  au  tems  de  fà 
Paflion,  quoi  qu’il  la  leur  eût 
prédite:  Mais  c'eft qu’il falloit 
pour  l’accomplifïcment  des 
Myfteres  » qu’il  fût  ainfi  petit 
d’abord.  Un  plus  grand  pro- 
» grès 
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gm  y auroit  été  contraire.  11 
falloit  que  fa  do&rinefût  fcel- 
lée  par  fa  mort  ; cette  mort  y 
ajoutant  un  poids  d’autorité , 
qui  furpaffoit  tout  ce  qu’elle 
en  avoit  d'ailleurs.  Car  cette 
mort,  qui  eût  été  la  convi&îon 
de  la  faufleté  de  cette  do&ri- 
nc  fi  J.  C.  ne  fût  point  refifufeité» 
étant  jointe  à fa  Refurreélion* 
en  étoit  une  confirmation  in- 
vincible. Aufiî  ayant  ajoûté 
cette  derniere  preuve  1 il  fit 
en  fuite  paroître  fon  empire 
fur  les  cœurs  , & la  force  in- 
vincible de  fa  grâce,  en  atti- 
tirant  tout  le  monde  à foi , 
malgré  l’oppofition  du  mon- 
de, félon  qu’il  l’avoit  pré- 
dit lui-même;  Siexa/tatusfue - 
ro  à terra , omnia  traham  ad  me . 

Ceux  qui  ont  voulu  fédui- 
re  les  autres,  ont  toûjours  tâ- 
ché de  leur  donner  des  mar- 
ques trompeufes  & équivoques 
afin  d’entretenir  leur  fedu- 
âion.  Mais  comme  Jefus- 
Chrift  ne  vouloit  tromper 
perfonne,  il  en  a donné  à fes 
Apôtres  aufqueiles  ils  ne  fe 
pouvoîent  méprendre.  Il  leur 
promit  de  refifufeiter  apres  fa 
N s mort. 
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mort.  Rien  n’eft  moins  trom- 
. peur  que  cette  promeflè.  Elle 
eft  certainement  vraye  ou  cer- 
tainement fauffe,  & ces  Apô- 
tres n’ont  pû  le  croire  reflufci- 
té , fans  qu’il  le  fût  effective- 
ment, ayant  eu  tant  de  moyens  , 
de  découvrir  la  vérité. 

Jelùs  Chrift  promit  encore 
à fes  Apôtres  qu’ils  guériroient 
les  malades  & refîufciteroient 
les  morts  : Ils  ont  fçû  certaine- 
ment s’ils  avoient  ce  pouvoir, 
ou  s’ils  ne  l’avoient  pas;s’i's 
rendoientla  vüë  aux  aveugles, 
l’ouïe  aux  fourds,  & s’ils  faî- 
fbient  marcher  les  boiteux, 
comme  Jcfus  Chrift,  le  leur 
a voit  promis;  ils  n’avoient  qu’à 
en  faire  l’efïai.,  comme  ils  le 
firenten  effet. 

Enfin , il  n’a  pû  suffi  les  en- 
gager à tromper  les  autres  par 
la  maniéré  dont  il  les  a inftr  uits; 
-on  ne  s’engage  dans  ces  de!1 
feins , que  par  l’efperance  de 
quelque  bien  humain;  Orje- 
lus-Chriftn’a  propofé  à ceux 
qui  le  fuivoient , que  la  mort 
& les  fouffrances  pour  cette 
vie.  j 
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CHAPITRE  IX. 

m 

Maniéré  de  profiter  de  la  vie 
& de  la  doElrme  de 
^ J efus-Cbrijl . 

D.  TA  E quelle  forte  faut- 
xJ  il  confidcrerla  vie& 
la  dodrine  de  Jefus- Chrift , 
pour  en  tirer  du  fruit? 

R . Les  fruits  qu’on  en  peut 
tirer  ne  (ont  pas  attacher  à 
une  certaine  «méthode  ; Tou- 
tes les  grâces  que  nous  rece- 
vons de  Dieu,  en  font  des 
fruits,  & Dieu  nous  les  don- 
ne ordinairement  en  nous  ap- 
pliquant à quelque  point  de 
cette  dodrine  , & à la  con- 
(ideration  de  quelque  partie 
de  la  vie  mortelle  de  jefus- 
Chrift.  Il  eft  la  loi  étemel- 
le h la  juftice  de  Dieu , ren- 
due fonfible  par  les  adions 
de  fon  humanité  , & décou- 
verte aux  hommes  par  lès  pa- 
roles .*  L’amour  de  cette  loi 
xtfeft  gravée  ordinairement 
dans  nos  cœurs  que  par  iès 
paroles  & fes  adions  ; mais 
il  le  fait  en  une  infinité  de 
N 6 ma r 
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maniérés,  félon  la  qualité  des 
efprits , félon  leurs  diverfes 
ouvertures^  leurs  différentes 
difpofitions. 

Tout  ce  qu’on  peut  faire 
eft  de  propofèr  certaines  vûcs 
generales  de  s’appliquer  à la 
vie  de  Jefus-Chrift  , pour  ai- 
der les  âmes  qui  n’ont  pas 
, d’inffind  ni  d’attrait  particu- 
lier. -, 

D.  Expliquez  quelques-unes 
; de  ces  vûës  ? 

M.  On  peut  confiderer  dans 
la  vie  de  Jefus-Chrift  Jes  aéîions, 
fes  paroles , fesfouffrances  & fes 
privations. 

- Ses  a&tons  font  de  deux  for- 
tes : Il  y en  a de  miraculeu- 
-'fes  , qui  font  propofées  pour 
l’admiration  & pour  l’inftru- 
&ion  des  hommes»  mais  non 
. pour  leur  imitation. 

Il  y en  a au  contraire  qui 
font  faites  proprement  pour 
être  imitées  > & pour  nous 
fervir  de  réglé  & de  modèle. 
Quand  jefus-Chrift  a rendu  la 
vue  aux  aveugles  , & l’ouïe 
aux  fourds  » qu’il  a reflufcité 
les  morts,  appaifé  les  tem* 
pètes  , marché  fur  les  eaux  ; 
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il  n’a  pas  prétendu  que  nous 
afpiralîions  à l’imiter  en  cela; 
ma;s  quand  il  a pratiqué  l’hu- 
milité , la  patience  & le  fup- 
port  du  prochain  , il  apropofé 
fes  aéfions  pour  les  imiter. 

Il  y a de  meme  dans  fa  do- 
ctrine des  points  qu’il  propo- 
fe Amplement  pour  être  crûs» 
& d’autres  qu’il  propofe  pour 
être  pratiquez. 

Ses  foutfrances  font  ou  in- 
térieures ou  extérieures,  & en- 
fin fes  privations  font  des  efr 
pecesde  fouffrances  intérieu- 
res ; car  il  y a Cette  dîfferen- 

• ce  entre  les  privations  où  les 
hommes  font  réduits,  & celles 
deJefus-Chrift,  que  la  plupart 

-des  privations  des  hommes, 
font  ou  involontaires,  ou  in- 
fenfibles  à leur  égard.  Les 
enfans  , par  exemple,  font  pri- 

• vez  dans  le  fein  de  leur  mere 
de  l’ufage  de  la  vue,  & de  la 
liberté  de  fe  mouvoir  i pen- 
dant quelques  années  après 

• leur  naiflance , ils  n’ont  que 
des  penfées  groflieres  & fom- 
bres,  & ne  joüifïent  point  de 
leur  raifon.  Tous  les  hom- 
mes font  privez  des  biens  que 

Dieo 
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Dieu  avoit  attachez  à l’état 
d’innocence  ; mais  il  y en  a 
bien  peu  qui  y faffent  reflexion; 
& quand  ils  y en  feroient , cet- 
te privation  ne  laifïèroic  pas 
d’être  involontaire. 

Mais  toutes  les  privations 
où  Jefus-Chrift  s’eft  réduit, 
ont  été  volontaires  à Ton  égard; 
& comme  il  a dit  lui -même 
de  fa  vie  , que  perfonne  n’a- 
voit  le  pouvoir  de  la  lui  ra- 
vir, b quec’eftlui  même  qui 
l’avoit  offerte  en  facrifice  à 
fon  Pere  ; il  a pû  dire  de  mê- 
me de  toutes  les  choies  dont 
il  s’eft  privé , que  perfonne  n’a- 
voit  le  pouvoir  de  l’y  réduire. 
11  a connu  toutes  ces  priva- 
tions , & les  a acceptées  volon- 
tairement ; & c’eft  en  fa  per- 
fonne que  le  Prophète  a dit  ; 
Ego  v'tr  videns  paupertatem 
meam  in  virga  indignationis 
«jus. 

U.  Quelles  militez  peut-on 
retirer  de  ces  quatre  choies  ? 

R.  Il  n’y  a qu’à  cojnftderer 
pour  cela  ce  qu’elles  ont  de 
' commun  ; Or  toutes  les 
a&ions  , toutes  les  Souffrances, 
toutes  les  paroles  , toutes  les 

pri- 
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privations  de  Jefus  -Chrïft  ont 
cela  de  commun  qu’elles  font 
divines  » & qu’elles  font  en 
quelque  forte  Dieu  même: 
Car  Jefus-Chrift  n’a  fait  au- 
cune aétion  par  Ion  humani- 
té , qui  n’ait  été  regie  & pref- 
crite  par  le  Verbe.  Ainli  le 
Verbe  a toujours  agi  dans 
toutes  les  a&ions  de  l’huma- 
nité  de  Jefus-Chrifi;  & pour 
les  concevoir  pleinement , il 
faut  toujours  concevoir  une 
double  aélion;  l’une  de  l'hu- 
manité gouvernée  & appli- 
quée; l’autre  du  Verbe  gou- 
vernant & appliquant  fon  hu- 
manité. Or  toute  aéfion  du 
Verbe  eA  .éternelle  & divine, 
ou  plûiôt  elle  eA  Dieu  même  : 
Car  en  Dieu  ion  aétion  n’cft 
pas  diAingué  de  fon  effence. 

II.  faut  concevoir  en  Jefus- 
Chrift  une  fageflê  immenfe  & 
infinie  , dont  il  fort  certains 
éclairs  qui  frapent  nos  fens , 
(bit  par  les  actions  , foit  par 
les  paroles , foit  par  les  fouf- 
frances  ou  par  les  privations  de 
ion  humanité.  D’impreffion 
que  ces  éclairs  font  fur  nous 
extrémément  bornée;  mais 

la 
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la  fource  en  eft  infinie.  Il  n’y 
a donc  rien  dans  Jéfus-Chrift, 
qui  nefoit  infini , & qui  ne  mé- 
rité lés  refpe&s  & les  ado- 
rations de  toutes  les  créatures. 

D.  Cela  s’étend -t’il  juf- 
qu’aux  moindres  avions , & 
aux  moindres  mouvemens  de 
Jefus-Chrift,  comme  le  man- 
ger, le  dormir,  & le  marcher? 

R.  Jefus-Chrift  n’ayant  rien 
fait  que  par  fa  volonté  & tou- 
te volonté  deJefus-Chrift  ayant 
été  gouvernée  par  le  Verbe, 
tous  fes  mouvemens  font  par 
confequent  infiniment  fages. 
Ils  ont  tous  été  produits  par 
une  raifon  divine , & ils  font 
tous  un  digne  objet  d’adora- 
tion. 

D.  Que  s’enfuit-il  de  là? 

R . Il  s’enfuît  que  non  feule- 
ment tout  mouvement  de  Je- 
fus-Chrift eft  faint  i mais  qu’il 
eft  aufli  fan&îfiant  ; & par  con- 

• fequent  quec’eft  une  pratique 
trés-fainte&  trés-utile,en  lifant 
les  aâions  de  Jefus-Chrift , de 
l’adorer  dans  tous  fes  mouve- 
mens , & de  les  regarder  com- 
medesfources  de  grâces, com- 

* me  des  caufes  du  falut  , & 

com- 
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eomme  des  effets  de  fa  chari- 
té pour  les  hommes?  car  il  les 
a toutes  rapportées  au  falutdes 
hommes,  & elles  étoicnt tou- 
tes d’un  prix  infini , & ce  n’eft 
pas  avoir  peu  profité  de  fa  îe- 
éhire  que  d’en  avoir  pris  fujet 
d’adorer  Jefus  - Chrift  dans 
quelqu’une  de  fesa&ions,  & de 
lui  en  avoir  rendu  grâces  ; 
comme  des  prefens,  qu’il  a 
faits  non  feulement  aux  hom- 
mes en  general , mais  aufiï  a 
chaque  fidele  en  particulier. 

Enfin  tous  les  mouvemens 
toutes  les  paroles  , toutes  les 
fbuffrances  , toutes  les  pri- 
vations de  Jefus-Chrift  étant 
des  mouvemens,  des  paroles, 
des  fouffranccs  & des  priva- 
tions de  la  Sagefife  éternelle  ; 
font  par  confequent  capa- 
bles de  nous  éclairer  & de 
nous  inftruire.  Nous  devons 
donc  ou  jouir  de  cette  lumière 
ou  reconnoître  devant  Dieu 
nôtre  aveuglement  i & cette  re- 
connoifTance  cft  une  autre 
forte  de  lumière  , qui  fou- 
vent  n’eft  pas  moins  utile  que 
celle  que  nous  n’avons  pas  » 
parce  qu’elle  nous  fait  voir 
. , combien 
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combien  nous  devons  nous 
humilier,  ce  qui  eft  une  vertu 
trésneceflàire. 

Ainfi  il  n’y  a rien  dans  Je- 
fus  Chrift  qui  ne  nous  donne 
lieu  de  pratiquer  envers  lui  l’a- 
doration & la  reconnoiflfanee, 
& qui  ne  nous  fournîffè  quel- 
que inflruction  utile  pour  nô- 
tte  falut. 

D.  Que  devons-nous  con- 
fïderer  en  particulier  dans  les 
miracles  de  Jefus  Chrift? 

R • Les  miracles  de  Jefus* 
Chrift,  fout  des  preuves  qu’il 
nous  a données  de  fa  divinité, 
& ils  nous  donnent  lieu  par 
confequent  d’exercer  iafoi,  qu« 
nous  devons  avoir  de  là  divi- 
nité & defatome-puiffaDce;ce 
font  en  mêmetems  des  motifs 
de  irôtre  elperance  , & de  no- 
tre confiance  en  Dieu;  puï£ 
qu’étant  tout-puilTanr  il  eft  ca- 
pable de  remédier  à tous  nos 
maux. 

Mais  ils  ne  font  pas  feule- 
ment des  preuves  de  fapuif* 
fance  ; iis  le  font  auffi  de  fa 
charité  envers  nous:  car  c’eft 
déjà  une  grande  charité  que  de 
nous  faire  connoître  fa  puif- 

fance» 
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fance,  & il  nous  a voulu  de 
plus  montrer  par  la  qualité  des 
miracles  qu’il  a operez , ce  que 
nous  devons  attendre  de  lui. 
Ce  ne  font  pas  feulement  des 
prodiges  qu’il  ait  expofezànos 
yeux  pour  attirer  nôtre  admi- 
ration : Ce  font  pour  l’orBi- 
naire  des  marques  de  la  chari- 
té de  Dieu , imprimées  fur  les 
corps  des  hommes  par  la  gué- 
rifon  miraculeufe  de  leurs  ma- 
ladies î afin  de  nous  montrer 
ce  que  nous  devons  elperer  de 
fa  bonté  infinie  dans  la  guéri- 
fon  des  maladies  de  nos  âmes» 
qu’il  cft  bien  plus  difpofé  à 
guérir  que  celles  de  nos  corps. 
Nous  n’avons  donc  qu’à  nous 
mettre  au  nombre  de  ces  ma- 
lades guéris  mîraculeufement 
par  Jefus-Chrift;  & emprun- 
ter les  defirs  qu’ils  ont  eûs  de 
leur  guérifon  » le  loin  qu’ils 
avoient  de  la  rechercher,  la 
reconnoiflance  qu’ils  témoi- 
gnoient,  quand  ils  l’avoient  ob- 
tenue , & appliquer  tout  cela 
à la  guérifon  de  nos  âmes. 

Nous  devons  confiderer 
dans  les  Lepreux  l’impureté  de 
nôtre  arne,  par  le  mélangé  de 

nôtre 
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nôtre  concupifcence  , qui 
gliffe  dans  la  plûpart  de  nos 
aftions.  Dans  les  aveugles  la 
privation  où  nous  fbmmes 
fouvent  de  la  véritable  lumiè- 
re: Dans  les  lourds , nôtre  fur- 
diçé  à la  voix  de  Dieu  : Dans 
les  boiteux , l’in  Habilité  & l’i- 
négalité de  nos  a&ions:  Dans 
les  paralitiques  nôtre  impuiC* 
fance  à agir  pour  Dieu  : Dans 
les  lebricitans  » le  tumulte  & 
Tarde  ur  de  no^paflîons;  dans 
les  morts  reflùfcîtcfc  , la  re- 
furredion  de  nos  âmes.  Et 
après  nous  être  revêtus  de  ces 
images , qui  ne  font  que  trop 
réelles,  nous  devons  nousad- 
dreflèr  avec  ardeur  à ce  Mé- 
decin plein  de  puiffance  & de 
charité , qui  n’a  exercé  Tune  & 
l’autre  fur  les  corps,  que  pour 
nous  faire  connoître  qu’il  étoit 
venu  pour  exercer  Tune  & l’au- 
tre fur  les  âmes. 

Il  faut  donc  reconnoître 
cette  charité  & cette  puiffance 
à l’égard  de  la  guéri fon  des 
âmes.  Et  comme rien  ne  nous 
peut  empêcher  d’en  recevoir 
les  effets  que  nôtre  peu  de  foi, 
de  confiance,  d’ardeur  & d’hu- 
milité 
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milité;  il  faut  lui  demander  ces 
vertus  & les  préparations  ne- 
ceffaires  pour  les  obtenir  , & 
condamner  en  fa  prefencepô- 
tre  indifférence  , nôtre  froi- 
' deur  & nôtre  peu  de  foi. 

D . Que  devons  - nous  con- 
fiderer  en  particulier  fur  les 
paroles  de  Jefus  Chriff  , & fur 
ces  a&ions  propofées  à nôtre 
imitation  ? 

R . Il  faut  regarder  les  unes 
& les  autres  comme  des  loix 
ou  desconfeils,  parce  qu’elles 
le  font  en  effet  >&  que  com- 
me il  y a entre  les  paroles  de 
Jefus-Chrift  des  confeils&  des 
préceptes,  il  y en  a de  même 
dans  fes  aélions. 

Mais  il  eff  vrai  de  dire  des 
uns  & des  autres  qu’ils  font 
faints  & purs:  Lex  Dominiim-  _r  . c 
rnaculata.  Il  eff  vrai  d’en  dire,  1 a * 
qu’ils  tendent  à retierer  le  cœur 
de  l’amour  du  fiecle  , pour  le 
convertira  Dieu  : Convertens 
animai.  Il  eff  vrai  de  dire  qu’ils 
enfèignent  le  vrai  chemin  du 
Ciel,  qu’ils  nous  propofent  les 
vrais  remedes  des  maux  de  nos 
âmes  Tout  ce  qui  en  eff  dif- 
ferent , eff  faux , infi  dele,  trom- 

*.;■  -iü  --  ç -.ii-*' 
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peur,  & ne  tend  qu’à  nous  en- 
gager dans  l’erreur , dans  l’a- 
veuglement & dans  la  folie.* 
Ibidem.  7'ejkmonium  Domini  fidele  fa - 
p'tentiam  prœfians  parvulis.  Il 
eft  vrai  de  dire , qu’ils  nous  en- 
feignent  une  voye  droite  & 
faint c:]ufliti<e  Domini  re£t<e>  II 
eft  vrai  de  dire  qu’ils  font  vrais 
& ftables  par  eux-mémes , qu’ils 
n’ont  point  befoin  de  l’appro- 
bation des  hommes  ; qu’ainfi  il 
n’eft  point  queftion  de  les  exa- 
miner , mais  de  nous  y fbu- 
mettre  : Judicia  Domini  vera 
jujhficata  in  femetipfa.  S’ils  ne 
nous  paroifloient  pas  ou  juftes,  •' 

ou  aimables  ; c’eft  une  marque  1 
certaine  de  la  corruption  de  nô- 
tre efprit  & de  nôtre  cœur  » qui  ' 
nous  oblige  à en  gémir,  & à re- 
connoître,nonobftant  cesfenti- 
mens  corrompus , que  les  pré- 
ceptes de  Dieu  font  doux  & ai- 
mables : Defiderabilia  fuper  au - 
rum&lapidem  pretiofum  mul- 
tum  & dulciora  fuper  mel  & 
favum.  ' ' . ' * 

Mais  comme  la  loi  nouvel- 
le conlifte  à n’avoir  pas  feule- 
ment les  préceptes  de  Dieu 
graves  dans  l’efprit  & dans  la 
mémoire,  comme  fur  des  ta- 
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blés  de  pierre  ; mais  à les  avoir 
imprimez  dans  le  cœur  par 
le  Saint  Efprit  ; c’cft- à-dire 
par  un  amour  véritable  & ef- 
fectif que  leSaint  Efprit  y for- 
me, tout  precepte  de  Jcfus- 
Chrift  nous  oblige  à examiner 
fi  uous  avons  cet  amour.  Il 
nous  oblige  à concevoir  des 
mouvemens  de  componction 
& de  penitence  , fi  nous  ne  le 
reconnoiflfons  pas  en  nous  i à 
demander  à Dieu  , ou  qu’il 
nous  le  donne  fi  nous  ne  l’a- 
vons pas,  ou  qu’il  l’augmen- 
te , fi  nous  l’avons  faible  & 
imparfait.  Ainfi  on  peut  pra- 
tiquer à l’égard  de  tous  les  pré- 
ceptes & de  tous  les  confeils 
deJefus-Chrift  , des  aCtes  d’ef- 
perance,  de  charité  & de  com- 
ponction , qui  fe  diverfifient 
en  une  infinité  de  maniérés.  ' 

D.  Que  doit-on  confiderer 
„ dans  les  fouffrances  de  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  1.  On  y doit  confiderer 
la  rigueur  de  la  juftice  de  Dieu’, 
qui  a obligé  fonFils, corne  char- 
gé des  pechez  des  hommes,. à 
une  telle  fatisfaCtion  ; & juger 

par 
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Sic  in  vi~  par  là  ce  que  les  pécheurs  im* 
ridi  ligno  penitens  ont  fujet  d’attendre 
h ac  faciunt , de  cette  juftice , félon  cet  Ora- 
inaridoquid  cle  de  la  vérité:  Car  fi  le  Fils 
fiet?  Luc.  13.  de  Dieu  même  , plein  de  ju- 
ji.  ftice  & de  fainteté  , dont  les 

moindres  foutfrances  étoîent 
d’un  prix  infini , a été  traité 
de  Dieu  avec  cette  terrible  fe- 
vcrité  » que  doivent  attendre 
des  hommes  criminels  & ob- 
ftinez  dans  leurs  crimes  ? 

2.  On  y doitconfiderer  que 
cette  vie  de  Croix,  eft  la  voye 
que  Jefus  Chrift  nous  a mar- 
quée pour  arriver  à la  gloire; 
que  bien  loin  de  nous  dif* 
penfer  de  cette  obligation  par 
fes  fouftrances  ; ce  font  fes 
fouffrances  au  contraire  , qui 
nous  rendront  inexcufables  fi 
nous  refufons  de  fouffrïr  : Car 
qu’y  a-t’il  de  moins  raifonna^ 
ble,  qu’aprés  que  le  Médecin 
a pris  lui  - même  le  remede , 
dont  il  n’avoit  point  de  be- 
foin,  le  malade  réfufe  de  le 
prendre,  quoi  qu’il  luifoitab- 
folument  neceffaîre. 

3.  On  y doit  confiderer 
combien  les  hommes  font 
aveugles  de  s’éloigner  comme 

ils 
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ils  font  de  la  voyedelaCroix; 
puifque  ces  fouffrances  paflà- 
geres,  font  (le  feul  moyen  de 
. nous  procurer  un  poids  éternel 
de  gloire  , &de  nousexemter 
. d’un? poids  éternel  de  miferes  ' 
, fans  bornes  & fans  refource. 

4.  On  doit  confiderer  ces 
fouffrances  par  rapport  à Je- 
Ïus-Chriff  même  comme  une 
marque  de  fon  amour  envers 
nous,  & comme  un  fujetdere- 
connoiflance  envers  lui , & tâ- 
cher ainfî  de  les  comprendre 
dans  leur  étendue  qui  dure 
toute  fa  vie  mortelle  ; dans  leur 
grandeur  qui  répond  au  defir 
qu’il  avoit  de  fatisfaire  à la 
juftice  de  Dieu , & à l’idée  qu’il 
avoit  de  l’énormité  des  pechez 
des  hommes. 

y.  Enfin,  il  faut  confiderer 
que  nous  fommes  nous- mô- 
mes la  caufe  des  fouffrances 
de  JefusChriff  ; qu’il  a porté 
durant  toute  fa  vie  le  poids  de 
nos  pechez  & de  nos  ingrati- 
tudes , qu’il  les  a toujours  eu 
prefentesi  qu’ainfi  nous  n’a- 
vons pas  feulement  coopéré  à 
fes  fouffrances  & à fa  mort  ; 
mais  que  chacun  peut  dire  , 

Tom . IL  o qu’il 
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qu’il  en  eft  l’unique  caufe  , 
puifqu’il  auroit  foufFerc  pour 
chacun  des  hommes,  ce  qu’il 
afouffertpour  tous.  Combien 
nos  pechez-  doivent- ils  donc 
être  en  horreur;  puifqu’ilsont 
tant  fait  fouffrir  Jefus-Chrift,& 
combien  les  fouffrances  dcje- 
fus-Chrift  nous  doivent  - elles 
être  precîeufesi  puîfque  cha- 
cun peut  dire  quec’eft  pour 
lui  qu’il  s’y  eft  fournis  ? 
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INSTRUCTION 


Sur  le  quatrième  Article  du 
Symbole:  gf**  a Jouffertfous 
Ponce  Pilate , z*  crucifie'  » 
<?(2  wor/ , a ///  enfeveli • 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'importance  & zfc  /a  £rzî»- 
z&ar  z&  myjlere  de  la  Paf- 
Jion  & de  la  Mort  de  Jefus- 
Chrijl. 

D.  /\U'cft- ce  qu’il  y a de 
\sJ  plus  confiderable 
dans  le  myftere  delà 
Paillon  de  Jefus-Chrilh  que 
dans  les  autres  parties  de  fa  vie 
mortelle,  qui  ait  donné  lien 
d’en  faire  mention  dansle  Sym* 
bole,  dans  lequel  il  n’cft  rien 
dit  de  toutes  les  autres  actions 
& fouffrances  de  fa  vie  ? 

O 2 R-  Tou- 
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R.  Toutes  les  a&ions  & tou* 
tes  les  fouftrances  de  Jcfus- 
Çhrift  durant  fa  vie  mortelle, 
étant  des  aétions  & des  (buf- 
frances  d’un  Dieu  , font  éga- 
lement faintes;  il  yen  a nean- 
moins de  plus  importantes,  par 
raport  à nous  ; & c’eft  ce  qui  fe 
rencontre  particulièrement 
dans  fa  Paffion  & dans  fa  Mort, 
dont  la  foi  eft  entièrement  ne- 
...  cclTaîre  au  falut , comme  faint 
j 8*  .p'  Auguftin  l’a  foutenu  contre 
ad  Bonir.  c.  jcs  peiagjens  au  nom  de  l’E- 

4-  de  peccar.  Qn  peut  quelquefois 

mer.lib_i  c.  jgnorer  fans  crime  certaines 
x9.  Epill.  avions  de  J.Chrifti  mais  c’en 
if7.  al.  8p.  un  d’ignorer  qu’il  eft  mort 
177.  al.  p0Ur  nous  de  la  mort  de  la 
Croix:  Car  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  eft  le  principal  moyen 
auquel  Dieu  ait  attaché  la  ré- 
demption des  hommes  ; ç’a 
été  le  principal  prix  que  fa  ju- 
ftice  ait  éxigé  en  fatisfa&ion 
de  nos  pechex.  C’a  été  ce  que 
JefusChrift  a eu  principale- 
ment dans  l’efprit  & dans  le 
Baptifmo htf  cœur.  C’eft  de  ce  Batême , 
beo  bapti/ari:  dont  il  dit  lui-même , qu’il  de- 
ér  quomod0  voit  être  batifé,  & qu’il  étoi 
coariïor  uf-  preflé  d’un  violent  défir  de  le 
confommer.  C’eft 
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C’eftcequeS.Paul  feglori-  quedum  pé¥- 
fie  principalement  de  favoir  : ficiaturî  Luc. 
Non  enim  judicavi  me  / cire  ali - 11.  yo. 
quid  inter  vos  , ni  fi  lefum  Clori-  .i  „ 

Jtum , çy  hune  cructfixum.  Geit 
ce  qu’il  annonçoit  particuliè- 
rement par  fes  prédications. 

fri‘h°Z‘  ’ diV'  If"'  N«  IM 

"***0  TtfU”fifr  P’td.czmu, 
date  pour  les  lut  fs  ç y une  faite  n 

four  les  Gemih.  Et  il  s’éfen-  Chrt™ 

doit  tellement  for  Cet  article,  C*UCWXH 

qu’üditaux  Galatesquejefus-  JJJLito! 
Chrift  avoit  été  crucifié  a leurs  . ; ^ . 

yeux,  par  la  vive  defeription 
qu’il  leur  en  avoît  fait:  Ante  b?s*“tem v 
quorum  ocnlos  lefus-ChriJluj  **  / * 
Jprœfcriptus'eftjn  vobis  crucifix  us  Cotln  * * 
C’eft  ce  que  Dieu  a voulu  2*’ 
qui  fût  marqué  par  un  plus  Gal*f.  v.  x. 
grand  nombre  de  figures  & de 
prophéties,  avant  la  loi  & 
fous  la  loi. 

£>•  Quelles  font  ces  figures? 

R.  Le  fommeil  d’Adam 
durant  lequel  Dieu  tira  defon 
côté  Eve,  étoit  la  figure  de  Je- 
fus-Chrift  mort:du  côté  duquel 
î’Eglife  a été  tirée.  Adam  eft 
fai  fi  d’un  profond  fommeil , dit  Vernit  A - 
faint  Auguftîn  , afin  qu’Eve  dam  ut  fiat 
tû;e  fbn  origine  de  lui.  Jefus-  Ev*  : mon- 
O 3 Chrift  tut  Chrifiut 
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ut  fiat  TLtcle-  Chrift  s’endort  fur  la  Croix 
fi*.  Dor - du  fommeil  de  la  mort , afin 
mient't  Ada  que  l’Eglife , qui  eft  la  fecon- 
fit Evade  de  Eve  , foit  formée  de  lui  i 
latere  : mor - lors  qu’Adam  eft  endormi , 
tuQ  Chrifio  Dieu  tire  un  os  de  fon  côté 
lanceâ  fer - pour  en  faire  la  première  Fem- 
cutitur  la - me  : lors  que  Jefus  - Chrift  eft 
tusyutpra - dans  la  mort  figurée  parce 
fiuant  Sacra-  fommeil  du  premier  Homme, 
ment*  , qui-  on  lui  ouvre  le  côté,  afin  que 
bus  forme - l’eau  & le  fang  qui  en  décou- 
tur  Ecclefia.  lent , forment  les  Sacremens 
Aug.  trad.  qui  dévoient  fan&ifier  fon 
9.  in  Joaa.  Eglife,  & la  rendre  digne  d’ê- 
nuoa.  1©.  ' tre  fon  Epoufe. 

2.  Abel  , que  fon  frere  Caïn 
tua  par  envie,  étoit  la  figure 
de  Jefus-Chrift  livré  à la  mort 
par  l’envie  des  Juifs  : C’eft 
pourquoi , comme  il  eft  dit 
dans  la  Genefe  , que  le  fang 
d’Abel  crioit  à Dieu;  il  eft  dît 
dans faint  Paul,  que  le  fang  de 
Jefus  - Chrift  répandu  pour 
Hebr.11. 14.  nous,  parle  plus  avantageufe- 
ment  que  celui  d’Abel  i & ç’a 
été  pour  marquer  encore  plus 
expreflèment  cette  figure , que 
- Caïn  après  avoir  tué  Abel » 
fut  vagabond  & fugitif  fur  la 
terre  > de  mime  que  les  Juifs 

après 
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après  avoir  fait  mourir  Jefus- 
Chrift , ont  été  pour  toujours 
bannis  de  leur  pais , & dif- 
perfez  par  toute  la  terre. 

3.  L’Arche  de  Noé  faîte 
de  bois,  eft  félon faint  Augu- 
ftin  , une  figure  de  la  Croix  ; 
& de  l’Eglife  que  la  Croix  a 
formée.  Elle  fut  l’objet  des 
moqueries  des  hommes  pen- 
dant qu’on  la  bâtilloit  ; & la 
Cfoixeft  l'objet  du  mépris  des 
hommes , pendant  que  l’Egli- 
fe  s’édifie.  Cependant  com- 
me perlonne  ne  fut  garanti  du 
deluge,  que  par  l’Arche 'i  per- 
fonne  n’eft  prefervé  de  la 
mort  fpirituelle  & éternelle  que 
par  la  Croix. 

4.  Ifaac  portant  le  boist 
fur  lequel  il  devoit  être  facri- 
fié  fur  la  montagne  de  Mo- 
ria , qui  eft  , félon  quelque 
Peres,  la  même  que  le  Cal- 
vaire i & en  fuite  lié  par  fou 
Pere  fur  ce  bois*  eft  une  figu- 
re fi  claire  de  Jefus  - Chrift*, 
portant  fa  Croix  , livré  à la 
mort  par  fon  Pere  ; qu’il  n’eft 
pas  befoîn  de  s’arrêter  pour 
en  prouver  le  rapport. 

v.  Jofeph  jetté  dan9  une 
O 4 CL 
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Cîter  ne  par  fesFreres;  vendu 
enfuite  à des  étranger^ , & mé- 
ritant enfuite  le  nom  du  Sau- 
veur de  l’Egypte!!,  marquoit 
très -clairement  Jefus-Chrift 
trahi  & vendu  parfonDifciple, 
& livré  par  fesFreres  jc’eft-à- 
dire  , par  les  Juifs  aux  Gen- 
tils; cequîlura  donné  lieu  de 
racheter  tout  le  monde  par  fa 
mort. 

6.  L’Agneau  que  Moïfe 
ordonna  aux  Ifraëlites , d’im* 
moler  » & de  manger  un  peu 
avant  leur  départ  d’Egypte: 
afin  qu’en  frottant  de  fon 
fàng  le  haut  de  la  porte , & 
l’un  & l’autre  poteau  , ils  fuf- 
fent  prefcrvez  de  l’Ange  ex- 
terminateur » qui  tua  en  une 
nuit  tous  les  premiers  ne* 
d’Egypte»  eft  encore  une  fi- 
»,  gure  plus  exprefle  de  jefus- 
Vide  î.  crucifié.  Cela  marque 

Àug^tr.jf.  qUe  j»on  ne  pem  fe  preferver 
in  Joan.  fie  la  mort  fie  pame , que  par  le 
uum.  t.  Jefus-Chrift , & en  im- 

primant la  Croix  fur  nos 
fronts»  & l’amour  de  la  Croix 
dans  nos  âmes.  Et  comme 
cette  ceremonie  d’immoler  & 
de  manger  l’Agneau  , fe  ,re- 

nou- 
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nouvelloit  tous  les  ans  parai11 
les  Juifs;  ils  célébraient  par 
conlequcnt  tous  les  ans  la  fi- 
gure de  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
dont  ils  dévoient  eux-mêmes 
être  les  inftrumens. 

7.  Jefus-Chrift  dit  lui-mê- 
me dans  l’Evangile  , que  le 
Serpent  d’airain  , que  Moïfe 
fit  élever  dans  leDefert , afin 
de  guérir  tous  ceux  qui  ayant 
été  mordus  par  les  ferpens,  le 
regarderaient , étoit  la  figure 
du  Fils  de  l’Homme  ; c’eft-à- 
dire,  de  lui-même  élevé  fur 
la  Croix,  par  laquelleil  ame* 
ritélaremifiion  des  pechez  , & 
la  guerifon  de  tous  ceux  qui 
ont  recours  fincerementà  lui. 

8.  Enfin  , tous  les  facrifF 
ces  de  l’ancienne  loi  étoient 
tous  inftituez  pour  marquer 
l’unique  fitcrifice  que  Jefusr 
Chrift  fit  de  lui  même  fur 
l’arbre  de  la  Croix. 

B.  Dieu  s’eft-il  contenté  de 
marquer  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  par  des  images  & des  fi- 
gures, & ne  l’a-t’il  point  fait 
prédire  par  des  Prophéties  ex- 
‘ preftès? 

R.  Elle  cft  prédite  exprefïe- 
O s ment 
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ment  dans  Ifaïe , où  il  cft  dit  : 

Qu  il  Jera  mené  pour  être  facri- 
fié  comme  on  mene  une  Brebis , 
qui  n ouvre  pas  la  bouche  entre 
les  mains  de  celui  qui  la  tond. 

La  maniéré  de  fon  fupplice 
avoit  été  marquée  auparavant 
dans  le  Pfeaume»  où  ileftdit. 

Ils  ont  percé  mes  mains  & 
mes  pieds  : Et  enfin  Daniel  a 
marqué  clairement  qu’avant  la 
deftruâiondufecond  Temple 
le  Ch  ri  fl  feroit  tué  : Occidetur 
Chrijius  ; & que  le  Peuple  qui  1 
le  devoit  rejetter  cefTeroit  d’ê- 
tre fon  Peuple  : Et  non  erit 
ejus  populus  , qui  eum  negatu - 
rus  efi. 

JD.  Etoît  - il  neceflaire  que 
jfcfus-Chrift  mourût? 

R.  Cela  étoit  neceflaire,  fé- 
lon Je  decret  de  Dieu  qui  a J 
choifi  ce  moyen  pour  la  ré- 
demption des  hommes  : Et 
c’eft  enfuite,  &en  vertu  de  ce 
decret  qu’il  eft  dit , qu'il  fal- 
loit  que  le  Chrijl  mourut  i & 
qu'il  entrât  ainji  dans  fa  gloire . 
Qu’il  efi  dit , que  le  Fils  de 
l'homme  alloit  à la  mort , félon 
qu'il  lui  avoit  été  ordonné  de 
lui.  & que  la  mort  étoit  le  Ca- 
lice 
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lice  que fou  Pere  lui  avoit  don - Filius  qui » 
ne-  dem  hotninis 


D.  Jefus  - Chrift  avoit  donc  vadit,  ficut 
reçû  un  commandement  de  fcriptum  eft 
mourir  pour  les  hommes  ? de  illo. 

R.  Oui,  & c’e#  pourquoi  Marc.  1&24. 
iUft  dit.quV/  a étê  ob/fant 
jujq»  a la  mon  , Çff  «fi»  a la  Mit 
mort  âe  ta  Cro.x.  Ma, s cela  jGy  p 
n’empêche  pas  que  1a  mort  T # Tr 
•n’ait  été  très  volontaire  ; par-  Joan‘18«ir* 
•ce  qu’il  a accepté  cecomman-  ?*&useft 
dement  , avec  Une  pleniude  obediens  uf- 
eutiere  de  volonté  en*tant  *d  t»or • 

Su’homme  ; & qu’entant  que  *****  » mot- 
>ieu  il  a très  - librement  or-  **in*utëtnm 
donné  avec  Ton  Pere  la  mort  Crucis . Phi" 
de  fon  humanité.  lip.  a.  8, 


CHAPITRE  II. 

Injlrufiions  fur  Phijloire , & les 
circonjlances  de  la  PaJJionde 
Jefus- Chrift. 

J>.  TJStceunechofefuppor- 
XI  table  à des  Chrétiens  de 
ne  fçavoir  pas  l'hiftoire  ni  les 
cîrconftances  de  la  Paffionde 
Jefus-Chrift. 

R.  Ils  ne  fçauroient  donner 
’>  O 6 une 
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une  marque  plus  évidente  de 
leur  indifférence  pour  Jefus- 
Chrift  & pour  leur  falut,  que 
le  peu  de  foin  qu’ils  ont  de 
s’inftruire  de  la  maniéré  dont 
il  eft  mort.  Carl'hiftoirede  fa 
mort  eft  l'hiftoire  de  leur  dé- 
livrance. Or  qui  peut  négli- 
ger de  s’informer  de  quelle 
forte  il  a été  délivré , qu’en 
comptant  pour  peu  de  chofè 
fa  délivrance  & fon  Libéra- 
teur? N’eft-ce  pas  une  ingra- 
titude extrême  envers  celui 
dont  on  a reçû  un  fi  grand 
bienfait  » que  de  négliger  de 
fçaVoir  ce  qu’il  a fouffert  pour 
nous  le  procurer? 

. D.  Quelles  font  les  princi- 
pales ciroonftancesdelaMort 
& Paflion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  faut  les  tirer  des  Evan- 
geliftes. 

Ils  remarquent  donc  , que 
vers  le  tems  de  la  dernier® 
Fête  de  Pâque  , que  Jefus- 
Chrift  ait  celebrée  durant  fa 
vie  mortelle  î quoi  qu’aupa- 
ravant  il  ufât  de  quelques 
précautions  pour  éviter  les  em- 
bûches qui  lui  étoientdreflees 
par  les  Juifs  , il  marcha  cette 
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derniere  fois  avec  une  ferme- 
té & une  aflurance  particulie-  S.  Marc, 
revers  Jerufalem  , pour  y ac-  10.  33.  & S. 
complir  lefacrificedefaMort,  Luc.  18.  31. 
qu’il  en  avertit  expreflèmcnt 
fes  Dilciplesî  qu’il  leur  mar- 
qua diftinâement  tout  ce  qui 
lui  devoir  arriver  ; que  fes  Dif- 
ciples'  n’entendirent  rien  à tous 
ces  dilcours;  mais  qu’ils  étoiant 
dans  l’étonnement,  parce  qu’ils 
remarquoicnt  quelque  chofè 
d’extraordinaire  Ans  la  ma- 
niéré dont  Jefus-Chrift  alloit 
devant  eux. 

D.  Que  peut-on  remarquer  ^ 

fur  cette  fermeté  de  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  On  peut  remarquer  com- 
bien elleeft  au-deffus  de  celle 
qui  paroît  quelque  fois  dans 
les  hommes  , qui  vont  s’ex- 
pofer  à la  mort. 

Carl’afTurancedes  hommes 
dans  les  dangers , vient  d’or- 
dinaire > ou  de  l’efperancc 
qu’ils  ont  d'en  fortir  , ou  de 
ce  qu’ils  les  envifagent  foîble- 
ment  & d’une  maniéré  obfcff- 
re  & confufe  , ou  ils  en  dé- 
tournent leur  efprît»  ou  ils  l’y 
appliquent  peu  ; Mais  Tefus- 

Chrift  ' 
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Chrift  va  à la  mort  avec  une 
certitude  emiere,  qu’il  ne  l’é- 
vitera pas.  lHa  conçoit  dans 
toute  fa  rigueur  : cependant 
il  témoigne  un  courage-  in- 
trépide, pour  nous  faire  voir* 
que  lors  qu’il  lui  a plû  témoi- 
gner du  trouble  & delà  triftef- 
fe,  ç’a  été  en  fe  revêtant  par 
mifcricordc  de  l’état  de  fes 
membres  foibles  & imparfaits. 

D.  Comment  Jefus-  Chrift 
entra-t’ii  dtns  Jerufalem? 

R.  Il  y entra  monté  fur 
un  âne  pour  accomplir  la 
Prophétie  de  Zacharie;  mais 
avec  une  efpece  de  triomphe; 
Car  le  Peuple  averti  de  fa  ve- 
nue» alla  au- devant  de  lui  » les 
uns  étendirent  leurs  vêtemens 
par  le  chemin  où  il  pafloit»  les 
autres  le  femerent  débranchés 
d’arbres , & ils  raccompagnè- 
rent ainfi  avec  des  acclama- 
, -tions  de  joye , en  le  recon- 
noiflfantpour  le  Fils  de  David: 
c’eft-à-dire,  pour  le  Meflie. 

2>.  Pourquoi  Jefus -Chrift 
foui ut-il  recevoir  cet  honneur 
&ce  triomphe  avant  fa  mort? 

R.  C’étoit  un  étrange  triom- 
phe pour  Jefus  - Chrift  i puis 
: . . - ' „ que  - 
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que  non  leulement  il  avojt 
devant  fes  yeux  la  mort,  qu'il 
alloit  foufirir  dans  fi  peu  de 
tems  ; mais  qu’il  voyoit  de 
plus  que  ces  cris  de  joye  que 
le  Peuple  faifoit  à Ton  entrée, 
le  changeroient  bien  ■ tôt  en 
des  clameurs,  par  lefquellcson 
demanderont  la  mort  > mais  tl 
jugea  à propos  de  faire  voir 
par  ectte  entrée  triomphante, 
que  le  Peuple  lui  fit  de  lui- 
meme  , que  la  vraie  caufe 
de  fa  mort  fut  l’envie  des  Pha- 
rifietis,  des  Scribes  & des  Prê- 
tres» plûtôt  que  celle  du  Peu- 
ple, qui  ne  fe  fût  point  porté 
à un  fi  terrible  exceïque  ce- 
lui quil  commit  contre  lui  , 
s'il  n’y  eût  été  excité  par  la 
méchanceté  des  Pharifiens  & 
des  Do&curs  de  la  Loi.  Ce 
qui  montre  que  la  malice  de 
ceux  qui  abufent  delafcience 
& des  autres  grâces  cle  Dieu , và 
tout  autrement  loin  que  celle 
des  gens  grofficrs&ignorans. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  le 
jour  qu’il  fut  pris  par  les  Juifs, 
afin  de  fe  préparer  à fa  Pâifion ■ ? 

R.  Il  fit  trois  chofes  con- 

fiderables*  _ 

La 


32.3  De  la  PaJJîott 

La  première  , il  mangea 
l’Agneau  Palchal  avec  les 
Difciples. 

La  fécondé,  îl  leur  lava  les 
pieds,  ce  qui.  fuivit  immédia- 
tement le  feftin  de  l’Agneau 
Pafchal. 

La  troîfîéme  , il  inftitua 
l’Euchariftie. 

D.  Pourquoi  Jefus- Chrift 
voulut* il  manger'  l’Agneau 
Pafchal  ? 

R . Pour  mettre  fin  à ,1a  “ 
Loi  , en  raccomplifiantpour 
la  derniere  fois  ; & pour  faire 
voir  à quoi  fe  rapportoit  la  , 
figure  de  l’Agneau  Pafchal, 
en  y fubftituanc  enfuite  la  vé- 
rité qu’elle  figuroit. 

D . Pourquoi  voulut- il  lui- 
même  laver  les  pieds  à fes 
Difciples? 

R.  Pour  apprendre  à tous 
fes  Miniftres , que  la  charge 
qu’il  leur  donnoit  de  fervirles 
âmes , & de  les  purifier  de  leurs 
pechez  , étoit  un  miniftere 
d’humilité  , qui  bien  loin  de 
leur  donner  fujet  de  s'élever 
au  deflus  d’eux  , les  obligeoit 
de  fe  rabaiflèr  en  plufîeurs 
maniérés  à leur  égard  , pour 

* fui-  i 
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füivré  l’exemple  de  Jeîus- 
Chrift. 

D.  Pourquoi  a - t’il  inftitué 
l’Euchariftic  immédiatement 
avant  le  commencement  de 
fa  Paflion? 

H.  L’Euchariftie  eft  le  Te- 
dament  de  Jefus-Chrift  & fa 
derniere  difpofition  , par  la- 
quelle il  a donné  à fon  Egli- 
fe  , non  des  richeflès  ou  des 
Royaumes  temporels  ; mais 
Ion  Corps  & fon  Sang.  C’eft 
le  gage  précieux  de  fon  amour 
qu’il  lui  a voulu  laifîèr.  Or  . 
le  tems  le  plus  naturel  pour  \ 
faire  un  teftament , eft  quand 
on  eft  prêt  de  mourir.  Les 
hommes  font  bien  de  prévenir 
ce  tems,  parce  qu’ils  n’en  font 
pas  les  maîtres  .*  mais  Jefus- 
'Chrift , qui  difpofoit  de  tout 
fon  tems , & à qui  on  ne  pou- 
voit  ravir  un  moment  de  fa 
vie  contre  fa  volonté , à crû  le 
devoir  faire  immédiatement 
avant  fa  Paflion  ; afin  qu’il 
demeurât  plus  profondément 
gravé  dans  le  cœur  des  hom* 
mes  , comme  étant  fa  dernie- 
re volonté.  ' - 

£>•  Pourquoi  Jefus  - Chrift 

fit-il 
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fit-il  un  grand  . & admirable 
difeours  àfes  Apôtres  après  les 
avoir  nourris  de  l’Euchariftie? 

R.  Pour  leur  apprendre  qu’il 
Joan.  17,  faut  toûjours joindre enfemble 
la  nourriture  du  corps  de  Jefus- 
Chrift,  avec  celle  de  la  parole 
de  Dieu.  La  méditation  de  la 
parole  de  Dieu  préparé  à l’Eu- 
chariftie,  & l’Euchariftie  pré- 
paré auffi  àfe  nourrir  avec  plu« 

; de  fruit  de  la  parole  de  Dieu, 

D.  Quelles  furent  les  prépa- 
rations les  plus  prochaines  que 
Jefus-Chrift  apporta  à fa  paf- 
•fion  ? 

R.  C’eftqu’aprés  la  Céne& 
cet  entretien,  il  choifi  trois  de 
fes  Difeiplcs  ,&  lesmenaavôc 
lui  dans  le  Jardin  des  Olives, 
pour  être  témoins  de  fa  prière, 
de  fon  agonie, & de  la  tr.ftef- 
fe  qu’il  y vouloit  fouffrir;trif- 
tefle  ii  violente  qu’elle  lui  cau- 
fa  une  fueur  de  fang. 

D.  Quelle  fut  la  raifon  du 
choix  de  fes  trois  Difciples  ? 

R.  Ces  Difciples,  qui  furent 
Pierre,  Jacques  & Jean  étant 
les  mêmes  que  ceux  qui  avoient 
affidé  à fa  transfiguration  ; Je- 
fus-Chrift nous  a voulu  apren- 

dre  ; 
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dre  par-là,  qu’il  fait  part  de  fes 
fouffrances , aufli  - bien  que 
de  fa  gloire  à ceux  qu’il  aime 
davantage. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift 
voulut- il  fe  préparer  à fa  Paf- 
fion  par  la  priere? 

R . Ce  n’étoit  point  par  au- 
cun bcloin  qu’il  en  eût , étant 
lui -même  la  force  de  Dieui 
. mais  c’étoit  pour  inftruîre  les 
hommes  du  befoin  qu’ils  ont 
de  recourir  à la  priere  pour  le 
préparer  contre  les  tenta- 
tions. C’étoit  pour  faire 
connoître  à fes  Difciples  la 
grandeur  de  fa  douleur  inté- 
rieure, que  nous  n’euflîonspas 
aflèï  connue  s’if  ne  l’eût  fait 
paroître  par  tfà  accident  aufli 
extraordinaire , que  cçtte  fueur 
de  fang qui  fortit  de  fon  Corps. 
Jefus-Chrift  étant  parfaitement 
maître  de  tous  fes  mouvemens 
n’en  faifoit  paroître  au-dehors 
que  ce  qu’il  vouloit  & qu’il 
jugeoit  utile  aux  autres.  Ainlî 
il  ne  faut  pas  juger  de  ce  qu’il 
en  reflentoit , par  ce  qu’il  en 
laifloit  connoître.  Il  avoit  ef- 
feâivement  tous  les  fen- 
timens  qu’il  montroît  au- 

dehors 
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dehors  ; mais  il  ne  montroit  pas 
toûjours  tous  ceux  qu’il  avoit 
au-dcdans.  Qui  fçait  fi  l’état 
ce  cette  agonie  n’a  point  été 
perpétuel  en  Jcfus  Chrift , quoi 
que  la  manifcftation  extérieu- 
re ne  s’en  foit  faite  qu’en  cet. 
endroit.  Car  les  objets  qui  la 
cauferent  avoiqnt  été  conti- 
nuel lementprefens  à J.  C-  & il 
les  a pû  regarder  avec  les  mê- 
mes ientimens. 

D.  Qu’eft-ce  qui  fuivit  Pa* 
gonie  dû  Jardin  ? 

R.  Judas  ayant  promis  aux 
Juifs  de  leur  livrer  jefus  Chrift, 
pour  trente  pièces  d’argent  > 

& leur  ayant  donné  lé  lignai  , 
que  ce  feroit  celui  à qui  il  don- 
neroit  un  baiîelTfe  mit  à leur 
tête  pour  les  mener  au  Jardin 
des  Oliviers  Jefus -Chrift 
donc  fçaehant  qu’il  étoit  prêt 
d’arriver  , & pouvant  enco- 
re fe  retirer , s’avança  pour, 
montrer  qu’il  alloit  à la  mort 
volontairement.  " 

£>.  Quelle  fut  la  caufe  delà 
v trahifdn  de  Judas? 

R.  Ce  fut  l’avarice , dit  S* 
Chryfoftome  qui  n’a  fart  que 
Cuivre  en  cela  l’Evangile  de  S. 

Jean  , 
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Jeaft , qui  raccufe  d’avoir  volé 
les  aumônes  qu'on  faifoit  à 
Jefus.-Chritt.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  cette  paflion 
étoit  fi  cachée  dans  judas  > 
qu’aucun  des  Apôtres  ne  s’en 
étoit  apperçû:  C’eft  pourquoi 
quand  Jefus  Chrift  les  avertit 
qu’un  d’cntr’eux  le  devoit tra- 
hir, le  foupçondece  crime  ne 
tomba  pas  plûtôt  fur  Judas  que 
fur  un  autre , & les  Apôtres 
craignirent  plûtôt  pour  eux- 
mêmes  que  pour  lui.  Ce  qui 
fait  voir  que  Judas  étoit  exté- 
rieurement irréprochable.  Ce- 
la nous  apprend  que  fans  fai- 
re aucune  aéfion  extérieure 
qui  blcfTe  les  hommes  , on 
peut  nourrir  au  dedans  de  fon 
cœur  des  paflions.  qui  renfer- 
ment en  elles  la  malice  des 
plus  grands  crimes,  & qu’une 
feule  paffion  cachée  nous  peut 
* rendre  inutiles  toutes  les  grâces 
de  Dieu  Judas  avoit  reçû  des 
faveurs  fans  nombre  ; mais  fa 
feule  avarice  les  rend  toutes 
inutiles. 

D.  Que’ le  idée  doit-on  avoir 
delà  grandeur  du  crime  de  Ju- 
das ? 
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R . Il  eft  certain  qu’il  etoit 
très-grand  i mais  on  en  com- 
met louvent  qui  feront  peut- 
être  jugeï  plus  énormes  devant 
Dieu.  Le  mépris  qu’on  fait 
de  Jefus-Chrift  après  fa  refur- 
re&ion  , & après  l’établifle- 
ment  de  la  Religion , eft  plus 
conlîderable  que  celui  que  ce 
miferable  fit  de  Jefus-Chrift. 
Judas  en  trahiftant  Jefus  Chrift 
avoit  eucore  la  foi  chancelan- 
te, & neleprenoitfimplement 
que  pour  un  homme  jufte. 
Ceux  qui  trahififent  Jefus- 
Chrift  par  de"  communions  fa- 
crileges,  & faites  avec  une  vo- 
lonté perfeverante  de  pecher, 
ne  font  pas  moins  criminels 
que  Judas,  non  pins  que  tous 
les  mauvais  Prêtres , qui  facri- 
fient  ou  adminiftrent  les  Sacre- 
mens  par  des  intérêts  bas  & 
mercenaires , & qui  les  admi- 
niftrent à ceux  qui  en  font  in- 
dignes. 

D.  Qu’arriva*  t’il  dans  la 
prîfe  de  Jefus-Chrift  parles 
Juifs  > 

R.  i.  Ils  furent  trois  fois 
renverfez par  terre  parla  paro- 
le de  Jefus-Chrift  , qui  leur  dit 
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qu’il  étoit  celui  qu’ils  cher- 
choient.  2 . Saint  Pierre  ayant 
par  un  xele  déréglé  coupé  l'o- 
reille d’un  coup  d’épée  à un 
ferviteur  du  Grand  Prêtre, 
nommé  Malchus,  Jefus-Chrift 
le  guérit,  & reprit  Paint  Pierre; 
mais  nonobftant  ces  miracles 
ils  fefailîrent  de  Jefus-Chrift, & 
l’emmenerent  comme  un  vo- 
leur. Ce  qui  fait  voir  qu’il 
faut  autre  chofe  que  des  mira- 
cles extérieurs , pour  arrêter 
les  pallions  intérieures. 

Ce  fut  au  moment  de  cette 
prifede  Jefus-Chrift,  que  tous 
fes  Difciplesl’abandonnerent, 
comme  il  leur  avoit  prédit. 

D.  Que  doit-on  conftdcrer 
dans  cette  prife  de  Jefus-Chrift? 

R . Il  n’y  faut  pas  confide- 
rer  les  Juifs  tous  feuls  , mais 
il  faut  concevoir  qu’ils  étoient 
poffèdez  & animefc  par  une  in- 
finité de  démons,  à qui  Dieu 
avoit  permis  d’exercer  toute 
leur  fureur  contre  Jefus-Chrift, 
& qui  l’exerçoient  par  le  moyen 
des  Juifs,  à qui  ils  infpiroient 
des  mouvemens  d’une  rage 
demefurée.  Et  c’eft  par  là 
qu’il  faut  juger  de  ce  que 

. Jefus- 
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Jefus-Cnrift  étoit  le  Fils  de 
Dieu  , même  durant  fa  vie-^ 
par  les  miracles  qu-ils<'  lui 
voyoient  faire  , ils  n’en  ont  , 
jamais  eu  une  aflurance  en- 
tière, ayant  éty  trompeï  aufii 
bien  que  les  hommes , par  les  . 
marqyesd’inùççnitéqui  paroif- 
fbient  en  lui  & peut-être 
ont-ils  pris  ce  pouvoir  que 
Dieu  leur  donnoit  d’aflbuvir 
leur  rage  fur  Jefus-Chrift,com- 
me  une  preuve  certaine  qu’il 
n’étoit  pas  ce  qu’ils  avoient 
craint., 

D.  Où  Jefus  Chrift  fut- il  me- 
né apres  qu’il  eut  été  pris? 

R.  Il  fut  mené  d’abord  chez  T # 
Anne  beau- pere  du  Grand  Prê-  , T*  * 
treCaïphe  , dontlamaifon  fe 
trouva  apparemment  fur  le 
chemin.  Enfuite  il  fut  con- 
duit chez  Caïphe  même,  oùil 
fut  interrogé  fur  fa  doélrine, 
où  il  reçut  un  foufflet  par  un 
(erviteur  infolent , & où  il  fut 
accufé  par  deux  faux  témoins, 
dont  le  témoignage  ne  s’ac- 
cordoît  pas  ; & parmi  tous  ces 
traitemens  indignes  , Jefus- 
Chrift  donna  des  exemples  ad- 
mirables d’humilité  & de  pa- 
tience. 7om.  IL  P D. 


Digitized  by  Google 


340,  • Ve  la  P afjion  ' 

ASurquoîJefüs-Chrift  fut- 
il' condamné?  " ;y\:î  * ‘ 
Summus  Sa-  R.  ïl  fut  condamné  fur  ce 
cerdos  inter - qu’ayant  été  interrogé  par  te 
rogabat  eum , Grand  Prêtre, s’il  étoit  lé  Chrift 
& dixit  et  : Fils  de  Dicuill  le  conféflâ,&  lui 
Tu  es  Chri-  ''répondît,  qu’ifrétbit.  Ainfila 
ftus  Filius  caufe  de  la  mort'éft  le  témoi- 
Dei  bene-  gnagne  rendu  1 la  vérité-  Je- 
difti?  Jejus  fus  Chrift  eft  martyr , & le  Roi 
eiutem  dixit  des  Martyrs  t’eft  par  cette 
illi:  egofum.  confelfron  admirable  qu’il  a 
Marc.  14.61.  obtenu  à tous  Tes  Martyrs  Ta 
grâce  de' mourir  pour  la  véri- 
té & celle  de.  la  confeflef  pu- 
Je/usautem  biiquement,  JefùsChrift  fetut 
tacebat.  ' en  beaucoup  d’occaftons;,  où 
Matth.  il  ne  s’agiflbit  que  de  fouffrir; 
6}.  mais  il  ne  fe  tut  point  , qüand 

il  s’agit  de  rendre  témoignage 
à la  vérité. 

D.  Qu’arriva-t’il  enfuitede 
cett:  condamnation? 

Tuncexpue - ■ R.  Jdus  Chrift  fut  traité  par 
runt  i>  faci-  ceux  qui  éfoient  dans  ce  con- 
em  ejtts,  & feil,  avec  toutes  les  indignités 
eolaphis  eum imaginables.  On  lui  cracha 
teciderunt , au  vifage,on  lefouffleta:  oa  I 
slii  autem  lui  dit  par  raillerie , Chrijlpro- 
f aimas  in  fa-  phetife  qui  ejl  celui  qui  t'a  jrapél 
ciemejusde * On  vit  en  même-tems  lecom- 
derunt  di-  bledel’infùlenccdansles  Tuîfs  1 
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•&  le  comble  de  l’humilité  & tentes  : Vrs - 
de  la  patiencè  dans  Jcfusr  pbttix A no* 
Chrift.  Il  avoit  parlé  pour  dé*  bis-,  Çhrifie, 
fendre  la  vérité  » mais  il  ne  par-  quis  ejl  qui  te 
4a  point  pour  repouflèr  ces  ou*  percujfit . 
trages,  ni  pour  fe  plaindre  de 
ses  inhumanitez.  Il  continua 
neanmoins  dans  cet  état- mê- 
me à exercer  la*  fonâîon  de 
Doâeur  ; mais  de  Do&eur 
d’humilité  , de  patience  & de 
douceur  ; & il  le  fit  de  la  ma- 
niéré la  plus  efficace  de  toutes,  ^ 4 

qui  eft  celle  de  la  pratique  par- 
faite de  ces  vertus. 

ü.  Quand  & comment  ar- 
riva la  chûte  de  faint  Pierre? 

R.  Elle  arriva  en  divers  tems 
& en  divers  rencontres  de  cet- 
te nuit,  que  les  Evangeliftes 
ont  ramaffées,  pour  les  repre- 
fcnter  toutes  d’une  fuite.  II  warrt, ,,  . 
fuffit  de  fçavoir  que  Jefus- 
Chrift  ayant  prédit,  que  faint 
Pierre  le  renonceroit  trois  fois 
avant  que  le  Coq  chantât , Pier- 
re, qui  jugeoit  témérairement 
de  fa  force,  lui  réponde  que 
quand  il  faudroît  mourir, il  ne 
Je  renonceroit  jamais , mais  î’é- 
venement  montra  que  le  Mé- 
decin connoiffoit  mieux  les  " 
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forces  du  malade,  que  le  ma** 
Matth.  16.  lade  môme  : Car  Pierre  ayant 
58.  ofé  entrer  dans  la  cour  du 

Grand  Prêtre , & s'étant  mê- 
lé aveefes  gens,  y fut  accuféà 
trois  diverfes  fois  par  des  fer- 
mantes & des  ferviteurs,  d’être 
Ibid.  v.  69.  du  nombre  des  Difcîplesde  Je- 
fus  Chrift , & il  le  defavoua 
Convtrfus  autant  de  fois.  Il  reconnut  fa 
Dominas  ref-  faute  par  un  regard  de  Jefus- 
pexit  Petrum  Chrift,  qui  le  fit  refou  venir  de 
i,ucix. qu*il  lui  avoit  prédit,  c’eft- 
à-dire,  par  un  mouvement  de 
grâce,  qui  lui  mit  fa  faute  de- 
vant les  yeux.  Car  Jefus-Chrift 
n’étoit  pas  alors  dans  le  lieu  où 
étoit  faint  Pierre,  comme  le 
remarque  faint  Auguftin. 

D.  Qu*eft-ce  que  nous  ap- 
prend cette  chûte  de  faint  Pier- 

, \ re? 

R . Elle  nous  apprend,  t. 
que  les  Juftes  même  ont  fou- 
vent  des  infirmités  cachées,  qui 
les  font  fuccomber  aux  tenta- 
tions , telle  qu’étoit  en  faint 
Pierre,  la  prefomption  en  fes 
propres  forces. 

• 1 Que  ces  defauts  caches, 

les  conduifent  à la  perte  delà 
grâce  par  certains  degrés.  On 

en 
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en  peut  remarquer  trois  qui 
precederent  la  chûte  de  faint 
Pierre. 

Il  parla  avantageufement  & 
prefomptueufement  de  fa  for- 
ce. 

Il  négligea  de  recourir  à Dieu 

par  la  priere. 

• Il  fe  mêla  temerairement 
avec  les  mechans. 

' Et  ces  trois  degrez  de  la  chu- 
te de  cet  Apôtre, nous  appren- 
nent au  contraire  trois  moyens 
generaux  de  conferver  la  grâ- 
ce, qui  font: 

Dêtre  fortement  perfuadé 
que  nous  ne  pouvons  rien  de 
nous  - mêmes  & fans  la  grâce 
de  Dieu. 

• De  demander  cette  grâce 
avec  une  humilité  perfevetan- 
te. 

D’éviter  la  compagnie  des 
médians,  par  une  humble re- 
connoilîànce  de  nôtre  foiblef- 
fe. 

D.  Que  firent  les  Prêtres  & 
les  Pharifiens  après  avoir  con* 
damné  Jefus-Chrift  à la  mort? 

R.  Ils  le  mirent  entre  les 
mains  de  Pilate  Gouverneur 
de  la  Judée,  pour  l’Empereur; 
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parce  qu’il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  faire  mourir  perfor»- 
ne  par  leur  propre  autorité  ; ce 
qui  leur  devoir  être  une  mar- 
que , que  le  tems  du  Meffre 
étoit  venu;  puifqu’ils  étoient 
dépouillez  du  droit  de  vie  & 
de  mort.  Le  Gouverneur  l’in- 
terrogea : Jefus  Chrift  répon- 
dit à quelques-unes  de  fes  de- 
mandes avec  une  fageflè  ad- 
mirable. Il  ne  dit  rien  qui  le 
pût  choquer  , mais  il  gar- 
da le  filence  à l’égard  des  au- 
tres queftions  qu'il  lui  fit;  parce 
qu’il  nèvouloit  pas  éviter  la 
mort.  * 

Pilate  eut  d’abord  quelque 
inclination  pour  lui.  Il  recon- 
nut l’injuftice  des  Juifs  le 
déclara  innocent.  Il  voulut 
prendre  occafion  de  le  délivrer 
de  la  cofitume  établie  parmi  les 
Juifs  de  délivrer  un  criminel  à 
la  Fête  de  Pâques  ; mais  les 
Juifs  lui  prefererent  Barabas 
voleur,  fedîtieux,  & homici- 
de ; & continuèrent  de  deman- 
der la  mort  de  Jefus. 

Pilate  donc  pour  appaifer 
les  Juifs  . condamna  Jefus- 
Æhrift  à la  flagellation  , & cet 

ordre 
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ordre  fut  exécuté  par  les  Sol- 
dats d’une  maniéré  barbare  i 
car  ils  ne  fe  contentèrent  pas  de 
faire  ce  qui  leur  étoit  com- 
. mandé;  i’s  lui  mirent  une  cou- 
ronne d’épines  fur  la  tête  , ils 
le  revêtirent  d’un  habit  de 
pourpre  en  derilion  de  ce  qu’il 
sétoit  dit  Roi,  & lui  donnè- 
rent un  rofeau  pour  feeptre. 
Ce  fut  en  cet  état  que  Pilate 
le  produifit  au  Peuple  pour 
l’appaîfer  i mais  voyant  que 
rienn’étoît  capable  de  le  fatis- 
faire,&  que  les  Juifs  animez 
par  les  Prêtres,  demandoient 
fa  mort  avec  de  plus  grands  cris 
& le  menaçant  de,  Cefar^  il 
l'abandonna.. à leur  volonté , 
& le  condamna  à être  cruci- 
fié. . . 

Que  doit -on  remarquer  fur 
cette  conduite  de  Pilate? 

R.  Elle  nous  fait  voir  de 
quelle  forte  le  diable  pouffe 
aux  plus  grands  crimes,  ceux 

dont  il  poffede  le  cœur  par 

quelque  paflion  fecrette.  Pi» 
laterefifla  aux  Juifs  ,tantqu’on 
nq  le  prit  point  par  l’intérêt  de 
fa  fortune.  Mais  fi-tôt  que  les 
Juifs  & le  diable  qui  ag‘flbit 

Pc  » 
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par  eux , eurent  trouvé  moyen 
d’oppofèr  fon  ambition  & fon 
intérêt . à ce  qui  lui  reftoît  de 
haine  pour  lMnjuftice  , cette 
équité  foible  fut  bien  - tôt  fur- 
montée.  C’eft  ainfi  qu’il  en- 
gage la  plâpart  des  hommes 
dans  les  plus  grandes  injufti- 
ces  , en  trouvant  moyen  de 
les  lier  avec  la  paffion  qui  les 
poflède.  Ce  qui  fait  voir  que 
pour  être  véritablement  jufte, 
il  faut  que  l’amour  de  la  jufti- 
ce  domine  dans  le  cœur  ; & 
qu’un  homme  tente  Dieu,  lorf- 
qu’il  embrafle  l’emploi  de  ju- 
ge, s’il  n’a  pas  la  force  de  (ur- 
monter  les  intérêts  & les 
pallions  qui  le  peuvent  empê- 
cher de  rendre  juftice,  comme 
le  dit  le  Sage,  par  ces  paroles: 
Noli  quærere  fierijudex  , nijt 
v aléas  virtute  irrumpere  iniqui - 
tous. 

La  fbibleflè  & la  lâcheté  de 
Pilate  ont  le  même  effet , que 
la  fureur  & l’emportement  des 
juifs;  & ces  pallions  fi  diffe- 
rentes s’unifient  pour  coopé- 
rer aux  mêmes  crimes.  La 
fureur  des  Juifs  caulè  le  crime 
de  Pilate;  mais  la  lâcheté  & 
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l’ambition  de  Pilate  , mérité 
que  Dieu  permet  qu’il  ferve 
d’inftrument  à la  violence  des 
Juifs* 

Tel  lie  croit  point  avoir 
d’interet  au  dereglement  des 
autres , à qui  ce  dereglement 
fert  de  piege  : parce  qu’il  por- 
tedans  le  cœur  une  paffion^  qui 
fe  joignant  avec  celle  dont  les 
autres  font  pofledez , le  préci- 
pitera dans  les  mêmes  crimes. 

D.  Qu’eft-ce  qu’il  y adefo- 
lidc  dans  certaines  penfées 
picirfês  , fur  la  flagellation  de 
Jeius-Chrift  » & fur  les  au- 
tres cruautez  que  les  Soldats 
de  Pilate  exercèrent  contre  lui; 
parlefqueîles  on  fuppofe  qu’el- 
les furent  portées  à de  bien  plus 
grands  excès»  que  ce  que  l’on 
faifoit  fouffrir  à ceux  qui 
étoient  condamnez  aux  mê- 
mes fupplices? 

R.  Quoiqu’on  ne  doive  pas 
déterminer  par  fa  propre  lu- 
mière,ce  que  le  Saint  Efprita 
voulu  que  nous  ignoraflions 
des  fouffrances  de  Jcfus-C.  il  * 
y a pourtanr  lieu  de  conclure 
que  les  démons  ayant  reçû 
une  licence  particulière  d’exer- 
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cer  leur  rage  contre  Jefus-C. 
ayant  plus  de  haine  contre  lui* 
qu’ils  n’en  avoient  jamais  eu 
contre  qui  que  ce  foit,  animant 
ces  Soldats  Payens , & les  pouf- 
fantpar  des  impreflïons  violen- 
tes,portèrent  tout  aufôuverain 
degré  de  la  cruauté  ; mais  les 
Evangeliftcs  n’ont  pas  voulu 
les  décrire  en  détail , pour  nous 
apprendre  à ne  pas  exagerer  nos 
maux  y & à nous  contenter 
d’en  avoir  Dieu  pour  témoin; 
la  découverte  que  nous  enfai: 
fons  aux  hommes , ne  tendant 
qu’à  nous  faire  plaindre,  à 
flater  nôtre  amour  propre , & 
à nous  attirer  une  gloire  hu- 
maine de  patience,  qui  en  di- 
minue le  prix.  Jcfus-Chr'ft: 
nous  a découvert  unepartie  de 
fcsmaiix  pour  nous  encoura- 
ge à fouffrir , & il  nous  en  a ca- 
ché une  partie,  pour  nous  ap- 
prendre de  quelle  forte  il  faut 
fouffrir. 

Jamais  il  ne  parut  mieux  que 
Dieu  difpofë  delà  volonté  des 
méchans  pour  l’execution  de 
lès  deflèins  : Car  l’œuvre  le 
plus  grand  que  Dien  ait  jamais 
fait , & qui  étoit  le  principal 
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objet  de  fa  volonté  , s’ell  ac- 
compli par  la  rage  des  démon»,  j 
la  méchanceté  des  Juifs , la  bru- 
talité dés  Soldats  Payens  » la 
lâcheté  d’un  Gouverneur  Ro- 
main , l’avarice  & l’infidelité 
d?unDifcipteï&  tous  ces  crknes 
ont  contribué  par  occafion  à » 
racheter  les  hommes.  • • » " 
Rien  n’eft  capable  d’arrêter  la 
malice  des  hommes , quand  » 
Dieu  les  y abandonne. ’^Peu  des 
gens  font  aulïi  vertueux  quéj. 
les  médians  font  médians.' 
Jefus  Chrift  reflufcitele  Laza^ 
re  i l’évidence  de  ce  mirade- 
bien  loin  de  toucher  les  Pha-^ 
rifiens , les  porte  à machiner* 
la  mort  deJefus-Chrift.  IJu- 
das  fe:repent  d’avoir  livré1  feti 
Maître,  & leur  reporte  l'ar- 
gent xju’il  avoit  reçû  d’eux 
mais  ilsne  fe  repentent  point  du 
crime  qu’ils  avoient  commis 
eux-mêmes.  Ils  trouvent  de 
Population  dans  Pilate,  qui 
veut  délivrer  Jefus-Chrift  * 
mais  ils  Ta  furmontent  par 
leurs  cris  fûrieux  , & par  leurs 
faufiles  raifon s , en  le  prenant 
par  fes  intérêts  » & par  U pa£ 
fionlqui  le  dominait.  1 i 
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D-  Quelle  fut  la  fuite  de  la  * 
condamnation  de  Jefus  Chrift? 

R.  Les  Juifs  & les  Soldats 
s’étant  faifis  de  Jefus-Chrift  > 
ne  pcnferent  plus  qu  a le  cru- 
cifier. Ils  le  chargèrent  de  fa 
Croit,  & le  conduifirent  en 
cet  état  avec  deux  larrons  qui 
dévoient  être  crucifie!  avec 
lui  fur  le  mont  de  Calvaire» 
de  fl  i né  au  fiipplice  des  crimi- 
nels. Les  filles  & les  femmes 
de  Jerulalem  le  voyant  en  cet> 
état  > le  pleurerenty  mais  d’une 
maniéré  humaine»  comme  un 
homme  injuftement  opprimé; 
& Jefus-Chrift  les  avertit  de 
pleurer  fur  elles* mêmes. 

* IX  Queft-ce  qui  nous  eft 
figuré  par  ce  portement  de  la 
Croix/. 

R . Jefus-Chrift  a voulu 
montrer  par*  là  » i.  qu’il  étoit 
chargé  des  pechez  des  hommes» 
& reprefenter  au-  dehors  la  dif* 
pofition  intérieure  où  il  étoit 
ayant  tous  les  pechez  des  hom- 
mes prefens  à l*efprit.s’en  char- 
geant devant  fon  Perei  & les 
prenant  fur  foi , pour  en  por- 
4er  la  peine.  * >\  - ; 

a.  Ilnous  aroulu  enfeigner 
*;  - „ o I que 
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que  la  vie  d’un  Chrétien  eft 
d'aller  à la  mort  en  portant  fa 
croix;  Toit  celle  qui  naît  de 
l’état  d’un  chacun, foit  celles 
qui  arrivent  par  des  accidens 
imprevûs  ; c’eft  pourquoi  il 
voulutêtre  foulagé  dansle  por- 
tement de  fa  Croix  * par  un 
homme  nommé  Simon  le  Ci- 
renéen  » afin  de  nous  montrer 
qu’il  nous  feroit  part  de  fa 
Croix  ; mais  qu’il  l’a  porterait 
avec  nous. 

3.  I!  nous  a voulu  marquer 
aufli , qu’afin  que  nous  euf- 
fions  la  force  de  porter  nos 
croix  particulières  , il  faloit 
qu’il  la  portât  le  premier. 

# D.  Pourquoi  Jefus-Chrift 
s’eft-il  afroib'i  en  portant  fa 
Croix , puifqu’il  étoit  en  fon 
pouvoir  de  fortifier  fon  corps 
autant  qu’il  le  vouloit? 

R.  Jefus-Chrift  permettait  à 
ion  humanité  de  fouffrir  des 
affoibliflèmens  dans  les  dtca* 
fions  où  les  autres  hommes  et! 
auraient  lbuffert,  pour  fairè 
voir  la  vérité  de  (à  nature  hu- 
maine, & pour  ne  faire  des 
miracles  que  dans  les  occa- 
sions où  ils  étoient  necefiairei. 

Z>.  Ce 
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D.  Ce  portement  de  laCroîx  • 
étoit-ce  une  coutume  établie? 

R.  Il  y a de  l’apparence  que 
cela  étoit  ainfl;  mais  elle  n*a- 
voit  été  établie  par  les  Juges 
s de  la  Terre,  qu’afin  que  Je- 
fus*Chrifi  la  pût  pratiquer  : car 
tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  le 
monde  , le  raporteà  lui  com- 
me à fa  principale  fin* 

D.  De  quelle  forte  Jefus-. 
Chrift  fut-il  crucifié? 

R.  Jefus  Chrift  arrivé  fur  1er; 
Calvaire, y fut  crucifié  aumi- 
lieu  de  deux  larrons.  Ses  vê- 
temens  y furent  partagez  par* 
les  Soldats, excepté  fa  tunique 
qui  fut  jettéeau  fort.  Il  demeura* 
environ  trois  heures  fulpeudu 
à la  Croix  ^pendant  lefquelles 
il  dit  piufieurs  paroles  remar- 
quables. Il  demanda  pardon 
pour  ceux  qui  le  crucifioient. 
Il  promit  le  Paradis  à l’un  des 
larrons  qui  le  confefla  à la 
Croix  , pendant  que  l’autre  le 
i>lafphemoit.  Il  recommanda 
la  Vierge  à Paint  Jean  , & le  lui 
donna  pour  Fils.  Il  s’écria  ; 
Mon  Dieu, mon  Dieu,  pour- 
quoi m?avez  -vous  delaiflé? 
.«equi  fut  pris  par  les  Juifs, 
i com- 
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comme  s’il  eût  invoqué  Ehe. 
Etant  proche  de  la  mort,  il 
s'écria  : J'ai  foif;  & les  Sol- 
dats lui  ayant  prefenté  du  vi^ 
naigre  , il  dît;  Tout  eft  ache- 
vé : & enfuite  criant  à haute' 
voix > il  dit  à Dieu;  Mon  Pe- 


re,  je  remets  mon  ame  entre1 
vos  mains , & puis  baifTant  la> 
tête  il  rendit  l'efprit. 

D.  Quelles  reflexions  peut- 
on  faire  fur  toutes  ces  circom 
fiances  > 

K-  Il  vaut  mieux  adorer  ces 
Myfteres  en  filence , que  d’en 
parler  ; tant  ils  font  grands  , 
admirables  inconcevables. 
11  eft  bon  de  penfer  neanmoins, 
1.  que  ce  fpedâcle  du  Calvai- 
re,alors  inconnu  à tout  le  mon- 
de excepté  à la  faihte  V ierge, fe- 
ra l’objet  éternel  de  l’admira- 
tion des  bienheureux  , qui  di- 
ront à Jèfus-Ghrift  comme  il 
eft  marqué  dans  irApocaîipfe: 
L’agneau  qui  a été  tué  eji  digne 
de  recevoir  la  vertu , là  dtvi 
nité , lafogeQe  r la  force , /’  hon- 
neur > la  gloire  & la  bénédic- 
tin. 

2.  Que  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  dans  le  mondé  jufques 


Di^nus  eji 
Jignus -,  qui 
occi/us  ejl  ac - 
cipere  virtu~ 
ttm  , & du 
vinitatem  t 
& fapienti*- 
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là , fc  rapportoit  à ce  grand  évé- 
nement ; que  c’eft  la  caufe  de 
tout  ce  qui  fe  fera  dans  la  fui- 
te des  tems. 

3.  Le  crucifiement  eft  le 
plus  grand  rabaiflfement  de  J. 
C.  ; puifque  la  Croix  étoit  le 
fuplice  non  feulement  des  ef- 
claves  (qu’on  ne  regardoit  pref- 
que  pas  comme  des  hommes) 
maisdes  plus  méchans  efclaves  * 

4.  Le  filcnce  & les  paroles 
de  Jefus  Chrift  crucifié,  font 
également  admirables.  S’il 
parle, ce  n’eft  ni  pour  fc  plain- 
dre ni  pour  accufer  perfonne: 
C’eft  pour  obtenir  à fes  enne- 
mis le  pardon  de  leurs  fautes; 
c’eft  pour  fatisfaire  à des  de- 
voirs de  charité , c’eft  pour  ac- 
complir les  Myfteres. 

5*.  S’il  fe  tait, c’eft  qu’il  n’é- 
toit  pas  alors  tems  d’inftruîre 
les  hommes  3 autrement  que 
par  l’état  où  il  étoitpour  les  fau- 
ver.  Jamais  perfonne  n’eut 
l’elprit  occupé  de  fi  grands 
objets , & jamais  perfonne  ne 
les  fit  moins  paraître  au-de- 
hors.  Les  démons  font  vain- 
cus, le  Paradis  eft  ouvert,  la 
iuftice  de  Dieu  eft  fatisfaite , 

. le 
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le  monde  eft  reconcilié  à Dieu, 
le  fai  ut  des  Elûseft  opéré,  tou- 
tes les  grâces  qui  feront  ré- 
pandues fur  les  hommes  font 
méritées , les  myfteres  font 
confommeï  ; tout  cela  fe 
fait  , Jdus-Chrift  n’en  dit  rien» 
& hors  la  Vierge,  perfonne  n’y 
penfe. 

6.  Jefus-Chrift  nud  repare 
le  péché  par  lequel  le  pre- 
mier homme  fut  dépouillé  de 
toutes  fes  grâces  & réduit  à 
une  honteule  nudité. 

Il  eft  attaché  au  bois  de  la 
Croix , pour  figurer  cet  arbre 
du  Paradis  > dont  le  fruit  per- 
dit Adam. 

Il  y eft  expofé  comme  un 
nouvel  arbre  de  vie  , auquel 
il  faut  participer  pour  avoir 
part  à Timmortalité. 

Tout  ce  que  Jefus-Chrift 
â pris  d’Adam  eft  attaché  à la 
Croix,  afin  qu’en  détruilant 
l’image  de  la  chair  du  péché , 
il  apprît  par  là  aux  hommes  à 
détruire,  & I crucifier  en  eux 
la  concupîfcence  & le  péché. 

Il  fait  déjà  fur  la  Croix  la 
fonélion  de  Juge, en  pardon- 
nant à un  des  larrons , & 

laiftant 
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laififant  l’autre  dans  fon  péché 
& dans  la  malédiction. 

Il  fait  paroître  la  force  de 
fa  grâce,  en  faifantconfdTer 
fa  divinité  parle  faint  Larron, 
dans  le  plus  profond  de  fes 
abaiflemens  » & lors  qu’il  eft 
abandonné  de  tout  le  monde. 

Pilate  fans  y penfer  rend 
témoignage  à fa  Royauté , 
par  .«le  titre  qu’il  écrivit  en 
trois  langues  * pour  être  mi$ 
au  haut  de  la  Croix , qui  étoît 
conçû  en  ces  termes  : jefus  de 
Nazareth  Roi  des  'juifs  : Dieu 
ayant  voulu  que  la.  Royauté 
de  fon  Fils  fût  reconnue  dans 
les  trois  langues , dans  lefquel* 
les  il  d > voit  particulièrement 
être  honoré.  ■. 

Il  donne  faint  Jean  à Ma- 
rie i & en  la  perfonne  de  faint 
Jean,  il  lui  donne  toute-j’EJ 
giîfe  , & il  l’én  établit  la  Me- 
rc;  couvrant  âinfifnus  un  de- 
voir drunc  pieté  commune,  la  ' 
gloire  éminente  de  la  faintc  I 
v îerge  , qui  eft  d’être  la  Mcre  j 
de  tout  le  Corps  des  Elûs. 

Enfin  il  meurt  ; mais  il  meurt 
en  Dieu  en  témoignant  par 
cette  voix  forte,  que  c’étoitfa 

vo-  , 
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volonté  qui  le  faifoit  mou- 
rir , & non  la  violence  des 
hommes.  J’obéis  à la  volon-  Voluntar 

té  de  mon  Perc  en  mourant , Hm  P4/r,f 
lui  fait  dire  faînt  Auguftin;  mà  facto, 
mais  j’agis  en  cela  plus  que  je  piajque  ibi 
ne  fouffte  : car  fi  j’avois  vou-  facw 
lu , je  n’aurois  rien  fouffert  : fAt*or , 
quia  fi  nollem  n;c  pajfus  efiem.  fi  nollem.nec 
Il  témoigne  donc  clairement  p*fius  efjem. 
qu’il  ne  louffroit  pas  par  une  Trâéfc  41.10» 
necefîité  digne  de  compaffion,  Joan.num. 
mais  par  une  puiflfance  pleine 
de  mifcricorde.-  Non  miferan- 
da  neceffitate , fed  miferante  po* 
tiuspotefiate. 

D.  Quel  fut  l’effet  de  la 
mort  de  Jefus-Chriftî 

R*  Ce  fut  de  feparer  l’ame 
dé  Jefus-Chrift  de  fon  corps;, 
mais  non  de  feparer  le  V erbe  y 
ni  du  corps  ni  de  l’ame  ; car  il 
eft  toûjours  demeuré  uni  à l’un 
& à l’autre  ; & c’eft  pourquoi 
. on  peut  attribuer  à Dieu  tout 
ce  que  l’on  dît , ou  du  corps , 
ou  de  l'ame  de  Jefus -Chrift, 
pendant  l’efpace  de  tems  qui 
eft  entre  fa  Mort  & fa  Refur- 
re&ion  : C’eft  ce  qtii  eft  enfei-  Contra 
gné  ex p re dément  par  faint  Deitatis 
Athanafe  , faim  Grégoire  de  fl économat n 

J Nifle, 
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tbquimini  , Ntlïè,  faint  Fulgence  & faînt 
que.  in  Cru - jean  Damafcene.  Il  eft  vrai 
te  ipfaliqui - que  quelques  autres  Peres  ont 
do  apparer.  parlé  moins  exaélcment  ; mais 
cùm  in  ejfu-  le  fentiment  des  premiers  a été 
pone  q uidem  embrafle  comme  certain  i par 
fanquinis  tous  les  Théologiens. 
carnem 

adeffe  confirme  fur':  cumque  vox  édita , & ani- 
ma indicata  3 non  Deitatis  feparationtm  manu 
feftet  : fed  corporis  mortemfi  nificet  : cum  Dei- 
t ai  ne  que  corpus  in  fepulchro  defereret , nequo 
ab  anima  tn  infer is  fepararetur.  Athanaf. 
contra  Apollio.  lib.  2 num.if.  Edit.  Bened. 

Altéra  folutio  tfi Deum  qui  totum  ho - 

minem  per  fuam  cum  illo  conjuftionem  in  natu - 
tam  divinam  mutaverat , mortis  tempore  à 
neutrâ  illius  > quam  femel  affumpferat , parte 
rececijfe , &c.  Greg.  NiiT.  orat.  i.  in  Chrifti 
refurreét.  ‘ 

Fulg.  lib.  ad  Thraf.  cap.  1 6. 

Damafc.  lib.  j.  Orthodox.  Hd.  cap.  27. 

Epiph.  hær.  42.  qüæ  eft  Marcionift.  in  ic- 
fut.  ad  Schol.  Marcionis  7$. 

Hilar.  Comment.  in  Matth.cap.  jj.  num.  & 
lepor.  in  libell.  cmendat.  paul.  ante  finern. 

4 % 

D Jefus-Chriftne  marqua- 
it ‘ fa  puilfance  & (à  divinité 
en  fa  Palîîon  que  par  cette 
voix  forte  avec  laquelle  il  re- 
commanda fon  efprit  à Dieu  ? 

&• 
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R»  Il  la  marqua  en  plu- 
fieurs  autres  maniérés. 

1.  Il  la  marqua  par  les  te- 
nebres  qui  couvrirent  toute  la 
face  de  la  terre  , depuis  l’heu- 
re de  Sexte  julqu’à  celle  de 
None  , à laquelle  il  mourut, ; 
tenebres  qui  ne  pouvoient  ver- 
nir d’une  Eclypfede  Soleil, puis 
qu’el'e  n’arrive  qu’à  la  nou- 
velle Lune,  & que  la  Lune 
étoit  alors  pleine  , la  Fête  de 
Pâques  qui  commençoit  à la 
fin  de  ce  jour,  nefe  célébrant 
jamais  parmi  les  Juifs , que 
le  jour  même  de  la  pleine 
Lune  de  Mars. 

2.  Il  l’a  marqué  par  la  rup- 
ture du  voile  du  Temple  , qui 
fignifioit  que  la  Loi  des  figures 
étoit  terminée  , & qu’on  en 
allqit  voir  le  {èns  à découvert 
par  l’établifièment  de  la  Loi 
nouvelle  : & de  plus  , que  la 
voye  du  Ciel , qui  eft  le  fan- 
âuaire  celefte , étoit  ouverte 
par  la  mort  de  Jefus-  Chrift, 
de  même  que  la  voye  du  lan- 
ôuaire  terreftre  étoit  ouverte 
par  la  rupture  de  ce  voile. 

3*  Il  la  marqua  par  un 
tremblement  de  terre , par  des 

pierres 
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pierres  & des  rochers  qui  fc  j 
fendirent. 

4.  Enfin  rj  la  marqua  pat  ' 
l'ouverture  des  tombeaux , & 
par  la  refurre&ion  deplufieurs 
morts*  qui  fe  firent  voir  à di* 
vèrfes  perfonnes  ; quoi  qu'ii 
loit  plus  probable  que  ce  der- 
nier (igné  n’arriva  qu’aprésfà 
Refurrc&ion- 


CHAPITRE  III. 

Remarques  lAftoriques  fur  î a 
Paffion  de  jefus-Chrift. 

D.  JJ  N quel  tems&  à quel 
T âge  Jefus-Chrift  eft  il 
mort  ? 

R . Il  a été  crucifié  * félon 
l’opinion  de  quelques  perfon- 
nes habiles  , fan  du  monde 
quatre  mille  trente- fix,  Tan  dix- 
huitiéme  de  l'Empire  de  Tibè- 
re, là  veille  de  la  quatrième 
■des  Pâques  qu’il  célébra  après 
qu’il  eut  commencé  fon  mi- 
ni ftere , à l’âge  de  trente- fix  ans. 
le  troifiéme  jour  d’ Avril-  Tou- 
tes les  cîrconftances  de  la  vie 
d’un  Homme-Dieu  méritent 

bien 
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bien  d’étre  éclaircies. 

D.  De  quelle  formé  étok 
la  Croix  ? 

/Ê.  Il  y avoit  des  Croix  qui 
n’avoient  que  trois  extremitez, 
comme  les  potences;  mais  il 
eft  plusbrobnble  que  celle  de 
Jefus-Cbrifl  en  av.oît  quatre; 

Tune  enfoncée  en  terre,  deux 
où  lesbràs  etoic'nt  clouez,  une 
qui  s’elevoît  au  milieu  , com- 
me cèUts  qui  font  dans  nos 
Egtffes;  ;i'Ce  que  faint  Paul  Qu&  fi* 
femble  confirmer  dans  l’Epî-  Utitudo , e£* 
tre  aux  Ephefiens , où  il  mar-  lengitudo , 
que  quatre  dimcnlions  en  la  & fublimi- 
Croix;  fçavoîr,  la  largeur,  la  tus , &pro- 
longueur,  la  hauteur  &lapro-  fundum. 
fondeur.  Et  c’eft  aufîî  en  Ephef.  3. 18. 
cette  maniereque  i’a  pris  faint 
Augufiin,  en  voulant  que  la  Bpift.147. 
hauteur  fe  confidere  dans  le  alias  131. feu 
bois  qui  s’élève  au- deflus  de  inlib  de  vi- 
celui  qui  fait  la  largeur.  ' dcodo  Deo 

ad  Paulinam 

cap.  14.  D.34.  Ti.  18.  in  Joan.n.  f.  in  P f.  103. 
Conc.  1.  n.14. 

Serm*  fj.  de  verbis  Evang.  cap.  13.  num.76. 
Edir.  fiened. 

Serm.  1 6$  de  verb.  Apoft.  cap  .3.  Edit.  Bened. 

/ 
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D.  Avec  combien  de  doux 
Jelus-Chrift  a-t’il  été  crucifié  ? 

R.  Il  eft  plus  probable  qu’il  y 
fut  employé  quatre  doux  , 
deux  pour  les  mains  > & au- 
tant pour  les  pieds.  . 

D.  En  quelle  fituation  étoîç- 

. iï ? ; • ...  / 

R . Plufieurs  des  Peres  ont 
crû  qu’il  avoit  le  vifage  tour- 
né vers  l’Occident  > comme 
regardant  les  Peuples  d’Occi- 
dent  avec  une,  mifericorde 
particulière,  dt  que  c’eft  une 
des  raifons  pour  lefquelles  en 
priant  on  fé  tourne  vers  l’O- 
rient/ comme  pour  fe  tour- 
ner vers  le  vifage  de  Jefus- 
Chrift. 

T>.  En  quel  lieu  Jefus-Chrift 
fut-il  crucifié? 

R.  L’Evangile  dit  , que  ce 
fut  fur  la  montagne  du  Calvai- 
re, qui  étoit  hor$  de  Jerufa- 
lem;  afin  qu’il  parût  qu’il  ne 
mouroit  pas  pour  les  juifs 
fèuls,  mais  pour  tout  le  mon- 
de; & c’étoit  pour  figurer  que 
Jefus-Chrift  mourroit  hors  de 
la  Ville , qu’il  étoit  ordonné 
par  la  Loi,  que  l’on  brûle- 
rokhors  la  Ville  les  animaux, 

dont 
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«font  le  fang  étoit  offert  pour 
l’expiation  des  pechez. 

D.  La  montagne  dû  Cal- 
vaire étoit* elle  véritablement 
le  lieu  de  la  lepulture  d’A- 
dam, comme  quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  ; en  forte 

2u’on  puiflè  dire  que  Jefus-  ' 

Ihrift  le  fécond  Adam  , a été 
crucifié  juftement  fur  le  corps 
'd’Adam  , dont  il  ïeparoit  le 
-crime. 

R . Quoi  que  Cette  opinion 
•ne  foit  pas  certaine  , elle  efl 
neanmoins  autorifée  par  plu- 
fieurs  Peres,  comme  Ôrigene, 

Tertullien  , foint  Athanafe, 
iàint  Chrifoftome,  faint  Am- 
^roife  , faint  Auguftin.  Et 
- c’eft  encore  une  tradition  pro- 
bable , que  ce  fut  fur  cette  mê- 
me montagne , qu’Abraham> 
pour  obéïr  à Dieu,  voulut  fa- 
- crifier  Ifaac  , & y facrifia  un 
-I3eîieren  fa  place. 

. D.  Les  anciens  Ont-ils  eu 
la  même  dévotion  que.nous 
"au  bois  de  la  vraye  Croix  ? ' 

R.  Les  Pères,  & princip'a-  tigmCru- 
îcment  faint  Cyrille  de  jerufa-  vn  ttnè&tr- 
lem  , & faint  Paulin  , témoi-^  tandem 
Igricntquc  de  leur  teins  les  par-  otbis  terra- 
Tom.  JL  Q *'  - tf- 
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rum  parti - ticules  de  ce  lacré  Bois  étoicnt 
cuUùm  op - répandues  par  tout  le  monde, 
qu’elles  étoient  en  une  vene- 
Cyrill.Hicr.  ration  finguliere  , & qu’elles 
Cathech.  4.  fe  multiplioient. 
tic.de  Cruce. 

§Iua  Crux  in  materia  infenfata  vim  vivam 
tenens , if*  ex  illo  ttmpore  innumeris  pent  que* 
tidie  hominum  votis  lignum  juum  commodat , 
ut  detrimtnta  non  fentiat.  Paulin.  Epift.  31. 
ad  Sevct.  alias  11.  ciica  fin. 

i 

Adomnem  £>.  Les  anciens  Chrétiens 
progrejfum  ont-ils  pratiqué  l’ufage  de  faire 
atque  pro * le  ligne  de  la  Croix? 
tnotum  y ad  R.  Le  ligne  de  la  Croix  eft 
cmnem  adi - une  tradition  autorifée  par  tous 
tum  & *xi'  les  Peres  ; & Tcrtullien  en- 
tum , ad  ve-  tr’autres  nous  apprend  que  les 
fiitum  » ad  Chrétiens  dés  fon  tems  fe  mar- 
calciatum , quoieut  le  front  de  ce  ligne , & 
ad  lavacra , recommande  de  remarquer  le 
ad  menfasy  front  du  ligne  de  la  Croix  en 
ad  lamina,  toutes  rencontres.  Ils  ont  at- 
ad  cubilia,ad  tribuc  à ce  ligne , fait  avec  foi  » 
fedilia,qua - une  infinité  d’effets  ; & il  eft 
cunque  nos  même  rapporté  q uc  J ulien  1*  A- 

converfatio  portât  l’ayant  fait  fans  y pen-  ] 
exercet , fer  en  un  lieu  où  il  faifoit  des 

frontemCrur  conjurations  de  démons  , ils 
cisfignacu-t*  prirent  incontinent  la  fuite. 
lo  tetimus. 

Tertull.  de  Corooa,  cire.  inic.  CH>  î 
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CHAPITRE  IV.  : 

Ve  la  fepulture  de  Jefus-  Cbrijî. 

D.  T)Ourquoi  tous  les  E van-  Match,  ty. 

JL  gelilles  ont-ils  eu  tant 
de  foin  de  nous  marquer  la  Marc.  iy.  46. 
fepulture  de  Jefus-Chrift?  LaC.ij.,o. 
R.  C a été  pour  affermir  la  T n ,g 

- foi  de  fa  Mort  & de  fa  Refurre-  * *l>  ^ 

étion  ; car  fa  fepulture  prou- 
vant la  vérité  de  fa  Mort, 

établit  auffi  fa  Refurreâion. 

• Il  eft  mort  , puis  qu’il  a été 
enfevelî,  &il  n’auroit  pû  ref- 
fufciter  s’il  ne  fût  mort  au- 
paravant. • Sa  mort  n’auroit 
pas  paru  véritable  , s’il  fût 
refîiifcité  aufli  - tôt  après  être 
mort.  Jefus  -Chrifl  de  plus 

- eft  mort  pour  figurer  la  mort 
du  vieil  homme i & ayant  at- 
taché à la  Croix  tout  ce  qu’il  ^ 
tenoit  d’Adam,  pour  accom- 
plir cette  figure  myfterieufe, 
marquée  expreffement  par  S. 

Paul  , il  falloit  auffi  que  ;ce 
que  Jefus-Chrift  avoit  tiré  d’A- 
dam, fût  enfevelii  pour  nous 

Q 2 mon- 
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366  De  la  PaJJion 
_ montrer  que  le  but  d’un 
Chrétien  doit  être  non  feu- 
lement de  mortifier  la  con- 


Mâtth.17 

U' 


cupïïcence.  en  refiftant  à lès 
mouvemens  ; mais  aulîî  de 
Tenfevelir , & de  la  faire  dî£ 
:paroître  , en  tâchant  qu’elle 
ne  livre  plus  de  combat , & 
•que  la  loi  de  l’efprit  régné  en 
nous  avec  une  pleine  liberté. 

D.  Par  qui  Jefus-Chrift fut- 
il  enfevelr? 

R . Ce  fut  par  deux  Dilci- 
:ples  cachez;  l’un  nommé  Jo- 
ièph  d’Arimathie  homme  ri- 
che & noble  , qui  demanda 
fon  Corps  à Pilate,  Tenlève- 
litdans  un  linceul  blanc , & 
Jdan. Je  mit  dans  un  Sépulcre, 
qu’il  avoit  taillé  pour  lui-mê- 
me dans  une  roche  ; & l’au- 
tre appelle  Nicodeme  de  la 
feÔe  dès  Pharifiens,  qui  four- 
nit & prépara  les  parfums  ne- 
-cefTaires  pour  l’embaumer.  Il 
paroit  même  que  ce  fut  par  u n 
. effet  de  prudence  qu’ils  ne  s’op- 
poferent  point  aux  Juifs  , & 
que  Dieu  les  avoit  refervel 
-exprès  pour  rendre  à Jefus- 
Chriftcet  office  de  eharité  : car 
Jcfus-Chrifl  eft  fi  grand  qu’il 
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y-  a des  gens  quqDieudeftine 
uniquement  à le  fervir  par 
Ion  efprit  en  une  feule  œuvre. 
Or  quoi  que  l’Evangile  en  rap- 
portant la  fepulture  de  Jefus- 
Chrift  ne  faflè  mention  que  de 
Nicodeme  & de  Jofeph  d’Ari- 
xnathie  ; neanmoins  comme 
là  Vierge  étoit  fur  le  Calvai- 
re , on  ne  peut  pas  douter  qu’el- 
le n’ait  affilié  & contribué  i 
cette  fepulture  avec  les  fain- 
tes  Femmes  , qui  y étaient 
avec  elle  : C’eft  pourquoi 
làint  Luc  marque  expreflfé- 
ment  qu’elles  lui  virent  lè 
Corps  de  Jelits-Chrift , & qu'el- 
les virent  où  l’on  le  mit.  - 

2>.  En  quel  lieu  étoit  le 
* Sépulcre?/  ~ < ’ 

' fo  Dans  tm  Jardin  , afin 
de  marquer^par  laque  Jefus- 
Chrift  étoit  mort  -pour  répa- 
rer le  péché  d’Adam  , arrivé 
'dans:  le  Jardin  desdelîces  » ou 
le  Paradis  Terreftre. 

V.  Combien  le  Corps  de 
Jefus  - Chrift  demeura-t’il  /'de . 
tems  dans  le  Sépulcre  ?: 

- Æ.  Il,  faut  remarquer  fur- 
cela  que  le  jour  chez  les  Juifs 
commençoit  au  foir , & s’é- 
• . ; Q 3 tendoit 


368  De  la  PaJJîo » 
tendoit  jufqu’à  l’autre  foir: 

Ainfi  Jeïus-Ghrift  ayant  été  en- 
feveli  avant  la  fin  au  Vendre- 
di » fut  dans  île  Sépulcre  cette 
partie  du  jour  du  Vendredi, 
qui  finifloi  t au  foir  : il  y fut  tout  | 

le  Samedi.»  & une  partie  du; 
Dimanche  ; parce  que  ce  jour 
du  Dimanche  commençoit  au 
Soleil  couché  du  Samedi.  Ce# 
en  cette  maniéré  qu’il  y a été 
trois  jours;  fçsavoir  , une  par- 
tie du  V endredi , tout  le  Same*? 
di,  &une  partie  du  Dimanche. 

D.  Le  lieu  du  Sépulcre  de 
Jefus-Chrîft  a-t’il  été  fort  ho-  j 
noté  par  les  Chrétiens  ? 

Æ.  C’a  été  & c’eft  encore 
à prefent  le  lieu  du  monde  le 
plus  célébré , par  le  concours 
& par  la  devotioa  des  Fidè- 
les ; & jamais  Prophétie  n’a 
ErUfepuU  été  plus  vifiblement  accom- 
chrum  ejus  plie,  que  celle  qu’Ifaie  a faite 
gloriofum.  fur  ce  fujet , en  difant  : Que 
Ifaï.  c.  11.  v.  fort  Sefulcre  feroit  glorieux . 

14- 

Nonne  tibi  vtnernbilius  vide  fur  Sepulchrum 

Dominé Cujus  Sepulchri  gloria ... .. fcimus 

gjftt  vaticinio  Prophetatam  dicentis  , & erit  re- 
çûtes ejus  honor , quoi  fcilicet  fepulture  Domi- 
ne locus  ,e  (fit  ub  omnibus  honor  tendus . Hier. 

epift- 


I 
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epift.  17.  ad  Marccllam. 

Vide  Chrifoft.  orac.  quod  Chriftus  fit  DeU5 
cap.  8. 

On  peut  voir  dans  les  rela-  Locus  qui* 
tions  nouvelles  , ce  qui  s’y  fait  dem  quo 
encore  à prefent , & dans  les  Corpush  oc 
snciens  Peres  &Hiftoriens,cq  pojttumjbrc - 
qui  s’y  eft  fait  autrefois.  vis  crut  & 

valde  ungu- 

, Jîus.  Augufiior  tamen  & vencrabtlior  mille 
regum  Pa lattis , imo  & regibus  ipjis  & erit  r$* 
quies  ejus  honor . Chrif.  loco  fupra  citato.  • 


Q 4 
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*.v.v.v**v»v.v.v- 

sixie’mb 

INST  R ü CTI  O Ni. 


Sur  le  cinquième.  Article  d® 
Symbole  : Qui  ejl  defiends» 
aux  Enfers  feh  reffujcit*  d'en'* 
tre  les  Morts  le  troifiéme jour* 


CHAPITRE  PREMIER, 

Delà  Défi  ente  de  nôtre  Seigneur 
JeJwChriJl  aux  Enfers* 

D.  /^\U*cft-ce  que  la  For 
nous  enfeigne  fur  la 
defcen'.ede  jefus-Chrift  aux 
Enfers  î 

R.  Elle  nous  enfeigne  que 
Jefus-Chrift  félon  fon  amc, 
s*eft  rendu  prêtent  dans  les  En- 
fers depuis  fa  mort  & avant  fa- 
Refurre&ion  , pour  faire  pa- 
roître  fa  puiflance  fur  les  âmes  ; 
qui  y étoient  détenues. 
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D.  La  dcfcentc  de  i’ame  de  ^ 
Jefus-Chrift  aux  Enfers  eft-clle  ' 

certaine  ? 

R.  Croyons  fermement,  dît  T 
faint  Auguftin , ce  qu’enfeigne  , 
la  foi  établie  fur  une  autorité  * 5 

inébranlable,  que  Jefus-Chrift  1U0/^fes, 
eft  defcendu  aux  Enfers.  En  ha  etfi*»du- 
effet , quoique  certains  Sym-  J?ma ^tit0m 
boles  ayent  obmis  ces  mots,  TlUte firfn^ 
ejl  defeendu  aux  Enfers,  ce  qui 
n’eft  nullement  étranger  puis  ChrtJt ***•--"• 
qu’ils  en  obmettent  aulli  d’au-  Infefût 
très , qui  ne  laiflènt  pas  d'être  *Uit' 
univeifellcment  reçûs;  nean*  I<?4,aI .99.4, 
moins  les  Symboles  les  plus  f °* 
communs  les  ont  reçûs,  &par 
confequent  ceux  qui  s’en  fêr- 
voient , regardoient  cet  arcicle 
: comme  de  foi.  De  plus  > il 
n’y  a nulle  variété  parmi  les 
Peres  fur  ce  point.'  Nul 
n’a  combattu  la  defeente  de 
Jefus-Chrift  aux  Enfers  ; pref- 
qne  tous  l’ont  établie,  de  l’ont 

- établie  comme  de  foi. 

D,  Quels  font  les  paffages 
' de  l’Ecriture  fainte  * dont  on . 
tire  cet  article? 

* R . Voici  les  plus  remarqua* 
blés  ; comme  ces  paroles  du 

- quinziéme.Pfeaume , citées  pdr 

' Qî  S, 
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372-  De  la  descente 
* pondéré-  S.  Pierre:  Vous  ne  laifferez 
\mques  ani- point  mon  arm  dans  /’ Enfer , 
mam  meam  & vous  nepermettrezpoint  que 
in  Inferno  , vôtre  Saint  éprouve  ta  corrup • 
nec  dabis  tion . Celle  de  Zacharie  .*  Vous 

Sanftum  tu - avez  délivré  par  le  Sang  de  vo- 
um  videre  tre  ‘Tejlament  vos  captifs  de  la 
eorruptionem  foffe  où  il  n'y  av oit  point  d'eau . 
Ad.  t,  v.  Ou  celle  de  la  Sagefle  : Je  pe -v 
xj.  • netrerai  les  plus  profondes  par - 

Tuquoquein  ties  delà  terre  , ^ j$  viftterai 
SanguineTe-  tous  les  morts, 
ÿamenti  tut 

tmififli  vtnftos  tuos  de  lactt , in  quo  non  efi 
squa.  Zach.  9.  n. 

Ttnetrabo  omnes  inférions  partes  terra , & 
infpiciam  omnes  dormientes . Eccli.  14.  4f. 

D.  Ne  pourroit-on  pas  ob- 
je&er  que  la  plus  part  de  ces 
paflàges  font  diverfement  ex* 
pliqucx  par  les  Peres  ? 

R.  Cette  obje&ion  fer  oit  vai- 
ne : Car  quand  il  feroît  vrai 
<jue  ces  paflàges  & autres  fem- 
blables,  auroient  tous  été  pris 
par  divers  Peres  en  divers  fens, 
cela  n’empêcheroit  pas  queJes 
Peres  mêmes,  qui  ont  détour- 
né quelques-uns  de  ces  paflà- 
ges à d’autres  fens  n’ayent  éta- 
bli ladefcente  de  Jefus-Chrifl 
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aux  Enfers  par  d’autres  pafïà- 
ges.  Ainfi  il  n’en  eft  pas  moins 
confiant , que  tous  les  Peres 
conviennent  dans  ce  dogme  ; 
ce  qui  fuffit  pour  montrer  que 
c’efl  une  tradition  Apofloli- 
que. 

D.  Qu’efl-ce  que  Jefus- 
Chrifl  a fait  aux  Enfers  ? A-t’il 
préché  la  foi  à tous  ceux  qui 
ne  Pavoient  pas  reçûë  ? 

R . Saint  Auguflin  traite  cet*  Lib  de  H*- 
te  opinion  d’herctiquc,  & avec  ref>  hs[e£> 
raifon;car  fi  Jefus-Chrift  avoit  7 ^ 
ainlî  préché  la  foi  aux  Enfers  ' 
à ceux  qui  ne  Pavoient  pas  re- 
çue, ou  à ceux  à qui  elle  n’a- 
voit  pas  été  prêchée  durant  leur 
vie , il  la  précheroit  de  même 
à ceux  qui  depuis  fa  Refurre- 
élion  meurent  fans  que  l’E- 
vangile leur  ait  été  annoncé.  Auguft.  E- 
Or  fi  cela  étoit,il  ne  faudroit  pift.  164*  al» 
plus  fe  mettre  en  peine  d’an-  99.  c.  4. 
noncer  la  foi  aux  nations  in-  num.  n. 
fidelles  ; puifque  fi  elle  ne  leur 
étoit  pas  annonée  durant  leur 
vie,  elle  leur  feroit  prêchée 
après  leur  mort. 

D.  Qu’efl-ce  donc  qu’il  yafait? 

R.  Il  y a triomphé  par  lui- 
même  des  démons  î pour  les 
Q 6 con- 
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confondre  davantage , il  y a. 
vifité  les  Patriarches  & les  Pro- 
phctes , & les  autres  âmes  > qui 
-quoique  purifiées  de  leurs  pé- 
chez étoient  encore  retenues 
dans  ce  lieu  , qui  leur  étoit  dc- 
ftiné  deDieUjparce  que. le  Para- 
dis n'étoit  pas  encore  ouvert,  J. 
C-leur  a témoigne  par  cette  vi- 
fite , une  bonté  finguliere. 

D.  Les  Patriarches  & les 
Prophètes  étoient-ilsdans  l’En- 
* - , fer  ?' 

Antiques-  Saint  Auguftin  répond,. 
Sun  et  os , qui  que  i’£nfcr  ayant  une  grande 
•venant  étendue,  le  Ireu  où  étoient  les 
Chrfiitenu-  Patriarches, & les  autres  juftes. 
erunt  fiiiem  quoique  fort  éloigné  de  celui 
iocis  quidem  <5es  tourmens,  étoit  pourtant 
à tormentis  compris  dans  l'étendue  de 
imfiorumre - l'Enfer* 

motijfrmis , £).  Qu’efhce  qui  empê- 

j'ed  apud  in - choit  les  âmes  des  Juftes  d’é- 
feros  ftajfe.'  tre  tranfportées  au  Ciel  avant 
2.0.  de  Civit.  la' venue  de  Jefus-Chrift? 
c.  if,  R.  Saint  Grégoire  attribue- 

Non  ut  pæ-  cette  exclufion  au  péché  ori- 
na  qur.fi pec-  ginel  , qui  ne  leur  avoit  pas 
c atores  plec-c  encore  été  remis,  quanta  cet* 
ter  et,  fed  ut  te  exclufion  du  Ciel , quoique 
tqs  in  heis'  les  peines  particulires  de  leurs 
remotionhus  pechez  , leur  ayent  pû  être 

-*  • re-. 
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remifes  avant  ce  tems.  quiefcentes  ^ 

qnianeedum 

inurcejfto  Mediatoris  advenerat , ab  ingrejfu 
regni  , reatus  prime,  culpt  prohiber 9t.  Ljb.  4. 
nfior.  c.  17* 

Hilar.  lib.  10.  de  Triait.- 
Hier,  in  cap.  3.  Ecclef. 

• Chryfoftom.  fcrm. 

D.  Entre  ceux  qui  furent 
délivrez,  y en  eut -il  quelques- 
uns  de  ceux  qui  étoient  en  Pur- 
gatoire? 

R . Saint  Auguftin  dit , que 
Jefus-Chrift  délivra  des  tour-'  Quodjcnp.+ 
mens  ceux  que  par  une  lccret-.  tu™  eAfc/u* 
te  juftice,  il  jugea  en  devoir  ***  doloribus 
être  délivrez.  11  diftingue  ex-  *rfer?}*  1*** 
prefièment  par -là  certains  Ju-  tn  omnibus 
(les  qu’il  ne  veut  pas  avoir  été  fodinquibuf- 
dans  les  fouffrances  de  ceux  d am  accipi 
dont  il  eft  dit  dans  les  Aôes  Poteft  » 
que  Jefus-Chrift  les  a délivrez  ilkdignosif- 
des  douleurs  de  l’Enfer*  Or  **  libération 
ceux  qui  furent  délivrez  des  nejudicalau 
douleurs,  font  diftinguez  de  Epift.  164* 
ces  Juftes , qui  n’eurent  pas  be*  al*  99-  cap. 
foin  d’en  être  délivrez  ; & par  *.  num.  y. 
confequent  ne  peuvent  être 
autres  que  les  Juftes  du  Pur- 
gatoire. •* 

Il  enfeîgneailleurs  exprcffë-  Ibi  erat  & 
ment,  qu’il  délivra  des  tour-  ipfe  Adam  z 
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375  De  la  descente  r 
auoniam  tt • mens  famé  d’Adam-  Delor- 
creditur  te  que  félon  faint  Auguftin  > 
Dominé  ad-  l'ame  d’Adam  a été  plus  de 
ventu  atque  trois  mille  ans  dans  le  Purga- 
in  inferna  toire-  Cependant  en  un  fens 
defctnfu  , ab  tous  les  Juftes  furent  délivrez 
infemi  vin-  des  douleurs  ; parce  qu’étant 
cuits  jam  fo-  tous  feparcz  de  Dieu , cette  fe- 
lutus,  Lib.  paration  ne  leur  pouvoit  pas 
6 Opes,  im-  être  indifferente, 
perf.  cootr. 

Julian,  cap-  ît. 

Adam  veto..,,  gratta  Dei  per  Jefum-Chri - 
Jlum  Dominum  noftrum  à fempiterno  fupplicio 
liber atur , in  feipfo , quamvis  à fua  morte  poft 
annorum  ali^uot  millia.  Cap.  u.  Item.  cap. 
jo. 


CPI APITRE  IL 
Du  Purgatoire. 

* 

Z).Ç  Ur  quoi  eft  fondée  la 
*3  doôrine  du  Purgatoi- 
re? 

R.  Elle  eft  fondée  premiè- 
rement lur  la  tradition  dérou- 
te l’Eglife,  comme  faint  Au-  . 
Tom-  £.pag.  guftin  l’a  remarqué  dans  fon 
u6.  noY.  E-  Livre  de  Cura  pro  mortuis  çe- 
r*c*  rendu.  Car  ç’a  toujours  été 

la  I 
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la  coûtume  del’Eglifede  prier 
pour  les  Morts , & les  héréti- 
ques mêmes  reconnoiflcnt 
qu’elle  a été  pratiquée  dés  le 
fécond  fiecle.  Auffi  Tertu- 
lien  la  met  dés  ce  tems  là  au 
nombre  des  Traditions  Apo- 
ftoliques.  Or  ces  prières  qu’on 
faifoit  pour  eux  , n’étoient 
pas  feulement  pour  la  confo- 
lation  des  vivans  ; ou  pour  re- 
mercier Dieu  des  grâces  qu’i  F 
avoit  faites  aux  Morts  ; c’étoit 
pour  leur  obtenir  quelque  fou- 
lagement  » refrigeriurn . 

Il  ne  faut  point  douter  » dit  . , 

fàint  Auguftin,  que  les  morts  Oratfonwu* 
ne  foient  aidez  par  les  Orai-  fan^A  clt r- 
fons  de  l’Eglifei  par  le  Sacri-  J**»&f*C7‘*- 
fice  falutaire,  &parîesaumô-  fic}°  / 
nes  que  l’on  fait  pour  eux  , & 71  & de'emo- 
qu’on  n’obtienne  par- là  que  fynis,qu*pr» 
Dieu  les  traite  avec  plus  de  eorum  ffiri- 
mifericorde  que  leurs  peehez  tïbut  tro- 
ne  roeritoîent  : Car  l’Eglife  gantur , non 
univerfelle  obferve  cette  coû-  efi  dubitan- 
tume,  qu’elle  tient  de  la  tra-  dum  mor - 
dition  des  Saints  Peres  , que  tuosadjn- 
l’on  prie  dans  le  Sacrifice,  pour  variât  cum 
ceux  qui  font  morts  dans  la  eismiferi -, 
communion  du  Corps  & du  cordths  aga* 

Sang  de  Jefus-Chrift , & que  tur  à Domi- 

\ 
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quàm  l’on  marque  même  que  c’eft; 
eorum  pee - pour  eux  que  l’on  offre  le  Sa- 
morue-  crifice. 
tant.  Hoc 

enim  à Patribus  traditum , univerfa  obfervai* 
Oc  défi  a , ut  pro  eh  qui  in  Corporis  & San - 
guints  Chrifti  cemmunionc  defunclifunt , cum 
ad  ipfum  facrific'tum  loco  Juo  commemorantur^ 
eretur  , ac  pro  illis  quoque  idojferi  commenta* 
ret  ur . Aug.  fcrm.  51,  de  verbis  Apoft.  nunc 
fer.  171.  c.  1. 

Hos  igitur  lugeamus , pw  virjbus  fo- 
ramus  , aliquod  ipfis  auxilium  comparemus , 
exiguum  illud  quidem , />d  /amen  auxi- 
liari  queat.  Chryfoftom.  hom.  3.  in  fipift»  ad. 
Phillip.  circa.  fin. 

I».  Regardoit-on  déjà  dans 
les  premiers  fiecles  de  l’Egli- 
fe  , comme  une  herefie , de 
nier  les  prières  pour  les 
Morts? 

Aug.  lib.  de  R . Saint  Epiphane  & faint 
Hæref.  hæ-  Auguftin  mettent  déjà  dés  leur 
refi.  ff.  tems  cette  opinion  entre  jles 
Epiph.  hæ-  herefîes  d’Aërius. 
ref.  7;.  n.  3.  D.  Le  Purgatoire  ne  peut- 
il  être  prouvé  par  l’Ecriture? 
'San&a&fa-  R.  Il  Peft  clairement  parle 
lubris  eft  co-  fécond  Livre  des  Machabées; 
gi/atio  pro  C'eft  une  pevf/e  fainte  & falu- 
• defunâh  ex-  taire , dit  ce  Livre  , de  prier  ' 

pour 
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pour  les  Morts , afin  quils  foient  or  art , ut 
délivrez,  de  leurs  pechez . Car  * peceatis 
il  s’enfuit  de  là  qu'il  y a des  fiolvantur. 
pechez  qui  peuvent  être  re- 1.  Mach,  13* 
mis  en  l’autre  vie,  par  les  prie-  4 6. 
tes  des  vivans : Ur  il  ny  a 
point  de  pechez  , fans  peine  de 
pechez  i & par  confèquent  fi 
les  pechez  font  remis  en  l’au** 
tre  vie , la  peine  des  pechefc 
y eft  auffi  renufe. 

. Dé  Quels  Conciles  ont  dé- 
fini le  Purgatoire?'  Ittm  % fl 

R,  Les  Conciles  de  Flo-  wi  pœni- 
r encc  & de  Trente.  tentes  in  Dm 

char itatt 

decejferint , antequam  dignis  fœnittntU  frufti* 
bus  de  eommijfts  fiattsfecerint  & omijjis , eorum  > 
animas  pœnis  Pur  gâtons*  poji  mortem  pur  gare  » 
& ut  à pœnis  hujufmodt  revelentur  , prodejfe 
et  s fidelium  vivorum  Jujfragia  : MiJJarumfici- 
licet  facrificicty  orationes , & ele'emojynas  , & 
alla  pietatis  ofjicio , que  à fidelibus  pro  aliis  fi- 
delibus  fieri  confueverunt , fecundstm  Eccle- 
fU  in  fit  tut  a.  Concil.  Flor.  (cil.  zj.  & ulr.  ia . 
dcfimt.Eugcnii  IV. 

Tridear.  fe(T.  z/.  décret,  de  Purgatorio^ 

' . / « 

, D.  Que  doît-on  répondre  à 
ce  qu’ai  lèguent  les  Cal  vinifies, 
que  le  fécond  Livre  des  Ma* 
chabées  n’eft.  pas  Canonique  ? * 

. Il  faut  répondre  1.  que. 
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cette  prétention  n’eft  pas  rai- 
fonnable  ; puis  qu’il  a été  mis 
au  nombre  des  Livres  Canoni- 
ques par  la  pîûpart  des  Egii- 
fes  Cfirêtien  nés , par  le  Decret 
du  Pape  -Innocent  premier  , 
par  Je  quatrième  Concile  de, 
Cartage , &c.  & que  quoi  que 
quelques  Peres  & quelques 
Eglifesen  ayent  douté}  ce  dou- 
te de  quelques  particuliers  ne 
peut  être  oppofé  au  confente- 
ment  general  des  autres  : Mais 
quoiqu’il  en  (bit,  tous  ceux 
qui  ont  reçâ  ces  Livres  , ont 
par  confequent  reçu  la  priere 
pour  les  Morts  > comme  étant 
de  foi , puis  qu’elle  y cftfi  for- 
mellement exprimée}  & ceux- 
mêmes  qui  en  ont  douté,  n’ont  , 
jamais  fondé  leur  doute  fur  ce 
que  la  priere  pour  les  Morts  y 
étoit  approuvée  ; ce  qui  eft 
une  marque  certaine  qu’ils 
la  croyoient. 

Qui  au - 2.  Jefus  • Chrift  déclaré  de 

tem  dixerit  plus  dans  l’Evangile  , qu’il  y 
contra  Spi-  a certains  pechez  , qui  ne  fe- 
ritum  [an-  ront  remis  ni ‘en  ce  monde  ici  t 
ftum  , non  ni  en  l'autre  , dont  Paint  Au- 
remittetur  guftin  & plufieurs  autres  Pé- 
ri, nequein  res  ont  conclu,  qu’il  y a donc 

des 
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des  pcchezqui  font  remis  en  hoc  feculo » 
l’antre  : & de  là  il  s’enfuit,  neque  in  fu- 
par  la  raifon  dont  nous  nous  tara.  Match, 
fommes  déjà  fervis,  que  s’il  11.31. 
y a des  pechefc  remis , il  y a 
auflî  des  peines  du  péché  qui  Aug.  lib. 
font  remifes.  xù  de  Ci  vit. 

* ; 3.  Le  paflàge  de  £aint  Paul , c.  14.  n.  i.  & 
que  celui  qui  aura  édifié  fur  lib.  6.  cont. 
un  bon  fondement  avec  du  bois , Jul.  c.if. 
du  foin,  de  la  paille  Sera  fauvé  num.  45* 
par  le  feu;  eft  aum  rapporté 
au  Purgatoire  parles  princî-  si  quis  .■ 
paux  des  Peres,  quoi  qu’ils  Mutemjuper* 
en  allegueut  aufii  d’autres  ex-  edificat  du- 
plications, < ~ per  funda- 

mentum 

hoc  , aurum  , argent um , lapides  pret'tofos  , 

ligna , fœnum , fiipulam. ipfejalvus  erit , fi* 

tamen  quafi  per  ignem.  1.  Cor.  3.  n.  & ij. 

Aug.  in  Pfal.  37.  num.  3. 

Amb.  ferra.  10. in  Pfal.  118.  num.  n-  & feq. 

Hier.in  ult.cap.Ifaï.  in  fine. 

D.  Doit-on  avoir  une  gran- 
de idée  des  peines  du  Purga- 
toire ? 

R.  L’autorité  & la  raifon 
confpirent  également  à nous 
en  faire  concevoir  une  gran-  Cravior 
de  idée.  Saint  Auguftin  ne  tamen  erit 
craint  pas  de  dire  , que  le  feu  elle  ignis , 

du 
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jtiàm  guid-  du  Purgatoire  caufera  un«v 
quid  potefi  douleur  plus  violente  que  tout 
homo  put*  ce  qu’on  peut  fouffrir  en  cette 
in  hac  vit  A*  vie; 

in  Pf.  n*3*  Saint  Cefaîre  dit»  qu’il  fur- 
paffe  tout  ce  qu’on  peut  con- 
Hom,  8.  cevoir  de  tourmens  : Duriort 
erit  quamquidqutd  potefi  pœna - 
. rum  in  bot  fœculo  » aut  cogitarr 
oui  vider * » aut  fentiri. 

Sch  ego  Saint  Bernard  dans  le  Ser- 
quia  durum  mon  qu’il  a fait  for  la  mort  de 
efi  hotnin i Humbert  , en  parle  ainfi:  Je. 
dijfoluto  ap-  fçai  t dit  ce  Saint , qu’il  elt 
prehendere  dur  àun  homme-  relâché  de 
dijciplinam  » vivre  dans  la  réglé  » à un  eau- 
verbofo  fi-  leur  de  le  taire  , à un  homme  • 
Untium  pa*  aceoûlumé  d’aller  ça  & là  de 
ti , vagari  garder  la  fiabilité  » mais  il  eft 
folifà  flabi-  bien  {dus  dur  , fans  compas 
lem , perma-  railon  » de  fouffrit  les  peines 
nere  : fed  du - de  l’autre  vie.  S.  Grégoire , . 
ri  us,  & mul - dans  le  Prologue  fur  le  pre- 
to  durius  mierPfeaume  delapenitence; 
erit , futur  as  £.  Anfelme»  ou  plûtôt  Her- 
iüas  mole - veus,  fur  la  première  aux  Co- 
ftias  toléra-  rinthiens  chapitre  3.  difent  la 
re.  Bernard,  même  choie  » & il  faut  être 
fer.  in  obic.  bien  hardi  pour  méprifer  le 
Humbcrti , fentiment  de  ces  Saints , & bien 
mmv  8.  cir-  infenliblefi  en  le  croyant  vrai» 
ct&acixu  on  a fi  peu  de  foin  d’éviter 

■ * nn/» 
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«es  horribles  peines.  Outre  ce- 
la,  la  raifon  ne  nous  en  fait 
pas  concevoir  une  moindre 
idée;,  car  il  eft- clair  que  l'a- 
‘-me  n'étant  plus  appefantiepar 
fon  corps , aura  des  aéb'ons 
tout  autrement  vives  qu’elle 
•n’en  a dans  le  corps , « par 
confequent  que  les  douleurs 
qu’elle  éprouvera,  n’auront  au- 
cune proportion  avec  celles 
qu’elle  peut  ièntir  ici. 

Comment  peut-on  con- 
■ cevoir  la  douleur  intérieure 
des  âmes  du  Purgatoire  ? 

Æ;On  peut  concevoir  qu’u- 
ne ame  feparée  du  corps  avec 
la  charité;  c’elf-à-dire , avec 
un  amour  qui  lurfait  preferer 
Dieu  à toutes  les  créatures, 
conçoit  un  violent  defîr  d’étre 
unie  à lui;  & que  I’impetuo- 
fné  de  fon  defir  étant  retar- 
dée par  cette  foüüîure  du 
^peché  qu’elle  trouve  en  elle, 
-elle  demeuredans  un  état  trés- 
Yiolent,  entre  l’ardeur  impe- 
tueufe  qui  la  porte  à Dieu , & 
cette  foüilleure  qui  Ven  retire. 
L’idée  qu'elle  a de  la  fbuve- 
raine  pureté  de  Dieu , fait  d’u- 
ne part  qu’elle  aimeroit  mieux 
' être 
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etre  anéantie,  que  de  paroître 
devant  les  yeux  en  cctétat  >& 
de  l’autre  , elle  fent  un  fi  vio- 
lent defir  de  s’unir  à Dieu 
pleinement , que  le  delai  & le 
retardement  lui  caufe  un  tour- 
ment inconcevable. 

Quoi  que  nos  ddirs  foient 
, languiflàns  &foibies  dans  cet- 
te vie,  quoi  qü’on  y (bit  di- 
ftrait  par  divers  objets  , on 
éprouve  neanmois  que  le  re- 
tardement de  lajoüiflTauce  d’un 
bien  que  l’on  efpere , afflige 
Pror.  ij.  n.  fenfibîement  î’ame;  Spes^qtut 
Mffertur , affltgit  an'tmam.  Que 
fera-ce  donc  quand  l’amc  agi- 
ra avec  toute  la  violence  de  fa 
nature , quand  elle  fe  portera 
avec  toute  l’attention  & l’ap- 
plication dont  elle  eft  capable, 
à un  objet  qu’elle  aime  d'un 
extrême  amour,  & qu’il  y au- 
ra entr’elle  & cet  objet  qui 
l’attire  fi  puiflàmment  un  ob- 
ftacle  qui  l’empêchera  de  s’y 
■ unir.  - 

D.  Le  mouvement  impé- 
tueux de  ces  âmes  pour  s’u- 
nir à Dieu  leur  caufe -t’il  de 
l’impatience  ? 

% R.  N ullement  ; patte  qu’el- 
les 
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îesvoyent  clairement  que  c’ell 
la  juftice  qui  les  en  éloigne , 

& qu’elles  aiment  fouverai- 
nement  cette  juftice>  Elles  ne 
peuvent  plus  trouver  aucun 
repos  ni  aucun  plaifir  qu’en 
Dieui  mais  elles  n'y  fçauroient 
trouver  de  repos  & de 
plaifir,  qu’en  (fui vaut  les  or- 
dres & fa  volonté.  Ainfi , el- 
les demeurent  volontairement 
dans  cet  état  d’amertume , & 
elles  ne  le  voudroient  pas  chan- 
ger à aucun  autre,  tant  qu’el- 
les voyent  qu’il  eftjufte  qu’el- 
les y foient.  - Il  n’y  a donc 
rien  de  plus  fainç  que  la  dou- 
leur de  ces  âmes  i mais  c’eft 
la  fainteté  même  de  cette  dou- 
leur , qui  doit  porter  les  hom- 
mes à les  foulager  par  leurs 
prières  , & à faire  pour  elles 
• ce  qu’elles  ne  font  plus  en 
état  de  faire  pour  elles  - mê- 
mes. Car  qu’y  a-t’il  de  plus 
digne  de  compafiion  que  des 
tourmens  inconcevables,  fouf- 
, ferts  non  feulement  fans  mur- 
mure, mais  avec  une  douceur 
& une  patience-  incompara- 
ble, & avec  des  loüangesper- 
petuellesde  la  jüftice&  de  la 
bonté  de  Dieu.  D . 
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D.  Eft-il  certain  que  les 
âmes  foient  punies  par  le  feu 
dans  le  Purgatoire? 

R.  L'Eglife  ne  l’a  pas  vou- 
lu définir  abfolument  dans  le 
Concile  de  Florence,  parce 
que  les  Grecs  tenoiént  le  con- 
traire, mais  c’eft  l’opinion  de 
laplûpartdesPeres;  & déplus, 
il  importe  peu  de  quelle  na- 
ture foient  ces  tourmens  * 
étant  certain  qu’ils  font  très- 
grands,  quand  ils  ne  feroient 
•même  qu’intérieurs. 

• D.  Le  falut  des  âmes  du 
"Purgatoire  eft-rl  aflùré  ? 

R.  Le  jugement  particu- 
lier les  en  allure  > & n’étant 
plus  en  état  de  mériter  ni  de 
démériter  » celles  qui  ont  per- 
feveré  dans  la  juftice , n’en 
(çauroient  plus  déchoir. 

D . D’où  vient  que  l’Egli- 
fe,dans  les  prières  qu’elle  fait 
pour  les  Morts , demande  pour 
eux  qu’ils  foient  délivrez  des 
^peines  de  l’Enfer? 

R.  L’Eglife  fait  ces  prières, 
comme  fi  elle  les  pronon- 
' çoit  au  moment  de  la  mort , 
afin  de  fraper  les  Fidèles  d'u- 
ne image  plus  capable  de  les 
toucher.  25. 
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D.  Eft'il  croyable  qu’il  y 
ait  des  âmes  qui  faffcnt  leur 
Purgatoire  en  divers  lieux? 

a.  L’Eglilè  ne  nous  ap- 
prend rien  de  particulier  ni  de 
la  maniéré , ni,  du  lieu  , ni 
des  genres  de  fupplices  par 
lefquelsDieu  exerce  fa  jultice 
fu  r ces  âmes,  & el  le  défend  mê- 
me de  mêler  dans  les  înftru- 
élîons  que  Ton  en  fait  aux  Fi- 
dèles,des  opinions  incertaines. 
Il  vaut  mieux,  fans  doute, s’at- 
tacher à cette  fage  conduîtcyque 
de  fe  remp'tr  l’efprit  d’hîftoires 
& de  vifions,qui  n’ont  aucune 
certitude  , & fou  vent  très-peu 
de  vrai-femblancc. 

— ' m 

CHAPITRE  III. 

Dt  la  dévotion  poser  les  Morts\ 

D.  /"^VUànd  a commencé 
V^/ la  dévotion  des  Chré- 
tiens pour  les  Morts? 

R.  Elleeftaufli  ancienne  quo 
l’Eglife  ; on  a toûjours  offert 
le  lacrifice  pour  eux  ; on  a fait 
desaumônesi  onajeûnépour 
leur  obtenir  le  rafraîchiflement, 
Tom.  IL  R re- 
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TLnim  ve-  refrigerium  , & la  diminution 
rb  & pro  de  leurs  peines.  Tertuîlien 
anima  ejus  dans  le  Livre  de  la  Monoga- 
crtty  &re-  mie, parlant  d’une  Veuve,  dit, 
frigerium  qu'elle  prie  pour  l'ame  de  ' [on 
intérim  ad-  Mari  , & qu'elle  demande  du 
pojlulat  et.  rafr aîchijfement. 
cap.  10.  Saint  Paulin  implore  les 

• prières  des  autres , pour  l’ame 

Tetimus de  Ton  Frere  , en  fe  lervant 

ut  orationi  des  mêmes  termes.  Maiscom- 
bustuis  con-  me  le  Saint  Efprit , qui  anime 
donetur  tibt,  j’Eglife , fe  plaît  d’y  exciter  en 
ut  & illiui  certains  tems  des  dévotions 
animamvel  particulières  pour  certains  ob- 
de  minimo  jet$  de  Religion , & qu’il  n’oc- 
fanttitatis  cupe  Pas  toûjours  les  âmes 
tua  digito  faintes  des  mêmes  fentimens. 
difiiüam  re - N eft  certain  que  la  dévotion 
frigerii  eut-  P°urles  Morts  a été  beaucoup 
tnrefperqat.  augmentée  vers  la  fin  du  di- 
Koift  ar  al*  x>^ne  fiecle  » & le  commen- 
* ’ ‘ cernent  de  l'onzième,  par  fakit 
Odilon  ,&  par  l’Ordre  de  Glu- 

• ni,  & que  ce  fpgt  ces  faints 
Religieux  qui  ont  donné  la 
naiflance  à la  célébration  delà 
Commémoration  des  Morts, 
qui  fe  fait  le  lendemain  de  la 

. T ouflàînts  ; dévotion  qui  s’é- 
tendit en  peu  de  tems  par  toute 
l’Eglife,  comme  il  paroît  par 

la 
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la  vie  de  faint  Malachie  » faite 
par  Bernard , où  il  eft  rapporté  Nec  parut n 
que  S.  Malachie  prêt  de  mourir  fpei  repofi- 
àCIairvaux  , difoit  qu’il avoit  tum  mihi  in 
très  - grande  elperance  en  ce  die  iüa  , quâ 
jour  où  les  Morts  reçoivent  mortuis  tan - 
tant  d’affi fiances  des  vivans.  taàvivis 
D.  Quelles  font  les  militez  bénéficia  im- 
particulieres  de  cette  dévotion  ? penduntur. 

R . 1.  La  dévotion  pour  les  Bern.devita 
Morts  eft  digne  de  la  charité  S.  Malach. 
Catholique  qui  embraflè  tous  cap.  51.  n.  71, 
les  membres  de  l’Eglife.  Nô- 
tre  amour  pour  Jefus  * Chrift 
nous  doit  lier  atout  fon  corps, 

& nous  faire  prendre  part  à 
fes  biens  & à fes  maux.  Com- 
me nous  devons  donc  nous  in- 
terefïcr  à la  gloire  des  Saints,  en 
nous  réjouilfant  de  leur  triom- 
phe, & de  leur  bonheur;  nous 
devons  auffï  prendre  part  aux 
fouffrances  de  l’Eglife  fouf- 
frante , en  l’afliftant  autant  que 
nous  le  pouvons. 

2.  Cette  charité  même  eft 
d’une  très-grande  utilité  pour 
nous.*  Car  rien n’eft  plus  con- 
traire à l’efprtt  du  Chriftianîf- 
me,  que  defe  renfermer  dans 
la  vie  prefente  , qui  eft  pro- 
prement l’objet , l’occupation 
R 2 & 
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& la  nourriture  de  la  concupif- 
cenceitous  nos  exercices  doi? 
vent  tendre  à nous  en  déta- 
cher, & à nous  appliquer  à l’au- 
tre vie.  Or  rien  n’elt  plus  ca- 
pable de  le  faire  > que  la  peu- 
fée  de  l’état  où  font  les  Morts , 
& là  confideration  frequente 
des  trois  focietczqu’ilscompo- 
fent.  Celle  des  malheureux 
damnez , qui  doit  être  l’objet 
de  nôtre  crainte  & de  nôtre 
horreur}  celle  des  Saints  bien- 
heureux, qui  doit  attirer  nos 
defirs , & nourrir  nôtre  efpe- 
rance  ; celle  des  âmes  que  les 
fuflfranccs  purifient,  qui  doi- 
vent être  en  même  tems  l’ob- 
jet de  DÔtrecompafiion , de  nô- 
tre crainte  & de  nôtre  amour. 

3.  Il  y a cela  de  particu- 
lier dans  l’étac  des  âmes  qui 
font  dans  le  Purgatoire  , qui 
nous  doit  attacher  à elles  d’u- 
ne maniéré  finguliere  : En  cc 
que  cet  état  a beaucoup  de 
rapport  avec  le  nôtre;  Caron 
peut  dire  avec  vérité,  qu’il  y 
a de  deux  fortes  de  Purgatoi- 
res. L’un  dans  cette  vie, 
f autre  après  cette  vie.  Il  y 
a des  fouffrances  dans  l’une 
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& dans  l’autre  ; mais  ce  qui 
les  drftingue  , c’cft  que  les 
fouffrarices  de  cette  vie  font 
legeres  , & que  le  mérité  en 
eft  grand , quand  on  les  fouf- 
fre  Chrétiennement;  mais  fou- 
vent  bien  loin  d’en  faire  un 
bon  ufage,  on  augmente  la 
caufe  de  ces  fouffrances  par 
de  nouveaux  pechez.  Le  Pur- 
gatoire de  l’autre  vie  a des 
qualités  toutes  contraires.  Les 
douleurs  y font  extrêmes  , le 
mérité  nul , car  il  y faut  Pa- 
yer avec  une  extrême  rigueur 
tout  ce  qui  efr  dû  à la  jufti- 
ce  de  Dieu;  mais  auffi  l’aflii- 
rance  y eft  emiere.  Les  pé- 
chez pour  lefquels  on  foudre 
ne  fe  renouvellent  plus  : tout 
ce  qui  s’efface  par  ces  peines 
eft  effacé  pourjamais-  Nous 
devons  donc  être  portez  à 
communiquera  ces  âmes  tout 
ce  que  nous  avons  de  bien» 
qui  cft  le  pouvoir  de  mériter 
par  nos  œuvres  , afin  que 
Dieu  nous  communique  ce 
qu’elles  ont  de  bien  > qui  cft 
la  Habilité  immuable  dans  la 
jufl:  cc  , & la  patience  invin- 
cible dans  les  fouffrances. 

R 3 4.  La 
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4.  La  méditation  frequente 
de  l’état  de  ces  âmes  , nous 
peut  apprendre  de  quelle  ma. 
niere  nous  devrions  confide- 
rer  les  nôtres.  Quelques  pei- 
nes que  ces  âmes  endurent, 
elles  mettent  leur  bonheur  à 
les  endurer  ; parce  qu’elles  fça- 
vent  que  c'eft  l’unique  voye 
que  Dieu  leur  donne  pour  fe 
purifier  de  leurs  pechez.  Elles 
tomberoientdans  le  defefpoir, 
fi  elles  ne  trouvoient  pas  un 
Purgatoire,  pour  s’y  purger  de 
ce  qui  les  rend  encore  indignes 
de  paroître  devant  la  fouverai- 
ne  pureté  de  Dieu  , qui  eft  la 
faînteté  même.  Et  c’eft  aufïï 
ce  qui  nous  devroit  faire  con- 
clure que  les  fouftrances  & les 
amertumes  de  cette  vie  en  font 
le  plus  grand  bien  ; & que  c’eft 
ce  que  nous  y devrions  le  plus 
aimer  ; puis  que  c’eft  aufli  la 
principale  voye  que  Dieu  nous* 
donne  pour  l’expiation  de  nos 
pechez , fans  laquelle  les  autres 
fervent  de  peu. 

y.  En  travaillant  pour  ces 
aines , nous  travaillons  aufil 
pour  nous -mêmes  .*  Nous 
viendrons  dans  l’état  où  elles 

font; 
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font;  «quand nous  y ferons, 
nous  ne  recevrons  de  l’affi- 
ftance  des  vîvans  , qu’à  pro- 
portion que  nous  aurons  nous- 
mêmes  pratiqué  la  charité  , 
dont  cellequr  s’exerce  envers 
les  Morts  fait  une  partie  conft* 
derable  : Car  c’cft  une  doc- 
trine importantede  faint  Au- 
guftin , qu*on  ne  recevra  dans 
l’autre  vie  que  ce  qu’on  au- 
ra mérité  dans  celle-ci;  par- 
ce que  les  afilftances  mêmes 
qu’on  y pourra  recevoir  après 
la  mort  font  fondées  fur  ce 
qu’on  aura  mérité  durant  fà 
vie  de  recevoir  ces  afîiftances  ; 
c’eft-à  dire, que  ceux  qui  n’au-' 
ront  point  fait  de  charité  ,*  n’en 
recevront  point;  & que  ceux  au 
contraire  qui  l’auront  bien 
pratiquée  envers  les  Morts, 
mériteront  d'obtenir  par  là  une 
part  plus  abondante  dans  les 
prières  de  l’Eglîfe. 

6.  Perfonne  ne  peut  mieux 
mériter  ces  afilftances  que  ces 
âmes  ; car  fi  on  eft  porté 
naturellement  à afllfterceux» 
qui  étant  de  grande  naiftànce  , 
font  réduits  à la  demiere  mife- 
ie1  quels  fentîmens  ne  doit-on 
♦ y R 4 point 


Meritum 
per  qttod  ijia 
profint  , fi 
nullum  com- 
parut u m eft 
in  bac  vit  a , 
fruftra  qua- 
ritur  pofi 
banc  vitamy 
&c.  S A u- 
guft.  lib.de 
Cura  pro 
mortuis  ge- 
renda.  cap. 
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point  avoir  pour  ces  amcs  r C' 
tenues  dans  ce  lieu  de  fouffran  • 
ces.  Car  ce  ne  font  pas  feule- 
ment des  perfonnesilluftresen 
naifiànce  & en  autorité  , ce 
font  des  Rois , & des  Rois  éter- 
nels à qui  le  Royaume  de  Dieu 
eft  <.{ïuré  , & qui  feront  peut- 
être  bientôt  en  état  de  recon- 
noître  au  centuple , les  (ervi- 
ces  qu’on  leur  aura  renduf 
dans  cet  état  de  mifere  où  ils 
font  encore  détenus. 

7.  Si  la  vertu  , la  fainteté 
& la  patience  , nous  follici- 
tent  à aider  ceux  en  qui  nous 
Temarquous  de  grandes  vertus, 
que  ne  devons-nous  point  faire 
pour  ces  âmes  qui  forment  une 
îbeieté  de  Saints  incapables  du 
•moindre  défaut  ? Enfin  ces 
âmes  ne  font  point  feulement 
des  gens  que  nousn’efperions 
jamais  de  voir  ; ce  font  au 
contraire  des  âmes  avec  qui 
nousefperons  d’être  éternelle- 
ment liez  & unis,  & dont  nous 
ne  pourrions  être  feparex  qu’en 
tombant  dans  ' le  plus  grand 
.des  malheurs» 
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CHAPITRE  IV. 

» • * 

De  la  Refurrettion  de  nôtre  Sei • 
gneur  Jefus  -Chrifi  : Pour- 
quoi il  a fallu  qu'il  rejfufci- 
tât.  ' 


°;Q 


U’eft-ce  qu’il  faut 
croire  de  la  Relur* 
rc&ion  de  Jefus  - Chrift? 

R.  Il  faut  croire  que  Jefus- 
Chrift  apres  avoir  été  cruci- 
fié par  les  juifs  le  Vendredi 
veille  du  Sabbat  , reflufcita 
Icjour  d’après  le  Sabbat,  qui 
ïft  le  troifiémc  jour,  en  com- 
ptant le  jour  de  la  mort  ; c’eft  à- 
dire , qu’il  réunit  fon  ame  à fon 
Corps , & le  rendit  immortej 
& glorieux.  ' . ' ‘ 

D.  Pourquoi  falloit-il  que 
[efus- Chrift  relfufcirât  ? 

R.  Parce  que  la  juftice  dé 
Dieu  étant  plerncment  fatisfai- 
e par  fa  mort , il  ctoit  jufte  qué 
[efus- Chrift  rentrât  dans  foi) 
ftat  naturel  l’éraf  d’bnfnîliij 
iôn  & defouffrance 
M étrange,  i 
ioit  pointa  Jefus-  chrift.  îf 

R s *’y 
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s’y  étoit  foûmis  pour  racheter 
les  hommes»  mais  cette  rédem- 
ption étant  operée,  il  falloit  que 
les  humiliations  & les  foufFran- 
ccs  ceflàfTent , & . que  Jefus- 
Chrift  joiiît  de  la  gloire  qui  lui 
étoit  dûë. 

Cela  n’étoît  pas  feulement 
necefTaîre  pour  Jefus-Chrift , 
mais  aufiî  pour  les  hommes, 
& il  a exercé  fa  mi feri  corde  en- 
vers nous  en  reflu (citant,  aufli- 
bien  qu’en  mourant.  Il  étoit 
neceffaire  qu’il  nous  montrât 
en  fa  perfonne , quel  feroit 
l’effet  de  la  délivrance  qu’il 
nous  avoît  procurée,  & quel 
devoit  être  le  but  de  nôtre  ef- 
perance.  11  falloit  qu’il  nous 
fît  voir  à quoi  nous  étions  ap- 
peliez, & quelles  étoient  les 
richeffes  de  la  gloire  de  fon  he- 

kcf.  i.  x|. 

iis  ejus  in  Sanfiis. 

Il  ne  nous  avoît  pas  rache- 
tez feulement  ièlon  l’ame, 
jnaîs  auf5  félon  le  corps  , îi 
falloit  donc  qu’il  nous  mon- 
trât en  lui -même-  le  modelé 
de  cette  rédemption,  pour  nou$ 
domier^lieu  d’elperer  > que 

cont- 


rit âge  : Qu  ce  Jit  fies  vocationts 
ejus  i & quee  divitiœ  her édita- 
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comme  il  avoit  refîùfcité  & 
rempli  de  gloire  ce  Corps  qui 
avoir  été  attaché  à la  Croix 
pour  nous , il  reffufcîteroit  de 
même  les  nôtres  ; quoique 
pouf  fatisfaireà  la  condamna- 
tion du  premier  Homme,  ils 
fulTent  tombez  fous  l’empire 
de  la  mort. 

Cet  état  dans  lequel  Jefus- 
Chrift  eft  entré  par  fa  Refur- 
reéfion,  étoît  de  plus  neceflàî- 
re  pour  operer  • le  falut  du 
monde,  & pour  appliquer  ef- 
ficacement aux  hommes  les 
grâces  qu’il  leur  avoit  méritées 
par  fa  mort.  Il  en  avoit  déjà  » 
donné  quelques  unes  par  avan- 
ce à quelques  perfonnes  choî- 
fies  ; mais  ce  n’étoit  encore 
rien  en  comparaîfon  de  l’effu- 
fion  qu’il  en  devoit  faire  pour 
former  fon  Eglife  , & pour 
convertir  toutes  les  nations  à 
la  vraie  foi.  Dieu  a donc  vou- 
lu que  ces  effets  d’une  pui£  1 
fanee  extraordinaire , procé- 
daient de  Jefus-Chrift  élevé 
dans  un  état  proportionné  à la 
grandeur  de  fes  œuvres  » & que 
devant  agir  avec  une  puiflan- 
ce  infinie  , il  fut  lui  - même 

R 6 sera» 
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rempli  de  gloire  & de  puîflàn- 
ce,  félon  Ion  humanité  mê- 
me , toutes  les  marques  de  fou 
infirmité  étant  effacées. 
Quitraditus  £t  c’eft  nOUrqUOi  faintPaul  , 

g[t  profiter  dit , que  JeJus-ChriJl  a été  livré  • 

tioflra  doit-  p0Hr  fJ0S  pecf,ez,  ? çÿ  qU *//  eft  rep.  ■ 

fla,&  refur - pour  nôtre  juJUficatioti  ; 

rtxit  propter  parce  qUe  félon  l’ordre  de  là 
jujlificatto-  fageffe  de  Dieu , il  ne  la  de- 
vemmfiram.  voît  opérer  que  parla  puiftan- 
R.ora.  4.  xf.  ce  dont  il  a été  revêtu  par  fa 
Refurreéliion  : Et  c’eft  aufii 
dans  le  même  fens , que  faint  \ 
Jean  dit  que  le  Saint  Efprit 
yf  droit  pas  encore  donné,  par- 
ce que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas 
Joan.7,V.3?*  encore  glorifié.  Nondumenim 
erat  Spirttus  datus  , quia  ]efus 
rionâum  erat  glorificatus, 

.Di  Jefus-Chrift  étant  véri- 
tablement Dieu  avant  fa  Re- 
furrcâion,  ne  pouvoit  - il  pas  , 
operer  efficacement  fur  les 
âmes  > de  même  qu*aprés  1% 
RcfurrcéHon?  -,  ' 

. R.  Il  eft  certain  qu‘il  le  pou- 
voit par  fa  puiftance  abfoluë; 
mais  il  ne  le  pouvoit  pas  par 
fa  puifTance  réglée,  par  fès  de- 
crets & par  fa  fageflè,  félon 
laquelle  il  avoi|  refervé  les  ef- 
fets 
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fets  de  puifTance  à fon  hu- 
manité  glorifiée  , & devenue 
non  feulement  vivante  & im- 
mortelle ; mais  fource  d’im- 
mortalité , d’incorruption , & 
de.fainteté  pour  nous.  / 

D.  Jefus-Chrift  .s’eft  ilref- 
fufcité  lui-même? 

R La  Refurre^ion  de  Je- 
fus-Chrift  eft  tantôt  attribuée 
au  Pore  Eternel,  & tantôt  à 
lui  • même  ; parce  que  la  puif- 
fance  de  fon  Pere  & la  fienne 
font  la  même  puifïànce  ; que 
le  Fils  de  Dieu  fait  tout  ce 
que  fon  Pere  fait;  & que  le 
Fils  de  Dieu  a reçâ  de  fon 
Pere  la  force  de  communi- 
quer la  vie  à fon  humanité  : 
Comme  le  Pere  a la  vie  en 
lui*  dit  faint  Jean;aufîi  il  a 
donné  à fon  Fils  d’avoir  la  vie 
en  lui. 

dédit  K/i#  habere  vit  un» 
Joan..  y 
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CHAPITRE  V. 

Comment  Jefm-Chrijl  a voulu  : 
établir  là  certitude  de  fa  Re- 
furreâion.  ' ■ \ 

^.“pOarquoi  Jefbs-Chrift 
1 ayant  deflêîn  de  faire' 
croire  fa  Refurrcâion  aux 
Juifs»  ne  s’eftîl  pas  montré 
retfucitéà  tous  les  Juifs»  ou  au 
moins  à route  la  Ville  de  Je- 
rufalcm  , & à tous  ceux  qui 
Ta  voient  vû  crucifié , afin  quMs 
n’en  pufîent  pas  douter  ? 

R.  Parce  qu’il  vouloir  fau- 
▼er  les  hommes  par  là  foî:Or 
l’état  de  foi  ne  demandoit  pas 
une  telle  évidence.  Ce  n*au- 
rort  pas  été  feulement  les  bons  > 
qui  l’auroient  crû , mais  aufil 
les  méchans  ; & outre  qu’ils 
étoient  indignes  de  cette  cro- 
yance, elle  ne  leur  auroît  de 
rien  fervi.  Il  a donc  voulu 
mettre  les  chofes  en  état  que 
les  elprîts  finceres , & qui  n’au- 
toient  pas  été  aveuglez  par  . la 
malice  de  leur  cœur , la  pulfcnl 
croire  , & laifièr  neanmoins 

des 
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des  voyes  à l’opiniâtreté  des 
Juifs  , pour  la  pouvoir  rejet- 
ter. 

D.  A qui  donc  Jefus-Chrift 
a-t’il  manifefté  fa  Refurrec'* 
tîon  / 

R-  1 1 l’a  manifeftée  aux  fain- 
tes  Femmes, à fes  Apôtres,  âc 
à fes  Difciples  en  particulier 
& en  commun.  Il  a mangé 
avec  eux,  il  s’eft  laifïe  toucher 
à eux,il  a convaincu  leur  incré- 
dulité: Il  l’a  manifeftée,  félon 
faint  Paul,  à cinq  cens  Fidèles 
tout  à la  fois.  U l‘a  manifeftée 
enfuite  à faint  Paul  même. 

D.  Ces  manifeftationsfour- 
«iflfent-elles  une  preuve  cer- 
taine de  la  Reiurrcûion de  tc- 
fus-Chrift?  ' 

R.  Il  n’y  a point  de  certitu- 
de humaine  plus  grande  que 
celle  qui  naît  de  ces  preuves, 
IT  l’on  a foin  de  les  ramalïcr 
& de  les  confiderer  dans  toute 
leur  force  : Car  le  témoigna- 
ge que  les  Apôtres  & les  Di£ 
cipîes  en  ont  rendu,  ne  peut 
étrefaux  qu’en  deux  maniérés» 
La  première,  qu’ils  ayent  été  1 
trompez  > la  fécondé,  qu’ils 
ayent  voulu  tromper» 


Vifusejl  plttf- 
■quam  cjuin~ 
gentis  fratrie 
bus  ftmul.  U 
Cor.  1;*  S» 
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Lu  première  eft  du  nombre 
des  chofesque  Ton  doit  juger 
impoflibles  i puifque  Jefus-G. 
reflulcité  n’a  pas  été  vû  par  un 
feul  homme  , mais  par  un 
grand  nombre  i non  une  fois, 
mais  plufieurs;  non  comme  un 
fpe&re  & une  figure  muette  » 
mais  mangeant > converfant  & 
parlant  familièrement  avec 
eux,  & que  de  plus  au  nom 
de  J.  Chrift  reflufcité  , les  Apô- 
tres ont  fait  quantité  de  pro- 
diges par  tout  le  monde,  dont 
chacun  étoit  capable  de  les  aP 
lurer  pleinement  de  fa  Refur* 
reâion.  j 

I^a  fécondé  hypothefe  eft  en- 
core plus  contre  le  bons  fens: 

Car  il  faudroit.  pour  cela  que 
les  Apôtres  étant  tels  qu’ils  pa* 
roiflènt  dans  la  Paflion,  c’cft- 
à - dire , effrayez  , abbatus , & 
hors  d’efperaricej  euflènt  nean- 
moins formé  le  deflèin  dans  ce 
tems-là  même,  de  publier  que 
Jefus- Chrift  étoit  reflufcité, 
qu’ils  euflènt  trouvé*  lé  moyen, 
de  voler  fbnC.orps  nonbbftant 
les  Gardes  que  les  Prêtres 
avoient  mis  à fon  Sepuîcreî 
qu’ils  euflènt  confpiré  entr’eux 


, l 
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de  foûtenir  cette  fautfèté  aux 
dépens  de  leur  vie,&  avec 
mille  travaux , fans  tfperance 
d’aucun  fruit:  Il  faudroit  qu’ils 
eufïènt  formé  cette  entreprife 
folle  & infenfée  » fans  aucune 
crainte  de  ce  qui  leur  en  pour- 
roît  arriver , fans  appréhender 
T 'aucun  d’eux  neTe  démen- 
tît; qu’aprés  l'avoir  formée  ils 
Teuffent  exécutée  avec  un  cou- 
rage invincible,  fans  autre  ré- 
compenfe  que  des  miferes  in- 
finies i qu’ils  euflènt  trouvé 
moyen  , mut  gmfiiers  qu’ils 
étoient , de  tromper  les  Peu- 
ples par  de  faux  miracles,  fans 
que  jamais  perfonne  eût  de- 
couvert  aux  hommes  cette 
fourberie  pour  s’exemter  de  la 
mort.  \ . 

Si  l’on  juge  faînement  de 
l’abfurdité  de  cette  fuppofition» 
on  ne  la  trouvera  pas  moins 
dérai fonnable,  que  fi  l’on  en- 
treprenoit  de  perfuader  qu’il 
n’y  eut  jamais  de  Ville  de  Ro- 
me ni  de  Conftaruinople  ; & 
que  tout  ce  qu’on  dit  des 
Empereurs  qui  ont  régné  dans 
ces  deux  Villes  , font  des  con- 
tes faits  à plaifirs. 

D.  Pourquoi  donc  tous  les 
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hommes  ne  fe  font-ils  pas  ren- 
dus à cette  preuve  , & princi- 
palement les  Juifs  ? 

R.  Parce  que  la  corruption 
du  cœur  des  hommes,  les  cm- 
•pêche  de  s’appliquer  à l’évi- 
dence des  preuves  qui  favori- 
sent les  vérités  qu’ils  haïflent; 
une  méchante  raifon  & un 
doute  déraifonnable,  étant  foû- 
tenuspar  une  forte  paillon, (ont 
capables  de  perluader  l’efprit» 
- parce  qu’il  s’y  rend  lâchement  , 
& s’y  laiflè  entraîner  avec  plaî- 
fir  : de  même  une  preuve  con- 
vaincante ne  l’ébranle  pas,  par- 
ce que  la  pafîïon  qui  le  poflè- 
de  en  détourne  fon  attention. 

— . f > " 

CHAPITRE  VI. 

Des  devoirs  aufquels  nous  font* 
mes  obligez  envers  Jefus- 
Chrijl  reffufcité 1 

Z).  T A Refurreôîon  de  Je- 
JL  fus-Chrift  nous  lic-t’el- 
le  à lui  d’une  maniéré  particu- 
lière? 

R.  Comme  Jefus-Chrift  par 
fit  Rcfurre&ion  a acquis , non 

le 
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1 !<;  droit,  mais  l’exercice  aâud 
de  fa  puifîance  fur  les  hom- 
mes» & principalement  iurles 
Fideles;que  c’eft  dans  cctétat 
dé  gloire  qu’il  fait  particulière- 
ment l’office  de  Chef  de  l’E- 
glife  , en  rependant  fon  efprit 
dans  tous  fes  membres,  félon 
la  mefure  qu’il  leur  juge  con- 
venable, & qu’il  leur  fait  part 
de  la  vie  divine,  dont  il  poffe- 
de  la  plénitude  , & dont  il  eft 
l’unique  fource,  à l’égard  des 
hommes , que  c’eft  en  qualité; 
de  reffufeité , qu’il  exerce  dés 
à prefent  en  fecret  fon  juge' 
ment  fur  chacun  des  hommes» 
comme  il  l’exercera  avec  éclat 
au  dernier  jour,  fur  tous  les 
Peuples  de  la  terre.  Il  eft  cer- 
tain que  les  Chrétiens  doivent 
avoir  des  fentimens  tout  parti- 
culiers de  rçfpeft,  de  recon- 
noiflànce , d’amour  & de  crain- 
te pour  Jefus-Chrift  reflufei- 
té. 

Sa  félicité  & fa  gloire  doi- 
vent faire  leur  joye  ; parce  qu’il 
eft  impoffible  d’aimer  Jefus- 
Chrift,  fans  fc  réjouir  de  fon 
exaltation.  Ils  fe  doivent  hum- 
blement abaiflèr  fous  fa  gran- 
deur 
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deur  & fous  fa  puîflance  ; par* 
ce  qu’elle  eft  le  fondement  de 
celle  qu’ils  efperent  dans  de 
Ciel. 

Si  toutes  chofe s lui  ont  été 
données , nous  fommes  par 
confequent  de  ce  nombre  ; & 
il  faut  confefTer  avec  humili- 
té & avec  joye,  que  nous  fbm- 
mes  à lui,  & qu’il  peut  difpo- 
fer  fouveramement  de  nous. 
U faut  reconnaître  lajullicede 
fes  droits  fur  nous , & ètrebicn- 
aife  de  lui  appartenir.  Dés  le 
moment  que  l’humanité  de  Je- 
fus-Chrift  a été  unie  à la  divi- 
nité par  l’Incarnation,  toutes 
les  créatures  lui  ont  été  don- 
nées, comme  fon  domaine  & 
fon  héritage  ; mais  il  n’eft  en- 
tré dans  la  pleine  polfèfiionde 
ce  domaine  , & dans  l’exerci- 
ce aétucl  de  fa  puiflancc,  que 
par  fa  Refurredion  : Et  c’eft 
UancDeus  pourquoi , comme  ces  paroles 
adimplevit  du  deuxic'me  Pfeaume  : Je 
fihis  nofiris  vous  ai  engendré  aujourd'hui , 
rejfufcitans  font  appliquées  pàrticuliere- 
Jejum  y fient  ment  par  l’Àpôtre,  au  jour  de 
& in  Pfalmo  la  Reîurre&ion  ; celles  qui  fui- 
/ tcundojcrip - vent  : Demandez  » je  vous 
tum  eJlFilius  donnerai  les  Nattons  four  vôtre 

beri~ 
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héritage  toute  F étendue  delà  meute»  tu  j 
Terre  four  votre  poQejfion  » s’en-  ego  hodiege - 
tendent  par  coniequent  du  me-  nui  te.  A<ft. 
me  jour»  Il  faut  donc  confi-  13.  v.  $f. 
derer  prefentement  J.  Chrift  Pofiuls  s 
homme,  non  feulement com-  me , &dafo 
me  Roi  des  hommes  > mais  tibi  G entes 
comme  Roi  régnant  a&uelle-  htreditatem 
ment  fur  les  hommes.  Rien  tuam  &pof - 
ne  fe  fait  que  par  lui  : C’eft  lui  [effionem  tu- 
quidifpofe  de  la  mort  & delà  nm  termina 
vie  des  âmes  & des  corps , tem,  Pf.  4, 
avec  une  fouveraine  autorité.  8. 

Son  état  glorieux  n’empê- 
che pas  que  nous  ne  nous  oc- 
cupions des  états  d’infirmité 
- par  où  il  a bien  voulu  pafler  ; 
nous  devons  les  adorer , & 7 
chercher  nôtre  inftruétiori  ; 
mais  nous  nous  devons  nean- 
moins particulièrement  adref- 
fer  à J.  C.  glorieux  ; parce  que 
c’eft  fon  état  fixe  & permanent; 
c’eft  fon  état  de  force  & de 
puiflànce  ; & c’eft  dans  cet  état 
qu’il  eft  particulièrement  San- 
ctificateur des  âmes. 

Comme  dans  cet  état  glo-  ' 
fieux  Jefus-Chrift  eft  tout  fe- 
paré  de  la  terre,  & qu’il  n’a 
aucun  commerce  avec  les 
hommes  : vivre  avec  Jefus- 

Chrift 
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Chrift glorieux, c’eft  perdre  en  , 
quelque  forte  le  fouvenir  des 
chofes  du  monde , & ne  s’oc- 
cuper que  de  la  gloire  que  Je- 
fus-Chrift  poiïede,  & de  celle 
qu’il  veut  que  nous  efperions. 
C’eft  en  quoi  conlifte  cette  vie 
nouvelle,  qui  eft  le  fruit  & la 
grâce  du  my  ftere  de  la  Refurre- 
aion  , & dans  laquelle  tout 
Chrétien  fait  profeflion  d’en- 
trer par  le  Batéine , après  s*y 
être  dépouillé  du  vîel  homme; 
c’eft-à  dire  » de  l’amour  du 
monde  & des  choies  de  la 
terre. 


i 
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SEPTIEME 


INSTRUCTION. 

s , 

Sur  le  fixiéme  Article  du 
Symbole  : Qui  eft  monté  au 
Ciel , eft  afjis  à la  droite  de 
Dieu  le  Pere  Tout-puijjdnt. 


. CHAPITRE  PREMIER. 

Del'  Ajcenfion  de  nôtre  Seigneur 
Jefus  - Chrift. 

D.  /^\Uel  eft  le  fcns  de  la 
première  partie  du 
fixiéme  Article  du  Symbole, 
qui  eft  monté  aux  Cieux  ? 

R.  On  y fait  profefîion  de 
croire  que  Jefus- Chrift  après 
avoir  achevé  l’ouvrage  de  la 
Rédemption  des  hommes , & 
être  rcffufoité  d’entre  les  Mort> 
monta  au  Ciel , félon  fon  hu- 
manité} c’eft  à-dire  félon  fon 
Corps  & fon  Ame,  étant  im- 

poflible 
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poflible  qu’il  y montât  félon 
fa  divinité  , parce  qu’elle  eft 
par  tout. 

- D.  De  quelle  forte  y mon- 
ta-t’il  ? 

R.  Ayant  inftruit  fes  Difci- 
ples  durant  quarante  jours 
après  fa  Refurrecfcion  , com- 
me ils  étoient  aflèmblez  fur  la 
montagne  des  Oliviers, il  les 
bénit  :Ënfuite  il  s’éleva  en  leur 
•prefènce  vers  le  Ciel,  jufqu’à 
ce  qu’étant  entré  dans  une 
nuée,  ils  le  perdirent  de  vûè‘, 
pendant  qu’il  montoit.  Alors 
deux  Auges  vêtus  de  blanc  fe 
prèfenterent  à eux , & leur  d> 
Viri  GaliUi  rent  : Hommes  de  Galilée* 
quid  Jiatis  pourquoi  vous  arrêtez-vous  à 
efficientes  in  regarder  au  Ciel  ? ce  Jefus , qui 
Cceluïmhic  en  vous  quittant  s’eft  élevé 
Jefus,  qui  af-  dans  le  Ciel,  viendra  delà  mé- 
(umptusefià  me  forte  que  vous  l’y  avez  vû 
vobis  in  Car-  monter. 

lum  , veniet  D.  L’endroit  d’où  Jefus- C. 
quemndmo-  eft  monté  au  Ciel  a-t’il  été 
dum  vtdiftis  célébré  comme  le  lieu  de  fou 
' $um  euntem  Sépulcre? 

in  Coelum,  ' R . Saint  Paulin  témoigne 

A<ft.  i.  ii.  que  dans  l’Eglife  de  l’Afcen- 
Mirum  vero  fion , que  l’Impératrice  Helei- 
inur  hic  , ne  Et  bâtir  au  lieu  d’où  Jefus- 

Chrift 
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Çhrift  monta  aux  Cieux,  on  quoi  inbafL 
ne  put  jamais  couvrir  de  mar*  lie » dfeenfi- 
bte , ni  d’aucun  autre  pavé  l’en-  onis  locus  il- 
droit  d’où  Jefus-Chrift  s’étoit  le  tantum  de 
-élevé , & que  l’on  y voyoit  en-,  quo  in  nube 
core  le  veftige  de  les  pieds  im-  fufeeptus  af- 
primé.  cendit  capti- 

vam  in  Jua 

' tarne  ducens  caplivitatem  noflram  ita  facra- 
tus  divinis  vejligiis  diettur.  Ut  nunquam  tegi 
mar  more  , aut  pavimentari  potuerit , femper  ex - 
cujfis  folo  refpuente  qu&  manus  adornandtfiudio 
tentavit  apponere.  Itaqueintoto  bafilica  [patio 
folus  in  fui  cefpitis , fpecie  virens  permanety& 
imprejfam  divinorum pedum  'venerationem  cal - 
cuti  à Deo  pulveris  per/picua  fimul  & attiguA 
•vener antibus  arena  confervatt  ut  veri  dici pof- 
fit,  adoravsmus  ubifieterunt  pedesejus.  Paulin. 
Ep.  ji.  alias  11.  ad  Scverum  , num.  4. 

De  Chrifti  veftigiis  in  Olivcti  monte  ha- 
mo  impretfis,  mentio  fitinLibrodelocisHc- 
braïcis  inter  Hier,  opéra  apud  Auguft.  txaÆr. 
47.  in  cap. 10.  Joannis  num.  4.  apud  Sulpitium 
fSeverum , bift.fac.  lib.  1.  cap.  48.  apud  JBedam 
in  A<fta  Apoft.cap.  7. 

D . Par  quelle  force  Jefus- 
Chrift  sVft-rl  élevé  au  Ciel  ? 

R.  Par  fa  propre  force  ;& 
c’-eft  en  cela'qèfii  eft  different  Genef.  14; 
r>u  d’Henoch,  qui  y fut  trans-  4.  Reg.i.  u. 
feré  pur  les  Anges , ou  d'Elie, 

Or1  ‘ JT  ° t’  ••  1 . j. 

dôme  IL  5 qui 
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Tontificerft 
Magnum  qui 
fenetravit  , 
Coclos,]e- 
Jum  Viltum 
Dei.  Hebr. 
4-H* 

Quidtfctn - 
dit  ipfe  eft,& 
qui  afcendU 
fuper  omnes 
Calas*  Eph. 
4. 10. 

JLxceljis  Cûf- 
iis  faftus. 
HcbE.7.16. 


41 1 De  VAfcenJion 
qui  y fut  tranfporté  par  un 
Chariot  de  feu.  Or  cette  pro- 
pre force  étoit  celle  de  fa  di- 
vinité & celle  de  fon  humani- 
té même  glorifiée  ; un  Corps 
glorifié  obeïfïànt  fi  parfaite- 
ment à l’ame,  qu’il  eft  tout  d’un 
coup  où  famé  veut  qu’il  foit  : 
& c'eft  pourquoi  il  eft  dit  de 
Jefus-Chrift  dans  le  Pfèaume 
vingtième,  Exaltare  Domine  in 
virtute  tua  ; Elevez  vous  Sei- 
gneur , & faites  paroître  vôtre 
puifïànce. 

D.  jufques  où  nôtre  Sei- 
gneur s’eft-il  élevé? 

R.  Les  exprefilons  dont 
l’Ecriture  fe  fert , font  : Qu'il 
a pénétré  les  Cieux , qu'il  efl  mpn- 
te  au-dejfus  de  tous  les  Cieux , 
qu'il  s'ejl  élevé  plus  haut  que  les 
Cieux , d’où  l’on  peut  bien  con- 
clure qu’il  s’eft  fort  éloigné  de 
la  Terre»  maison  ne  peut  pas 
déterminer  par- là  quel  eft  pre- 
cifément  le  lieu  où  eft  Jefus- 
Chrift.  Or  dans  ces  occafions, 
il  vaut  mieux  faire  taite  facu- 
riofité»  & s’arrêtera  ce  que  dit 
l’Ecriture,  que  de  pouflèr  leS 
conjeduresplus  loin. 

CHA- 


Digitiz 


de  Jefus-ChrifL  413 


CHAPITRE  II. 

De  l'état  glorieux  de  nôtre  Ses - 

fneur  Jefus  - Cbrijl  dans  le 
• tel • 


D.  /^\Uc  doit -on  enten- 
dre  par  ces  paroles 
dulixiéme  Article; Qui  eft ajfis 
à la  droite  de  Dieu  J on  Pere} 

R.  On  doit  entendre , qu’il 
eft  entré  dans  la  poflèflion 
tranquille  de  la  félicité  de 
fon  Royaume»  &de  l'empi- 
re fur  toutes  choies  : Car  le 
mot , affis  , lignifie  la  poflef- 
fion  tranquille  de  fa  gloire» & 
celui  de  droite  du  Pere  , mar- 
que la  gloire  & la  majefté  di- 
vine ; la  main  lignifie  la  for- 
ce,*^ la  main  droite  la  plus 
grande  force  & la  plus  grande  •* 

puiflance.  LagloirequepoÊ 
fedeJefus-Chrift,eft  une  gloi- 
re incommunicable  à toute 
créature . parce  qu'elle  enfer- 
me Pégalité  parfaite  avec  fon  Suivie^- 
Pere.  Il  eft  vrai  qu’il  cft  dit  rit , dabo  es  * 
des  Saints  ,*  qu’ils  feront  alîis  [titre  me - ' 
dansIeTrônede  Jefus  Chrift:  cum  inthrt* 
Je  donnerai , dit-il  dans  i’Apo-  ne  met. 
calypfe,A  celui  qui  aura  van-  Apoc.fii. 

S z eu , 
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eu , d'être  ajjis  fur  mm  'Trône* 

' Mais  cela  marque  feulement 
que  les  Saints  auront  part  à la 
gloire  de  J.  C.  & non  qu’ils  la 
pofïèdent  avec  égalité-  11  ne 
faut  donc  pas  conclure  de  cette . 

Aug.  de  expreflion  » efi  ajfu , que  Jefus- 
Sy  mb.  c.  4-  Chrift  foit  pîûtôt  alîisque  de- 
n.  ro.  & de  bout  dans  le  Ciel  i ni  de  celle 
fide,  & de  droite  , qu’il  foit  plûtôt 
Syrab.cap.7.  d’un  côté  que  d’un  autre. 

D.  Jefus  Chrift  n’eft-il  jamais 
defeendu  en  terre , depuis  qu’il 
eft  monté  dans  le  Ciel 2 
R.  Saint  Paul  déclaré  qu’il 
Kovijftme  s’eft  montré  à lui , & qu’il  l’a- 
tiutem  om - voit  vû-  Jefus-Chrift  lui  ap- 
nium  tan * parut  aufii  dans  le  Temple  de 
quant  abor - Jerufalem , & une  autre  fois 
tivo , viftts  ia  nuit. 

efi  & mihi.  On  rapporte  de  même  plu- 
x-Cor.  ty.  S-  fleurs  autres  apparitions  de  Je- 
fus-Chrift; mais  entre  celles-là 
Sequenti  il  y en  a qui  peuvent  n’avoir  été 
noSte  ajfi-  que  des  images  formées  dans 
fient  et  Do-  l’imagination. 
minus , ait:  Celle  dont  parle  S.  Paul  dans 

Confiant  ,1’Epître  aux  Corinthiens , étoit 
efio.  Aét.  ij.  certainement  réeUe;maisiln’é- 
11.  toit  pas  neceftàire  pour  cela. 

x.Cor.i que  J.  C.  quittât  le  Ciel  » car  il 

* pou- 
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pouvoir  rendre  for»  Corps  pre- 
fenten  plufieurs  lieux.  Ainfi 
î’argutnént  que  les  Religion- 
naires  tiretit-  de  ces^paroks  des 
#acs  > quil  fâi#  que  Jefus- 
Chrtfi  demeure  dans  le  Ciel  jus- 
qu'au iems  du  rétablijjement  de 
toutes  ehofej;  pour  en  conclure 
■ qu’il  n’eft  pas  dans  l’Eucha- 
riftie,  eft  abfolument  frivole; 
puis  qu’il  peut  être  dans  î’Eu- 
chariftîe  fans  quitter  le  CicK 
D.  Pourquoi  Jefus-Chrift 
eff -il  monté 'au  Ciel,  puis 
qu’il  ctoit  également  heureux 
légalement  glorieux  partout? 

R . Jefus-Chrifteft  monté  au 
Ciel,  pour  nous  apprendre  à 
le  chercher  dans  le  Ciel,  pour 
nous  y i faire  tranfporter  nos 
defirs  & nos  efperances. 
L’homme  a bcfoîn  de  confi- 
derer  jefus-Chrift  dans  un  lieu 
éloigné  , pour  ne  s’attacher 
pas  tant  aux  objets  prefens 
pour  apprendre  qu’il  eft  étran- 
ger fur  la  terre  , & qu’il  n’y 
doit  pas  attacher fon  atfèélion. 

Toute  la  Religion  Chré- 
tienne confiftc  à renoncer  aux 
biens  v.ifibles  par  l’efperance 
des  biens  invifiblcs  ; à renon- 
S 3 cet 


Oportet 
qujdem  C*« 
lum  fufctpe- 
re  ujquetn 
tempor * re~ 
ftitutionis 
omnium. 
Ador.  3.  il| 
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cer  aux  biens  prefens  par  l’ef- 
perance  des  biens  futurs  , à 
méprîfer  les  biens  temporels 
par  refperance  des  éternels. 
> C’eft  ce  qu’on  appelle  la  vie 
de  la  foi  ; & l’Afcenfion  de 
Jefus-Chrift  étoit  neceflfaire  à 
l’établi lïêment  de  cette  vié  de 
foi.  C'eft  pourquoi  Jefus- 
Chrifl  dit  à les  Apôtres,  que 
. s’il  ne  s’en  alloit  le  Saint  È£ 
prit  ne  defeendroit  pas  fur 
eux;  parce  que  pour  recevoir 
cette  effulïon  du  Saint  Efprit, 
il  falloir  que  Jefus  - Chrift  ne 
fut  plus  prefent  » afin  Qu’ils  ap- 
prirent à adorer  & a aimer 
comme  Dieu  , celui  qu'ils 
avoient  aimé  comme  homme  > 
& d’un  amour  encore  fort  im- 
parfait. 

Jefus -Chrift  de  plus  nous  a 
voulu  donner  lieu  par  fon  Af- 
cenfion  de  le  confîderer  com- 
me aflis  fur  le  Trône  de  fa 
gloire  ; afin  que  nous  nous 
adrelfions  à lui  avec  confiance , 
comme  à nôtre  Pontife  , qui 
intercède  fans  celle  pour  nous 
en  qualité  de  nôtre  Médiateur, 
& qui  nous  peut  tout  accorder, 
comme  nôtre  Dieu, 

HUI* 
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INSTRUCTION. 


Sur  le  fepti< 
Symbole  : 


juger  les  Vivant  (j  les 
Morts . 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Jugement  dernier . 

2>.  /^\  Ue  fait-on  profeffion 
de  croire  par  le  fep- 
tiéme  Article  du  Symbole  ? 

R.  On  protefte  que  Ton 
croit  que  Jefus-Chrift,  qui  eft 
prelèntement  au  plus  haut 
des  Cieux  , viendra  un  jour 
réellement  &vifiblemcnt  pour 
juger  tous  les  hommes  réunis 
en  un  même  lieu-,  & déci- 
der de  leur  bonheur  ou  de 
- S 4 leur 
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leur  malheur  éternel. 

^ D.  Ceux  qui  meurent  ne 
font-ils  pas  jugez  dés  le  mo- 
ment de  leur  mort  ? 

' R.  Ils  le  font;  Maïs  ce  juge- 
ment particulier  n’empêcbcrâ 
pas  que  jefus-Chrift  ne  les  ju- 
ge encore^dajis,  le  Jugement 
univerfel|„  ce  jugement  parti- 
culier eÆ  'uniquement  pour 
ceux  qui  (ont  jugez»  mais  le 
Jugement  general  fe ra  pour 
toutes  les  créatures. 

D.  L’ancienne  Eglile  a-t’el- 
lecrû  le  jugement  particulier^ 
puis  qu’il  fcmbîeque  les  Pe- 
res  ne  parlent  preique  que 
du  jugement  dernier? 

R . Elle  i’a  tellement  crû  * 
qu’un  Prêtre  nommé  Pierre  , 
en  ayant  été  perfuadé  par  un. 
certain  Ecrit  qu’il  avoit  lû  ;• 
faînt  Auguftin  lui  fit  reproche 
d’avoir  eu  befoin  d'apprendre 
de  ce  Livre  une  choie  fi  com- 
Illud  (juod  mune.  Eft-il  pofiible,  dit  ce 
refttjfitne  & faînt  Do&cur  , que  vous  ne 
valdi  fait*  fçufiiez  pas  encore  ce  que 
briter crédit,  Vincent  a raifon  de  croire, 
judicari  ani - que  les  âmes  font  jugées  dés 
mas  cun  de  qu’elles  fortènt  de  leurs  corps  » 
$or^Qribtts,  avant  que  de  comparoître  au- 

dec- 
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dernier  Jugement , qui  fe  fera  exierint , an* 
après  qu’elles  auront  repris  tequàm  vt • 
leurs  corps  , pour  y être  pu-  niant  ad  il - 
nies  ou  recompenfées  félon  lud  judi- 
leurs  mérités?  ciumquoeas 

oportet  jam 

redditis  corporibus  judicari  , atque  in  ipfa  in 
qua  hîcvixerunt  , carne  torqueri  ,five  gloria - 
ri  : hoc  itane  tandem  tpfenejciebas  ? De  Orig, 
anim.l.  z.  c,  4.  n. 

D.  .De  quels  endroits  de  * 
l’Ecriture  cette  doélrine  eïb- 
elle  tirée  ? 

R.  S‘.  Auguflin  la  tire  de  Taffüs  efl 
ce  qui  eft  dit  dans  l’Evangile,  autem  ut 
que  le  Lazare  mourut , & fut  moreretur 
porté  par  les  Anges  dans  le  fein  mendicHs}& 
d' Abraham  ; & que  le  mauvais  pertaretur 
riche  fut  enjeveh  dans  P Enfer,  a b Ange  lit' 

On  le  peut  tirer  de  même  in  finun* 
de  ce  que  Jefus-Chrift  dit  dans  Abrahe^ 
‘l'Evangile  au  bon  Larron:  Monuus  eft 
Tu  feras  aujourd'hui  avec  autem  é'di* 
moi  dans  le  Paradis:  Car  il  efl  Ves  , & fe - 
indubitable,  qüil  ne  fut  point  pultus  eft  in 
admis  dans  le  Paradis  fans  Inferno. 
“être  jugé  . non  plus*  que  le  Luc.. 16, 
Lazare  dans  le  fein  d’Abrà- 
ham  } &que  le  mauvais  riche  - 

ne  fut  pas  envoyé  en  Enfer* , 
fans  un  Jugement  precedent 
•*- S; s Saint 
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Habtnt  Saint  Auguffin  fait  mention 
émnesanim a des  divers  réceptacles  des 
chm  de  féu*-  âmes  ; & il  prétend  que  les 
le  exierint  , unes  y font  heureufes,  &les 
dtverfas  rt - autres  malheureufes  avant  la 
ceptiones  Refurre&ion;  quoi  que  la  re- 
fuas.  Ht-  furreâion  des  corps  » en  ren- 
bent  gau-  dant  le  corps  participant  du 
dtumbon a.  bonheur  ou  du  malheur  des 
maXi.  tôt - âmes  > foit  un  furcroit  de  l'un 
ment  a.  Sed  & de  l’autre. 
eiemfaÜ* 

fuerit  rejurreftio  , & bonorum  gaudium  §m- 
plibs  eût  , & malorum  tormennt*  gravier* 
quand**  cum  corpore  terquebuntur . Trait. 
in  Joan.nura.  10. 

D.  Qu’ajoutera  le  Jugement 
univerfel  àlaconnoiffancc  qui 
fera  donnée  à chacun  par  le 
jugement  particulier? 

a.  Le  jugement  particulier 
ne  fait  connoître  à chacun  que 
ce  qui  le  regarde.  Le  Juge- 
ment univerfel  fera  connoître 
à chacun  tout  ce  qui  regarde 
les  autres.  On  y apprendra  les 
raifons  de  tout  ce  qui  nous  pa- 
roît  prefentement  fans  raifon. 

On  connoîtra  que  tout  ce 
qui  nous  fembl oit  fans  réglés, 
«voit  des  réglés  certaines  de 

T;  I jüftCt. 
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juftes.  On  y fçaura  pourquoi 
celui-là  a été  riche,  & celui- 
ci  pauvre  ; pourquoi  celui-ci 
eft  mort  jeune,  & celui- 1£ 
vieux  » & de  même  de  toutes 
les  autres  différences  où  l’efprit 
humain  ne  comprend  rien  à 
prefent,  & qu’il  tâche  vaine» 
ment  de  vouloir  penetrer. 


CHAPITRE  II. 

* * 1 

Ce  que  lesfahttes  Ecritures  nous 
. apprennent  touchant  le 
Jugement . 

\ Ue  peut -on  dire  de 
plus  probable  des  fi- 
gnes  qui  précéderont  le  Juge- 
ment dernier , & de  ce  qui  arri- 
vera dans  le  Jugement?  ' 

R.  Voici  à quoi  fe  reduitce 
qu*on  en  peut  tirer  derEcritu- 
re  : Il  faut  premièrement  ,que  Tradieu- 
l’Evangile  foît  prêché  par  tout&iVjir  hoc 
le  monde,  comme  il  eft  mw- Evangelium 
qué dans  S.  Matthieu.  Les  P Cmregniin  uni- 
res,  comme  feint  Hilaire,  Gâïstverfo  orbe • 
Cyrille  de  Jerufalem>  faint  Au-Matth.  14. 
gu  ftin  & làint  Bernard  ont  con- 14. 
clu  de  leur  tems,  que  ce  ligne  • Hilar.nl  ’ 
S 6 n’é* 
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Kîatft.cap.  n’étant  pas  encore  accompli' 
19.  Cyrill.  le  jour  du  Jugement  n’éfoit  pa» 
Cath.  11*  fi  proche  ; & l’on  peut  tirer  la 
Aug.epift.  jnéme  conclufion  dans  celui- 
157.  alias 78.  ci»àcaufe  des  terres  Auftralcs, 
Dum,  4.  ep.  qui  ne  font  pas  encore  décou- 
ii99-  aüas  80.  vertes  : cette  conclufion  nean- 
c.  u num.  moins  n’eft  pas  tout-à:faitcer.- 
46.  & ferm.  taine;  parce  qu’on  ne  peutfa- 
1.  in  Pf.  101.  voir  précifèment  fi  l’Evangile- 
n .9-  Bern.  n’a  point  été  prêché  dans  ces> 
Ub.  3.  de  lieux.-! à. 

CoDfid.  c.  1.  Le  fécond  figne  eft , ce  que- 
u. 4,  faint  Paul  appelle  ettjcej/io*  la 

feparation  > par  où  les  Perts. 
K ji'vene  entendent  la  ruine  de  l’Empi— 
rit  dijtejfio  rc  Romain  pmais  peut-être  eft* 
grimum.  t.  ce  un  autre  genre  de  feparation 
The  fl.  1.  v.  que  l’on  entendra  dans  ion: 
j;  4.  8..  tems. 

Le  troifiéme  figne  fera  plur 
Et  rtvel*-  aifé  à drflinguer.  C’eft,  félon 
uts  fuent  laint  Paul»  la  venue  de  l’An- 
homo  pce-  techrift  Car  ect  Antechriih, 
e*tb  PiiUS  dont  Pafle  ^àint  Paul , ne  fe 
ferdittonis  , peut  pas  entendre  en  general,. 
nui  tdver-  de  tout  adverfaire  deJdus-C. 
fottv  , & ' C’tft  un  homme  particulier 
ixpfilttur  %4’cmme  il  paioît  par  les  Epi-* 
fttpx*  omne  thetes  qu  il  lui  donne, en  l’ap- 
quod  dicttur  pellam  ce  méchant:;//e/»/^»»x, 
l’.hon  me  de  péché  que  Jefus- 

■ ' ;*’à ch  ’ cht» 
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Chrîft  tuera  par  le  fouffle  de  rwé(*litui 
fa  bouche.  illi  iniquuti 

Cet  Antechrift  fera  reçûpar  quemDomu 
les  Juifs , comme  Jeius-Chrift  nus  Jefus 
le  leur  prédit , en  difant  ; que  interficiet . 
fi  un  autre  vient  en  fon  nom»  Jpiritu  orit 
ils  le  recevront.  Mais  Elie  & fui.  Ibidem- 
Henoc  étant  venus  en  conver- 
tiront une  partie,  félon  les  Pro-  Si  aliut 
pheties.  Malachie  prédit  la  ve-  veneritin 
nue  d’Elie,  en  difant;  Je  vous  nomine  fit*r 
envoyrai  le  Prophète  Elie  avant  ilium  acipif 
que  vienne  le  grand  & terrible  fis.  Joan.  , 
Jour  du  Seigneur . j.4$. 

Et  l’Eccleiîaftique  marque 
celle d’Henoc,  en  ces  termes:  H ece  egt 

Henoc  fut  agréable  à Dieu , mittam  vê- 
a été  transféré  dans  le  Paradis 7 bis  Eliam 
pour  porter  les  Nations  à lape-  Frophetam  , 
mtence.  La  converfion  des  antequam 
Juifs  eft  prédite  par  Malachie  veniat  dits 
& par  Zacharie,  & trés-expref-  Dcmini  ma- 
fement  par  faint  Paul.  gnus  & hofm 

ribili / , Ma- 

lac  h.  4.  y. 

Henoc  placuà  Deo , translatus  ejl  in  Far 4- 

di/um  , ut  det  Gentibus pœnitentiem.  Eccli.^4. 
. 16. 

C onveriet  cor  Fatrum  ad filios , & cor filiorut» 
ad  Fatrts  eorum.  Malach.4.6. 

Afpicient  ad  me,  quem  conûxerunt . ZacL 
1*»  10,.  . 
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. Si  tu  ex  naturali  excifus  es  oleaflre  > <5* 
contra  naturam  infertus  es  in  bonam  oltvam  : 
Quawo  ma  gis  ii  , qui  fecundum  naturam  in - 
jerentur  five  olive  t Nolo  enim  vos  ignorart 
fratres  myfttrium  hoc  ( ut  non  fitis  vobis  ip- 
fis  fapientes  ) quia  excitas  ex  parte  contigit  in 
Jfraêl , donec  plenitudo  Gentium  intrartt , & 
Jtc  omnis  Ifrael  Jalvus  fierct  , fient  feriptum 
ejl  : veniet  ex  S son  , qui  eripiat , & avertat 
impietatem  à Jacob.  Et  hoc  illis  à metefti - 
montum  , cum  abfiulero  peeeata  eorum  , &c. 
Rom.  il.  ÿ.  z4-  tf . *6.  *7-  & fcqq* 


Tradentur 
in  manus 
ejus  ufque 
ad  tempns , 
<$•  tempera , 
& dimidium 
t emporte . 
Daniel  7.  f’» 

Solvetar 
Satanas  de 
'earcete  fuo , 
exibit  > 6* 


Ce  fera  après  cette  conver- 
(ion  des  Juifs, que TAntechrift 
commencera  de  perfccuter  l’E- 
glifè.  Cette  perfecution  ne  du- 
rera que  trois  ans  & demi , & 
ce  fera  alors  que  le  diable  fera 
délié;  c’eft  à- dire , qu’il  lui  fe- 
ra permis  d’exercer  toute  fa 
cruauté  ôr  tous  fes  artifices 
contre  les  Saints.  Le  diable 
délié  armera  contre  l’Eglifè 
Gog  & Magog;  c’eft-à-dire  , 
félon  fàint  Auguftin , tous  les 
méchans , & la  perfecution 
fera  telle,  qu’il  n’y  en  aura  ja- 
mais eü  de  fcmblable  avant  ce 
tems  - là.  L’Antechrift  emplo- 
ycra  pour  attirer  les  hommes  à 
lui,  des  prodiges  trompeurs; 
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c’eft-àdire  qu’il  leur  fafcipera  [educet  gtn- 
les  yeux,  ou  qu’il  fera  de  vrais  tes ...  Gogé* 
prodiges,  tendant  à perfuader  Magog. 
l’erreur.  ' Apoc.io.  f. 

7- 

Veniet  tempos  quale  non  fuit  ab  eo  ex  que 
gentes  efie  cœperunt  ufque  ad  tempos  illud, 
Daniel,  u.  1. 

Fecit  figna  magna  ••  ••••  ér  feduxit  habitan- 
tes in  terra  propter  figna.  Apoc.  15. 11.&  H- 

Cujus  efi  adventus  in  omni  virtute , ér 

fignis , & prodigiis  mendacibus.  x.  TelT.  1. 

Ces  faux  miracles  feduîront 
ceux  qui  auront  mérité  d’être 
ièduits , & qui  pour  n’avoir  pas 
reçû  la  vérité  feront  abandon-  _ 
nez  à l’illufion.  * Il  aura  la  har-  . ■ra”4uam 
dîeflè  de  s’afleoîr  dans  le  Tem*  *P[e  fif  tem‘ 
pie  de  Dieu,  foiten  faifant  re-  PlurnD*i» 
bâtir  le  Temple  de  Jerufalcm,  eJ* 
ou  en  voulant  faire  pafTer  lui  cle^4,  AuT 
& les  fiens  pour  toute  l’Eglife.  .de  Ç1* 
l/Antechrift  ne  fera  tué  que  VK*  xo» 
dans  ravenement  de  Jefus-C.  caP*  **• 

& ce  fera  Jefus  Chrift  même 
qui  l’exterminera,  en  venant 
pour  juger  les  hommes, porté 
fur  les  nuées.  Ce  fera  alors  , 
eue  fe  fera  la  Refurreélion , 

« que  les  morts  reprenant  leurs 
corps  iront  au-devant  de  Je- 
. . 'fus- 
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Trocedent  lus-Chrift.  Cette  RefurreéHon 
fui  bon#  fe-  fera  generale,  & comprendra 
cerunt  , in  les  médians  aufli-bien  que  les 
Refurreftio - bons  , comme  il  eft  marqué 
mm  vit*;  dans  faint  Jean.  Ceux  qui  fe- 
qui  vero  ront  trouvez  vivans  à favene- 
mal a ege - ment  de  J.  C.  mourront  & ref- 

runt , in  fufciteront  prefque  en  même 
fitrrefliontm  tems.  Mais  quoique  tousref- 
judiciirjoza.  fufcitent , tous  ne  feront  ' pas 
changez*  & ne  reprendront 
pas  un  corps  incorruptible. 

Exijlime- 

mus  etictm  illos  quos  hic  vives  inventurus  ejl 
Dominas , in  ipfo  parvo  fpatto  & pajfuros  mor- 
tem  & accepturos  immort alitatem.  Auguft. 
deCivir.zo.  z.  cap  zo  oum.z. 

Omnes ; quidem  rejurgemus  , fed  non  omnê$± 
immutabimur.  i.  Cor.ij,  fi. 

Cum  fidè - Les  ApAtrcs  jugeront  avec 

rit  filius  ho*  Jcfus  C félon  la  promellcquM; 
minis  in  fede  leur  en  a faite.  Tous  compa* 
Maje/latis  roîtront  devant  J.  G.  fans  ex- 
fu&  , fedebi-  ceptîôn;  les  aérions  de  tous  les- 
iis  & vos  hommes  feront  découvertes 
fuper  fedes  & examinées  à la  rigueur,  fans 
duodecim  qu’il  en  demeure  aiictinfc  cà- 
judicantes  chéerceque  l’Ecrniire  expri- 
duodecim  me  par  ces  termes  : Les  Livres 
tribus  Israël,  feront  ouverts * c’eft-à*d;rc (e- 
Match.  lon.famt  Auguftin  > que,  par 

*8.  \ une. 
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une  vertu  divine  les  a&ions  de  libre  aperti 
chacun,  feront  rappellées^  à fa  funt.  Apoc. 
mémoire,  & découvertes  à 10.  iz. 
tous  les  hommes.  Accédât» 

Dieu  même  fera  le  témoin  ad  vos  in  ju- 
felon  Malachie»  parce  qu’il  dic}o,&era 
convaincra  chacun  de  tout  ce  tejlis  velox 
qu’il  aura  fait,  par  une  évi-  malejîcisié> 
dence  à laquelle  il  ne  pourra  adul/eris.é* 
refiftcr.  per  juriste. 

Apres  cette  manifeftation  Malach.  3.^ 
de  toutes  lesadions  des  hom- 
mes , fe  fera  la  feparation  des  Matth.  JJ* 
bons  d avec  les  mechans,  par 
le  minîftcre  des  Anges  ; les 
agneaux , c’eft-à-dire  les  bons» 
feront  mis  à la  droite,  & les 
méchans  à la  gauche.  L’em-  p __ 
brafement  du  monde  accom- 
pagnera  ou  fuivra  cette  effro-  v* I0* 
yable  feparation  ; & dans  le 
bruit  d’une  effroyable  tempê- 
te ,les  Cicux  pafferont , les  Ele- 
mensfedifToudront,  & la  ter- 
re avec  tout  ce  qu’elle  contient 
fera  con fumée  par  le  feu.  Ce 
feu  fervira  peut-être  à purifier 
les  juftes  qui  ne  feront  pas  en- 
tièrement purifier.  Mais  après 
cet  embrafement,  le  monde 
reprendra  une  face  toute 
nouvelle.  ; ce  qui  fait  dire  à. 

faiufe 
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*.  Per.  $.  ▼.  faint  Pierre  : Que  noui  atten- 
13.  dons  de  nouveaux  deux , & 

une  nouvelle  Terre . 

Et  enfuite  il  n’y  aura  plus 
de  changement.*:  Les  Saints 
régneront  éternellement  dans 
le  Royaume  de  Dieu  ; les  re- 
prouvez feront  abîmez  pour 
jamais  dans  l’Eung  de  fouffre 

î r v **  avec  les  démons  ot  l’ Antechrift. 

Ai.66.  V.n.  j^es  jU^es  verront  les  fuplî- 

ces  des  méchans  ; mais  les  mé- 
dians ne  comprendront  pas  le 
bonheur  des  j uftes  , & nefau- 
ront  pas  ce  qui  fèpaflèdans  la 
Maifon  du  Seigneur. 

Les  juftes  feront  enyvrez  de 
l’abondance  de  la  Maifon  du 
Seigneur  ;&  ils  jouiront  d’un 
fleuve  de  paix , & de  ces  déli- 
ces ineffables  , que  l’œil  n’a 
point  vû,  que  l’oreille  n’a  point 
entendu , & que  Dieu  a prépa- 
ré a ceux  qui  l'aiment. 


CH  A- 
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CHAPITRE  III. 

i 

Quelle  doit  être  la  difpqfition 
des  Chrétiens  à r egard  du 
Jugementi 

D-p  St-il  neceflairedemédi- 
X->ter  louvent  le  jour  du 
Jugement?  •-  w 
a.  Le  jour  du  Jugement 
étant  la  confommation  de  tous 
les  myfteres  de  Jefus-Chrift , 
& la  decifion  de  nôtre  état  éter- 
nel » doit  être  l’objet  perpétuel 
d’une  ame  Chrétienne  : Car 
fon  but  dans  toute  la  condui- 
te de  & vie , doit  être  de  ren- 
dre les  aéhons  capables  de  fub- 
fifter  à l’éxamen  de  ce  Juge, 
quj  ne  peut  être  trompé,  & 
qui  ne  fçauroit  approuver  que 
ce  qui  eftjufte.  Rien  n’eftplus 
capable  que  la  méditation  de 
ce  jour  terrible , de  lui  infpi- 
rer  le  foin  de  purifier  fes  ac- 
tions , d’en  retrancher  toute 
l’impureté  qui  s’y  gliflèfi  ailé- 
ment  i de  corriger  les  jugemens 
faux , que  le  monde  forme  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre. 

Car 


4^0  Z)#  Jugement 

Car  pour  peu  qu’on  ait  le 
Jugement  dans  le  cœur , on  ne 
îçauroit  plus  rien  'trouver  de 
bon , que  ce  qui  fera  bon  dans 
ce  dernier  jour. 

Rien  n’eft  plus  capable  de 
nous  convaincre  de  la  folie  des 
gens  du  monde , que  la  vûë  de 
ce  Jugement  : Carqu<peut-on 
repondre  à cette  raifon,  qui  la 
met  devant  les  yeux?  Noué 
avons  tous  une  grande  affaire  i 
& qui  eft  d’une  terrible  confe- 
quence  ; c’eft  d’être  heureux  ou 
malheureux  pour  jamais.  Ce 
procès  fera  jugé  un  certain  jour 
devant  un  Juge  inflexible  & 
incapable  d’être  furpris.  Nous 
avons  tous  un  ennemi  irreçon* 
ciable.qui  n’apoint  d’autre  de- 
fir  ni  d’autre  application  que 
de  nous  perdre;  qui  examine 
toute  nôtre  vie  , pour  avoir  un> 
jour  dequoi  nous  accu  fer  , & 
nous  faire  condamner  devant 
ce  Juge.  11  marque  toutes  nos 
paroles  & toutes  nos  a&ions\ 
fans  en  oublier  aucune;  & il 
nous  drefTe  atout  moment  des 
piégés  pour  nous  faire  tomber 
dans  le  même  abîme  où  il  s’eft 
précipité.  Cependant  que  font 
ceux  qui  vivent  félon  le  mon* 
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de?  Ils  prennent  ce  cruel  en- 
nemi pour  leur  confeil , de 
pour  leur  amuils  ne  penfent 
qu’à  le  contenter , ils  patient 
leur  vie  à lui  fournir  des  chefs 
cTaccufations  contr’eux-  mô- 
mes , & à lui  donner  des  mo- 
yens de  les  faire  périr  : Car  ç’eft 
tout  ce  quon  fait  en  fuivant 
fes  pallions. 

Que  fi  ces  gensdà  font  indubi- 
tablement inienftfc,  il  s’enfuît 
qu’il  n’y  a de  fages  que  ceui 
qui  veillent  continuellement  à 
ne  fournir  au  diable  aucun  mo- 
yen de  les  perdre,  & qui  tâchent 
de  mettre  leur  caufe  en  état 
d’être  jugée  favorablement  - 
pour  eux-  Et  cette  différence 
de  conduite  partage  les  hom- 
mes en  deux  ciaflfes , l’une  de 
fages,  qui  travaillent  à fe met- 
tre en  état  de  gagner  ce  grand 
Procès;  l’autre  de  fous,  qui 
travaillent  à le  perdre.  Cha- 
cun peut  examiner  par-là  quel- 
le eft  celle  à laquelle  il  appar- 
tient? 

D.  Que  faut -il  faire  pour 
bien  travailler  à gagner  ce 
grand  Procès  ? 

R . Il  n’y  a qu’a  faire  ce  qu’oa 

. . feroit 
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(croît  , s’il  étoit  queftion  de  ga- 
gner un  procès,  où  il  s’y  agît 
ae  tout  nôtre  bien.  On  con- 
fulteroit  les  meilleurs  Avocats; 
on  s’inftruiroit  exa&ement  de 
tout  ce  qui  nous  y peut  fervîr 
ou  nuire  ;on  ne  te  contente- 
roitpas  d’une  connoîflànce  fu- 
perficiclle,ni  des  avis  du  pre- 
mier venu.  On  chojlîroit  les 
plus  furs  & les  plus  folides  : 
On  prendroitgarde  à routes  ces 
démarchés:  On  s’apliqueroità 
fè  rendre  favorables,  ceux  qui 
nous  peuvent  fèrvir  ; ons’ab- 
(liendroit  de  ce  qui  nous  peut 
. rendre  fufpeôs  & odieux  aux 
Juges.  Il  n’y  a qu’à  faire  pour 
I Eternité,  tout  ce  qu'on  feroit 
^indubitablement  pour  une  af- 
faire temporelle  de  quelque 
importance. 

Voiiàce  que  le  fens  com- 
mun & la  raifondiâent  à tout 
.le  monde:  Ainfi  il  n’y  a point 
de  plus  grande  marque  de  l’a- 
veuglement des  hommes, que 
de  voir  qu’ils  font  juftement 
tout  le  contraire  ; qu’ils  ne  tra- 
vaillent qu’à  perdre  ce  procès 
où  i|  s’agit  de  l’Eternité  ; & 
qu’ils  n’ont  aucune  crainte  en 

com- 
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commettant  des  pechez  qui  fe- 
ront découverts  à la  face  de 
toutes  les  créatures, dont  ils 
recevront  une  confufion  & une 
punition  étemelle. 

CHAPITRÉ  IV.  ~ 

Difpojitions  oh  tout  Chrétien 
doit  etre  s t /gord  de  Jejus- 
Chrifi. 

Ue  faut -il  conclure 
# de  tout  ce  9°»  a été 
dît  jufques  à prefent  dans  l'ex- 
plication des  fèpt  premiers  Ar- 
ticles du  Sybole,  qui  regardent 
Jefus-Chrift? 

Æ.  Il  en  faut  conclure  que 
Jefus-Chrift  eft  nôtre  tout , que 
nous  trouvons  tout  en  lui»  que 
nous  lui  appartenons  par  tant 
de  droits,  que  nous  lui  fom- 
mes  attachez  par  tant  de  liens , 
qu’il  eft  étrange  comment  des 
Chrétiens  peuvent  penfer  à au- 
tre chofequ’à  lui. 

i*  Nous  y trouvons  Dieu  ; 
puifque  Jefus-Chrift  eft  Dieu, 
& un  même  Dieu  avec  fon 
Pere  ; que  fon  Pere  eft  en  lui , 

com- 
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comme  il  eft  en  fon  Pere  ; & 
par  confequent  il  eft  le  Créa- 
teur de  nôtre  être;&  cet  être 
& tous  ces  mouvemens  lui  ap- 
partiennent. 

z,  C’eft  lui  qui  nous  con- 
ferve  continuellement  l’être  & 
la  vie,  tant  de  rame  que  da 
'corps. 

3,  C’eft  lui  qui  eft  nôtre  fin 
& nôtre  bonheur  éternel,  & 
hors  de  fa  connoiffàuce  & de 
ion  amour , il  n’y  peut  avoir 
pour  nous  qu’une  effroyable 
mifere , & d’effroyables  tene-  - 
brcs. 

4.  Il  eft  nôtre  unique  Ré- 
dempteur , puifque  lui  ièul 
nous  a tirez  par  fa  mort  de 
l’abîme  de  malheurs  où  nous 
étions  plongez , & de  la  dam- 
nation inévitable,  qui  nous  at- 
tendoit  après  la  mort. 

$*.  Il  eft  l’unique  Médecin 
de  tous  nos  maux  ; ils  font 
tous  incurables  fans  lui , tout 
eft  curable  par  fon  fècours* 
Les  moindres  pechez  pour- 
roient  être  la  caufe  de  nôtre 
perte , s’il  n’en  arréioit  le  cours: 
Les  plus  grands  pechez  peu- 
vent contribuera  nôtre  falut 

par 
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ViT  rVefÜcace  dc  rcniedes. 
o.  eft  nôtre  unique  efperan-  J 
ee*  Nous  ne  pouvons  rien  at- 
tendre que  de  lui,  & fans  lui,  ni 
les  hommes  ni  les  Anges  ne 
iont  pas  capables  de  nous  affi- 
ner en  Ja  moindre  choie , ôc 
ils  n en  ont  ni  la  volonté  ni  le 
pouvoir , qu’autantqu’ilplaîc  à 
Jefus-Chriftde  le  leur  donner. 

' 7.  II  eft  nôtre  unique  Con- 
solateur; lui  feul  peut  adoucir 
les  maux  & les  amertumes  de 
la  vie,  qui  ians  lui  ne  trou- 
vent point  de  confolatîons  » 1 
ou  n en  trouvent  que  de  pires, 
memes  que  les  maux. 

8.  Il  eft  nôtre  unique  amis 
parce  qu’il  eft  Ja  fource  de 
tout  ce  que  les  autres  peuvent 
avoir  d’aftèâion  & de  charité 
Pour  nous.  Il  eft  Pamrfidele, 
il  n y a point  en  lui  ni  d'oubli, 
ni  d inconftancc , ni  de  preven- 
^ entre  dans  tous  nos. 
befoins,  & ne  fe  rebute  jamais 

de  nos  imperfe&ionsjpourvû 
que  nous  les  confeffions  hum- 
blement II  eft  toujours  en  état 

de  nous  fecourir,  parce  qu’il 

> & tofîjours 
dilpofé  a le  faire , parce  qu’il 

T eft 
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eft  plein  de  mifericorde. 

9.  Il  eft  nôtre  lumière  , & 
hors  de  celle  dont  il  éclaircies 
âmes,  il  n’y  a quetenebres  & 
qu’aveuglement.  Il  eft  toute 
nôtre  force)  nous  n’en  fçau- 
rtons  trouver , n:  dans  nous- 
mêmes,  ni  dans  les  hommes;  ' 
mais  nous  en  trouvons  en  lui 
autant  que  nons  y en  cher- 
chons. Il  eft  tout  nôtre  méri- 
té, & rien  de  ce  que  nousfai- 
fons,  ou  de  ce  que  nousfouf- 
frons , ne  mérité  d’être  offert 

à Dieu  feparément  de  lui. 

10.  Il  eft  nôtre  unique  Avo- 
cat & nôtre  unique  Médiateur; 
toutes  les  prières  que  nous  fai 
fons  par  nous  mêmes,  toutes 
celles  que  les  Saints  peuvent 
faire  pour  nous,  n’ayant  aucu- 
ne efficace , & ne  pouvant 
être  agrées  de  Dieu , que  par 
la  confideration  des  mérités  de 
J.  G.  Il  eft  nôtre  unique  exem- 
ple, ■&  nôtre  unique  modèle; 
puifque  c’eft  à lui  que  nous 
fouîmes  obligea  de  nous  con- 
former, & que  les  Saints  mê- 
mes ne  font  pour  nous  des 
objets  d'imitatition,  qu’en  tant 

au’iis 
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qu’ils  nous  rcprefentent  Jcfus- 
Chrift. 

11.  Il  eft  nôtre  fagefife  & 
nôtre  fcience,  qui  ne  le  con- 
noît  point  ne  fçait  rien;  puis- 
que quelque  chofe  qu’il  fçache, 
il  en  ignore  la  fin;  car  la  fin 
& le  prix  de  toutes  chofes  ne 
fe  connoîtque  par  J.  C.  Il  eft 
nôtre  unique  vie.  Nous  ne  vi- 
vons qu’autant  qu’il  vit  en 
nous , que  fa  vérité  eft  l’objet 
de  nôtre  amour,  & que  c’cft 
lui  qui  nous  pouflè  , & qui 
nous  remue.  Il  eft  nôtre  uni- 
que paix:  C’eftluiqui  nous  re- 
concilie avec  Dieu  , & avec 
toutes  les  créatures  ; fans  lui 
tout  nous  eft  contraire , tout 
nous  eft  ennemi,  & ne  tend 
qu'à  nôtre  perte. 

IÏ..II  eft  nôtre  uniquejoye;tou- 
tes  les  autres  joyes  font  fauf- 
fos  & trompeufes  : non  feule- 
ment elles  pafsét  & s’évaonüif- 
fentî  mais  elles  fe  terminent 
à la  triftefle  & au  defefpoir.  Il 
n’y  a que  la  joye  que  l’on 
trouve  en  Jefus-Chrift,  qui  ne 
foit  point  fuivie  d’amertume 
& de  repentir.  II  eft  tour  nô- 
tre honneur  & nôtre  unique 
T 2 gloire. 
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gloire.  Il  n*y  a rien  que  de 
petit  & de  vain  dans  les  plus  * 
éminentes  pla'bes  du  monde  ; 
puîfque  l’on  y porte  toutes  fes 
bafleflès  & toutes  fes  miferes. 

Il  n’y  a rien  que  de  grand  & 
de  glorieux  dans  la  moindre 
place  du  Corps  de  Jefus-C. 
püifqu’on  y trouve  la  guerifon 
de  toutes  fes  bafleflès  & de  tou- 
tes fes  miferes. 

D.  Que  doit  donc  faire  uti 
Chrétien  à l’égard  de  J.  Chrîft? 

Æ.Il  doit  imprimer  profon- 
dément au  fond  defon  cœur  ces 
qualités  de  J.  C.  & agir  confor- 
mément à ce  qu’elles  exigent 
de  nous.  C’eft-  à- dire , qu’il  dok 
adorer  continuellement  J.  C. 
lui  rendre  grâces  continuelle- 
ment, lui  demander  fans  ceflc 
fa  lumière  & fon  fecours , ne 
.rien  faire  fans  confulter  fa  vo- 
lonté,n’efperer  qu’en  1 uî.s’atta- 
tacher  uniquement  à lui,  fe  re- 
vêtir de  lui , recourir  à lui  dans 
tous  fès  befoins  & dans  tous  fes 
maux,  dans  tous  fes  troubles  & 
dans  toutes  fes  peines;  fe  nour- 
rir de  fa  vérité , ne  fe  rejoiiîr 
qu’en  lui , ne  fe  glorifier  que  de 
lui, avoir  toûjours  fa  gloire  dans 
l’e^rit  & dans  le  cœur. 
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INSTRUCTION. 


Sur  le  huitième  Article  du 
Symbole  : Je  croi  an 
Saint  Efprit*- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dm  Saint  EJprit * 

D.  /"~Y  U e fait*on  profeffion ’ 
V*/  de  croire  par  le  hui- 
tième Article  du  Symbole  ? 

&■  On  y fait  profeffion  de 
croire  au  Saint  Efpriti  c’eft-à- 
dire,  de  le  croire Dieu->  égal  au 
Peré  & au  Fils  ; en  un  mot» 
Dieu  aveclePere&le  Fils  >.& 
procédant  du  Pere  & du  Fils 
comme  d’un  même  principe. 
Mais  il  n’eft  pas  necelTaire  d’ex- 
pliquer ceci  plus  amplement . 
parce  qu’on  a déjà  traité  cette 
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matière,  en  expliquânffe  pre- 
mier Article  du  Symbole  , & 
en  traitant  de  laTrinîté. 

' D.  Ladivinitédu  Saint  Ef- 

prit  n’cft-elle  pas  établie  dans 
l’Ecriture  faînte? 

R.  Ellel’eft  fans  doute  très- 
fuffifammc^  comme  on  l’a 
fait  voir  en  lue  lieu,  & com- 
. me  on  le  pourroit  prouver  bien 
plus  amplement  : il  faut  pour- 
tant reconnoître  que  Dieu  a 
laiffë  à deflèin  fur  cct  Article, 
comme  fur  beaucoup  d’autres, 
des  endroits  dans  l’Ecriture, 
dont  les  heretiques  ont  abufé  ; 
t & il  l’a  fait  pour  humilier  les 

Fideles  par  le  naufrage  des 
efprits  prefomptueux . & pour 
1 leur  apprendre  à avoir  recours 
. à la  lumière  & à l’autorité  de 
l’Eglife,  pour  trouver  le  vrai 
fens  des  Ecritures. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ont 
combattu  la  Divinité  du  Saint 
Efprit? 

R.  Elle  fe  trouve  niée  dans 
les  Li vres  d’Origene.  tels  que 
nous  les  avons,  & dans  ceux 
d’Eufebe  de  Cefarée.  Arrius , 
les  Arriens&  les  Macédoniens  , 
l’ont  formellement  combat- 
. tuë.  D.  I 
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D.  Par  quels  Conciles  a- 
Pelle  été  loûtenuë  & confir- 
mée 

R.  Par  le  Concile  d’Ale-  Coùc.  Ale- 
xandrie i fous  faim  Athanafè,  xandr.  II. 
après  la  mort  de  Conftantin.  fub  Sylvc- 
Par  un  Synode  d’Illirie  , du  ftro , an. 
tems  de  Vaîcns. . Par  un  Sy-  31 9. 
node  Romain  , fous  Damafe,  Concil. 
où  Auxcnce  fut'  condamné.  Illiric.  fub 
Et  enfin,  par  le  Concile gene-  Liberio.  an. 
ral  de  Confiant inoplc  , fous  3 6f. 
Damafe. 

ConciL 

Roman.  II.  fub  Damafo , an.  ^ ' . 

Concil.  Conftantioop,  gêner.  II.  fub  Da- 
mafo,  ann.381.  * 

Z>.  Comment  faut*il  répon- 
dre à ce  qui  eftdît  dans  faint  Nemo 
TSAaih\eu:Perfonne  ne  connoîtle  vitfilium , 
Pere  que  le  Fils  ; Ce  pnfïage  nifi  Pater  ; 
femble  exclure  le  Saint  Efprit  neque  P*- 
delaconnoiflànceduPere  , & trem  quis 
par  confequent  de  la  divinité?  novit , nifi 

R.  Il  faut  répondre  que  cet-  Filius , ér 
te  maniéré  de  parler  exclut  eut  voluerit 
feulement  les  créatures,  & non  Filius  revt - 
le  Saint  Efprit,  qui  efi  un  mê-  lare  Match, 
me  Dieu  avec  le  Pere  î c’eft  u.y.i7. 
pourquoi  il  efi  dit  expreffe- 
mentdans  la  première  aux  Co- 
T 4 rin> 
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Spiritus  ' rinthiens  i Que  le  Saint  EJ- 
tr.tm  omnia  prit  pénétré  toutes  chofes , même 
Jcrutatirr  , ce  qu’il  y a de  plus  profond  en 
etiam  pro - Dieu. 

funda  Dei.  D.  Que  répond  • on  à ce 
cap.  z . ÿ io.  qu’on  obje&e,qu’Heft  dit  dans 
faiut  Jean  , que  le  S.aintEfprit 
Son  emm  ne  parle  pas  de  lui-même  , £3* 
loquetur  à qu'il  ne  dira  que  ce  qu'il  en - 
femetipfo  : tendï 

fed  qu&cum-  R.  Saint  Auguftin  répond». 
que  audiet  que  c’eft  pour  montrer  que 
loquetur.  le  Saint  Ëfprit  n’eft  pas  de 
Joan.  16.  v.  lui  même  ,&  qu’il  tire  fa  feien* 
ij,  • ce  du  principe  dont  il  tire  Ida 

* - 1 eflènee.  ■ 


Sic  it  A que 

debemus  acccipere  qutrd  de  Spiritu  Sanblo  dt * 
ftum  eft.  Non  enim  loquetur  à femetipfo  yfed 
qu&cumque  audiet  loquetur  , ut  inteüigamut- 

eum  non  effe  à femetipfo quia  ergo  non 

éft  à femet’.pfo , fed  ab  illo  à quo  procedit , * 
qtto  iüi  eft  ejfentia * ab  tllo  feientia,  Auguft* 
tra&.  99.  in  Joau.  cap.16.num.  4. 


D.  La  proceflîon  du  Saint- 
Efprit  . du  Pere  & du  Fils  eft- 
elle  reconnue  par  Jcs.Peres 
R.  Elle  eft  certainement  re- 
-•  Connue  par  tous  les  Peres 
’ Latins  , & par  les  principaux 
des  Grecs  qui  ont  été  citez  ail-, 
leurs.  Th.?c>T 
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Theodoret  dans  fa  réponie 
aux  Anathematifmes  de  faint 
Cyrille,  femble  l’avoir  niée. 

Il  y en  a qui  neanmoins  pré- 
tendent que  Theodoret  n’a 
voulu  dire  autre  chofe,  finon 
que  le  Fils  n’en  étoit  point  le 
feul  principe  immédiat  à l’ex- 
clufion  du  Pere  ; mais  que  le 
Pere  étoir  principe  immédiat 
suffi  bien  que  le  Fils. 

D.  Mais  pourquoi  le  Sym- 
bole de  Conftantinople  ayant 
dit  Amplement  que  le  Saint 
Efprit  procédé  du  Pere , & n’a- 
yant point  ajouté , Çff  du  Fils  ; ; 
pourquoi  dis-je , l’Eglife  Lûti- 
ne  a-t’elle  inféré  ces  mots  < 
dans  le  Symbole? 

R:  Les  Latins  ont  long- 
tems  refifté  à i’additîon-de cet- 
te claufe  dans  le  Symbole  î4en  ; 
même  tems  ils  foûtcnoicnt  ç 
clairement  que  le  Saint  Ef- 
prit pxocedoit  du  Pere  & du  ! 
Fils;  & le  PàpeL’eon III.  con- 
fulté  fur  ce  point  par  le  Conci- 
le d’Aix-la-Chapelle  de  l’an  ; 
809.  fe  déclara  contre  cette  ad-; 
didon  ;mais  fufage  prévalut,  , 
& l’Eglifc  n’a  pas  jugé  à pro-  » 
pos  de  le  changer}  parce  qu’cl- 

T L lf  . 
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le  auroit  femblé  condamner 
par  là  la  do&rine  même  de  la 
proceffion  du  Saint  Efprit,du 
Pere  &du  Fils,  qui  eftuniver- 
felkment  rcçûë  par  tous  les  Pe- 
res , & qui  n’en  étoit  pas  moins 
«vraye  ni  moins  de  foi, pour  n’é- 
♦re  pas  dans  le  Symbole  de 
Conftantinople.  Car  il  faut 
bien  fe  garder  de  croire  qu’il  n’y 
Ait  rien  de  foi  que  ce  qui  eft 
Ènfcré  dans  les  Symboles  : Ce 
font  des  occafions  particuliè- 
res, comme  celle  de  quelques 
herefies  qui  ,fe  font  élevées 
contre  la  foi , qui  ont  donné 
lieu  d’inièrer  certains  points 
dans  les  Symboles  > mais  de- 
vant qu’on  les  ajoûtât,  ces 
points  ne  laifloient  pas  d’ap- 
partenir à la  foi. 


* CHAPITRE  II, 

* 

• Devoirs  des  Chrétiens  envers 
le  Saint  Efprit. 

D.  T'XOit-on  avoir  quelque 
JL/devotion  particulière 
au  Saint  Efprit  3 
R.  Quoique  l’adoratîon  que 
üu.  - nous 
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nous  devons  à Dieu , ait  pour 
objet  un  feul  Dieu  en  trois  per- 
fonnes & qu’ainfî  elle  com- 
prenne les  trois  Perfonnes  di- 
vines ; la  dtfiin&ion  des  Per- 
fonnes fuflît  neanmoins  pour 
nous  obliger  de  nous  appli- 
quer tantôt  au  Pere, tantôt  au 
Fils  » & tantôt  au  Saint  Ef- 
prit i de  même  que  l’Ecriture 
fainte  parle  tantôt  d’une  Per- 
fonne  & tantôt  d’une  autre. 
Ainfi  commeelle  attribue  cer- 
taines oeuvres  au  Saint  Efprit, 

- quoi  qu’elles  lui  foient  com- 
munes avec  les  deux  autres 
Perfonnes  divines  » c’eft  fuivre 
fa  conduite  , que  d’en  rendre 
particulièrement  grâces  au  S.' 
Efprit , quoi  que  nous  fça- 
chions  qu’ellqs  appartiennent 
auflî  aux  autres  Perfonnes. 

D.  Quelles  font  les  œuvres 
attribuées  particulièrement  au 
Saint  Efprit? 

R.  Ce  font  tous  les  dons 
de  Dieu,  & tous  les  effets  de 
fa  bonté  ; parce  que  le  Saint 
Efprit , par  la  maniéré  même 
de  fa  proceflîon , a rapport  à 
refFufion  de  la  mifericorde  & 
de  la  bonté  de  Dieu  fur  les 
T 6 créa- 
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créatures  ; parce  que  félon  Icsr 
Théologiens,  il  procédé  com- 
me communicable  : procedit * 
»/  donabilis . Ainfi  tou-s  les  ef- 
fets de  la  bonté  de  Dieu  lui  font, 


Trucîus 
aiitern  jpiri~ 
tût  eji , chœ- 
ritas  , gau? 
dium  , , 

tànganimi-  _ 
tas,  benigni- 
tas,bonitas ., 
, man- 
[uetudo  , 
continent  ta 
Ex,  ver  f. 
Grjec.Gal, 


attribuez-  , & principalement-: 
la  charité  que.Dieu  verfe:  dans., 
nos  cœurs , &.  tout  ce  qu’on  ; 
Appelle  les  fruits  du  Saint  Ef- 
prit , dont  Saint  Paul  fait  un; 
dénombrement  dans*  l’Epitre 
aux  Galates.  L# s fruits  de  * 
l'efprit , dit  - il , [ont  la  charité , 
la  joyet  la  paix- r , la  patience  , 
l'humilité la  bonté , la  fot>  k*. 
douceur. & la . tempérance . Le- 
bdoin  oùnous-fommes  con- 
tinuel lentement,  de  ces  dons,, 
nausdoit  donc  faire  fans  celle 
invoquer  le  Saint  Efprit , qui 
en  ell,  la  fource.* 

D.  Ne  demande -t’on  au,. 
Saint  Efprit  q.ue  fes  dons  ? 

R.;  On  le  demande  lui-mé-. 
me  avec  fes  dons  : Car  il  ne 
faut  jamais  feparer  le  Saint  Ef- 
prit  de  fes  grâces-  H faut  le 
regarder  .comme  un  Soleil  en- 
vironné de  fês  rayons  , & dé- 
lirer de  lui  être  uni,  qu’il  de-, 
meure  en  nous , qu’il  prenne 
poflèlïion  .de  nos  âmes , qu't , 

npBSs 
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nous  gouverne  , qu’il  foit  le 
principe  de  toutes  nos  avions,, 
qu’il  prenne  la  place  de  nôtre 
efprit  propre  , qu’il  nous  re- 
mue ,&  qu’il  fe  ièrve  de  nous 
comme  d’un  infirument* 

Secondement  , il  fa\it  aufii; 
reconnoître  ce  que  dit  l’Egîî- 
fe  , que  tout  ce  qu’il  ne  pro- 
duit point  en  nous  , & qui  ■ 

n’eft  point  fait  par  fa  direélion 
dcpar  fesimpreffions^  eft  mau- 
vais & corrompu  : Sine  tuo  nu* 
mine  nihil  eft  inhomine , ni  h il  eft  • 

• innoxlum. 

L’Ecriture  nous  avertit,  que  * 
nos  corps  font  le  Temple  du  . 
Saint  Efprit  ; c’eft  pourquoi  il 
faut  avoir  un  foin  particulier 
de  11e  les  pas  prophaner  par^ 
aucune  impureté*  Aufïf  cet- 
te penfée  que  le  Saint  Efprit  7 
habite  dans  les  Chrétiens  com- 
me dans  fon  Temple  > nous  , 
doit-elle  remplir  pour  eux  d’un  •< 
refpeft  intérieur  , plus  grande 
que  celui  que  nous  portons, 
aux  Eglifes  extérieures  î puis  , 
qu’ils  font  le  Temple  du  Saint  ; 
Efprit-  d’une  maniéré'  pluss 
réelle  & plus  noble  que  tous., 

lc.$  Temples  materiels.  Enfin  * v 

* 
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la  même  vûe  de  ce  que  nous 
devons  au  Saint  Efpn't  refi- 
lant en  nous  » comme  dans 
fon  Temple , nous  doit  don- 
ner un  extrême  foin  'd’éviter 
toutes  fortes  de  pechez  ; puis 
qu’il  n’y  en  a point  qui  ne 
^ contrifte  le  Saint  Efprit , félon 

l’exprefïïon  de  l’Ecriture, lors 
même  qu’il  ne  le  bannit  pas 
entièrement  de  nos  âmes. 

Si  nos  corps  font  le  Temple 
du  Saint  Jtfprit  , nos  âmes  lè 
font  encore  bien  davantage; 
puis  qu’il  habite  bien  plus  pro- 
prement  dans  nos  âmes  que 
dans  nos  corps  : Ainfi  nous 
fommes  obligez  à eh  bannir 
toutes  fortes  de  penfées*pr°" 
phanes,  inutiles,  ou  mauvai- 
fes  , & à n’y  fouffrir  aucune 
paffion  déréglée  i au  contraire 
•fa  prefence  nous  doit  tenir 
dans  une  attention  continuelle 
fur  nous- même , pour  tâcher 
qu’il  n’y  ait  rien  dans  nos  amgs 
que  ce  qui  peut  tenir  lieu  de 
4,  priere  ; puis  qu’il  eft  écrit: 
Ma  maHon  eft  une  maifon  de 
Matth.  xt.  priere  : Domus  mea  , domtts 
13.  wationis  vocabitur . Ce  qui  fe 

doit  entendre  également  dis 

tem- 
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temples  intérieurs  & fpiri- 
tuels  0 qui  font  tous  les 
Chrétiens  en  general  & en 
particulier  î & des  temples  ex- 
térieurs materiels  > qui  font 
nos  Eglifes. 


* 


SIXIEME 


DIXIE’ME- 

instruction:. 

Sur  le  neuvième  Article  du 
Symbole  ; La  fainte  Egîife 
Catholique.  La  Communion 
. des  Saints. . 

PREMIERE  PARTIE... 
De  P Eglife. . m 


CHAPITRE  PREMIER; 

Hivers  feus  du  mot  d'Eglife  ‘f  ; 
fes  diverfes  Parties.  ■ 

D.  U e lignifie  le  mot  d’E*. 

KJ  glife?' 

Ri  Selon  l’étimologie , il  li- 
gnifie toutes  ' fortes  d’Aflfem- 
blées:  C’eft  pourquoiles  Sep- 
tante , & la  verfion  Vulgate,  . 
appellent  raflèmblée  des  mé- 
dians, 
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chans,  l’Eglife  des  méchans  : 

Odivi  Ecclefiam  maglignait-  P fai.  1;,  j, 
Hum  j & cum  impiis  non jedeho. 

Elle  appelle  aum  Patfemblée 
des  Juftes,  l’Eglife  des  Juftes  : 

Laus  ejus  in  Ecclefia  Santto-  Pfal.  145,  Ij 
rum.  IVIaîs  félon  rufage  Eo 
cîefiaftique , il  lignifie  la  Société 
des  Saints,  qui  fervent  Dieu 
fous  un  feul  Chef  qui  eft  J.  C. 

Quelles  font  les  Parties  de 
rEglife,prife  en  ce  fens  ? 

. Â.  Les  Saints  qui^font  dan* 
le  Ciel,  en  font  fa  plus  fainte  & 
la  plus  excellente  partie  $ & c’efï 
ce  qui  s’appelle  PEpife  triom- 
phante. Les  âmes  qui  font  déte- 
nues dans  le  Purgaroire , pour 
y être  purifiées  de  leurs  pechez> 
en  font  aufii  partie  î & c’eft  ce 
‘ qu’on  appelle  PEgltfe fiujfran- 
te.  Les  hommes  qui  étansvi- 
vans  fur  la  terre,  font  encore 
dans  le  combat , & doivent 
operer  leur  falut  avec  crainte 
& tremblement , en  font  la  par- 
tie qui  nous  eft  la  plus  con- 
nue; & c’eft  ce  qu’on  appelle 
l’Eglife  militante. 

D.  Quelle  eft  celle  de  ces 
trois  parties  de  f Eglile , qu’il 
eft  plus  neccfîàire  de  connoî-. 
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R.  Les  principales  font  qu’- 
elle eft  une,  fainte  , Catholi- 
jque,  Apoftolique,  vifible a in- 
défectible & infaillible. 


CHAPITRE  IL'  • 

^ \ 

De  l'Unité  de  l'Eglife.  ~ 

Uel  eft  le  fèns  de  la 
V ./  queftion  que  l'on  for- 
me fur  l’unité  de  l’Eglife  i 
R . Cette  queftion  fe  réduit 
à ce  point  ; fçavoir,  fi  diver- 
fes  focietez  , fans  liaifon  & 
fans  dépendance  les  unes  des 
autres , fans  reconnoître  au- 
cun Chef  vilible  commun, 
peuvent  avoir  le  titre  devraye 
‘ Eglife. 

. , D.  Qu’y  a-t’il  de  certain 
#ür  .ce  point  ? 

* R.  Il  eft  certain  i.  Qu’il,  n’y 
a qu’une  Eglife,  & que  l’Eglife 
doit  être  une:  Car  c’eftce  que 
Jefus-Chrift  déclaré  exprdfé-  Alias  oves 
ment  en  faint  Jean  : J'ai  emo-  habeo ^ qu& 
re  des  brebis  qui  ne  font  pas  de  ce  non  funt  ex 
troupeau  ; il  faut  que je  les  ame - hoc  ovilti  fa 
net  & il  s'en  fera  ainji  un  feulillas  oportet 
Troupeau  & un  feul  Pajïeur.  me  adduct- 

a.  L’E- 
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C’eft  pourquoi  les  Peres 
“veulent  que  cette  unité  del’E- 
glile  ait  été  figurée  par  l’unité 
de  l’Arche,  hors  laquelle  per- 
fonne  ne  fut  fauvédes  eaux  du 
Deluge.  Par  l’unité  de  la  Mai- 
Ion,  dans  laquelle  on  mangeoit 
Y Agneau  Pafcaî.  Par  l’unité 
de  la  maifon  de  Rahab,  dont 
il  eft  dit , que  quiconque  fortira 
la  porte  de  cette  Maifon  fera 
coupable  de  fa  mort . Par  celle 
•de  la  Tunique  de  Jefus  Chrift,  ' 
qui  ne  fut  point  partagée , & ‘ 
qui  ne  put  être  pofledéc  que  J 
par  un  feul. 

D.  Ne  fuffiroit-il  pas  pour  ' 
garder  cette  unité,  que  divcrfes 
Eglifes  fuflcnt  liées  entr’elles 
par  l’unité  d’une  même  foi, 
par  les  mêmes  Sacremens , & 
par  une  liaifon  de  charité  ; mais 
fans  dépendance  d’un  même 
Chef  ,qui  eût  autorité  dç  veil- 
ler à la  confèrvation  de  l’uni- 


té , félon  qu’il  eft  dit  dans  S. 

Pauli  Un  corps , un  ejprit , une  Unum  Car- 
efperance , à laquelle  vous  avez  pus , & unus 
tous  été  appeliez  ; un  Seigneur  , Spiritus  , 
une  Foi , un  Batcme , un  Dieu ? ficut  vocati 
R*  Latraditionnousaprend  efiis  in  uns» 
que  Dieu  pour  conferverfon  Jpe  vocati»* 
« , ' Eglife 
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sis  vtjln  ; Églifè  en  unité,  a établi  une 
mnus  Domi-  Chaire  & une  autorité  fupe- 
nus , uns  Fi-  rieure , pour  veiller  à la  main- 
des  ttnum  tenir  , qui  eft  celle  de  l’Eglifc 
Baptijma  , de  Rome;  ce  qui  fait  dire  à faint 
uvhs Detts.  Jérôme:  Je  luis  lié  de  com- 
* Ephcf.  4.  4.  munion  à la  Chaire  de  Pierre. 
4-  f-  & 6.  Je  fçai  que  l’Eglife  eft  édifiée 
Cathedra  fur  elle.  Quiconque  mange 
Pétri  com - l’Agneau  hors  de  cette  Mai- 
munione  fon  , eft  prophané.  Si  quel- 
con/octor;SH~  qu’un  pendant  le  Deluge  ne 
perillamPe - fe  trouve  point  dans  cette  Ar- 
tram  adifi - che , il  périra. 
catamEccle-  C’eft  aufiîcequi  a été  pro- 
Jtam  (cio.  mis  à faint  Pierre:  ‘Tues  Pier- 
Quicumque  re  , & fur  cette  pierre  fe'dtfîe- 
extra  h une  rai  mon  Eglife:  Ce  qui  a été 
Bominum  expliqué  de  la  perfonne  de  S. 
agnum  com * Pierre,  non  feulement  par  les 
9teederit,pro - Peres  » qui  ont  précédé  les 
phanus  eft.  Arriens,  comme  par  Origene, 
Siquisinar - & par  Tertulien;  mais  auflï 
es  Noë  non  par  ceux  qui  ont  vécu  dutems 
fuerit , péri - des  Arriens,  ou  qui  font  venus 
bit  régnant e depuis;  Car  plufieors,  même 
diluvio.  S.  de  ceux  qui  ont  expliqué  ce 
Hier.  cp.  77.  paftàge  de  la  confefiion  de 
fcd  Dama*  faint  Pierre,  l’ont  auflï  expli- 
fum.  qué  de  fa  perfonne. 

Tu  es  Petrut, 

& juper  hanc  petram  adificabo  Eccleftam  meaml 
ftlatth.  lé.  T.  18.  Vidé 
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Vide  magno  illi  Ecclefia  fundamente  , & pe- 
folidi(fttn& , Juper  quam  Chrifius  fundavit 
Jîcclefiam  , quid  dicatur  à Domino  : Modica, 
inquit  }fidei  quare  dubitafii ? Orig.  homil.  f. 
ib  Exod.capit.  14. 

Latttjt  aliquid  Petrum , idificanda  Ecelefia 
Tetrum  dtftum.  Tcrtul.  de  Præf,  cum.  zx. 
Edir.  Rigalc. 

Hijar.  lib;  de  Trinit.  ,num.  $6. 

Audi  quid  Chrifius  dicat  Petro  , Co'umni 
inquam  illi  > & Bafi , ac  propterea  Petro  appel - 
lato  , quia  faxsa  fide  pmditus  erae.  Chiyfoft. 
KJ  PC  ;o.  circa  inir. 

P et  ram  opiner , quafi  denominativînihil  aliud 
quam  i/icocujfam  & firmijfimam  Difcipuli  fidem 
appellans.  Cyril.  deTriair.  Dial.  4.  circa  iait. 

r , s 

* Saint  Auguftin  dans  le  Li-  Harum  au - 
vre  des~Retra£iations , remet  tem  duarum 
au  jugement  des  Leéleurs , de  fententia- 
choifir  celle  de  ces  deux  ex-  ium  qu&  fie 
plications,  qu’il  jugera  la  plus  pïobabilior 
probable;  mais  cela  fait  voir  eligatleBor. 
toujours  que  celle  qui  l’expli-  Auguft.  lib. 
que  de  la  perfonne  de  faint  1.  Rctra&.  c* 
Pierre,  contenoit  félon  lui  une  ai. 
vérité. 

Ainfî  ileftneceflàire  pour  l’u- 
nité de  fEglife,  non  feulement 
que  tous  les  Minières  d’une 
Eglîfe  particulière,  comme  les 
Laïques  & les  Ecclefiaftiques, 

forent 

1 
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Ydftorum  tu 
unus  omni- 
um Pafior. 
Lib.  x.  de 
Cor  fiel.  cap. 
S. 

Kegan  non 
potes  feire  'te 
in  urbe  Ro- 
ma  Petro  pri- 
mo Catbe * 
drain  Epif- 
topaiem  ejfe 
eollatam,  in 
qua  federit 
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foient  lies  à leur  Evêque  $ 
mais  aufii  qu’entre  les  Evê- 
ques il  y en  ait  un  premier  qui 
prefide  à tous , & qui  veille  à 
tout  ce  qui  cft  neceflàire  pour 
la  confervation  de  l’unité- 
Oeft-à-dire,  qu’il  y ait  un  Chef 
des  Evêques*  L’Ecriture  iaia- 
te  expliquée  parla  Tradition 
nous  apprend  que  Jefus  - C. 
a choifi  faint  Pierre  , pour 
être  ce  Chef  ;&  la  même  Tra- 
dition nous  apprend  encore, 
que  cette  même  prérogative 
de  primauté  eft  pafifée  aux  Evê- 
ques de  Rome,  SucceflTeurs 
de  faint  Pierre.  C'eft  pour- 
quoi faint  Bernard  conclut  , 
que  lés  Evêques  de  Rome, 
parrinftîtutîon  de  Tefus-Chrift, 
font  Payeurs  des  Pafieurs* 
Saint  Optât  déclaré,  que  la 
Chaire  Epifcopale  a été  éta- 
blie à Rome  ; afin  que  dans 
cette  unique  Chaire  , l’unité 
fûteonfervée  par  tout,  & que 
chaque  Apôtre  ne  s’atribuât  pas 
chacun  fa  Chaire  > & que  celui- 
là  fût  déclaré  fehifmatique  & 
pecheur,qui  contre  cette  uni- 
que Chaire  en  érigerait  une 
autre. 

omnium 
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omnium  Apoflolorum  caput  Fetrus  t unde  & 
Cep  h as  apellatus  ejl  : In  quo  una  Cathedra , 
unit  as  ah  omnibus  fervaretur,no  cateri  Apo~ 
Jioli  fingulas  fibi  quifque  defenderent  : ut  jam 
fchifmaticus  & peccator  effet,  qui  contra fîngu- 
larem  Cathedram , alteram  collo caret.  Lib.  x, 
contra  Parmcnian.  num.  z. 

* , . ^ 1 

D.  Les  autres  Apôtres  n’ont- 
ils  pas  reçû  la  même  puiflàn- 
ceque  faînt  Pierre? & n’eft-ce 
pas  ce  qu’enfeigne  faim  Cy- 
prien  , faint  Jerôme  & faint 
Leon  ? 

R.  Il  eft  vrai  qu’ils  l’opt 
rcçûë,  mais  pour  l’exercer  en 
unité  avec  faint  Pierre,  & en 
reconnoiflànt  fa  primauté  : Car 
dans  la  même  puiffance  ,il  peut 
y avoir  un  Premier , & cette 
primauté  a refidé  dan>  faint 
Pierre,  & relidedans  tous  fes 
Succçflèurs  à l’égard  de  tou- 
tes les  puifïànces  de  l’Eglife. 

Ainfi  le  Pape  n’eft  pas  feule- 
ment le  premier  Evêque  ; mais 
il  eft  auflî  le  premier  Prêtre 
^ & le  premier  Diacre  de  l'EgÜ- 
fe.  IV  a la  primauté  en  tout. 

L'égalité  de  puiflànce n’ex- 
clut donc  point  la  prérogative 
de  la  primauté  dans  la  même 

Tonte  JL  * V puif- 
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At  dicisfu - lance  : C’eft  ce  que  faint  Je- 
per  Petrum  rôme  marque  bien  forme! le- 
fundaturüc-  ment.  Vous  dites,  dit-il,  que 
clefi* , licet  l’Eglile  eft  fondée  fur  faint 
id  ipfum  in  Pierre,  quoiqu’elle  le  foit  en 
slio  locofu  un  autre  lieu  fur  tous  les  Apô- 
pcrcmnesA-  très,,  que  tous  ayent  reçû  les 
poftolos  fiat , clefs  du  Royaume  des  Ci.ux, 
& cücïi  d*-  & que  la  folidité  de  l’Eglife  fo;t 
*ves  \calorum  affermie  également  fur  tous. 
Mccipiant,  ér  C’eft  pour  cela  neanmoins 
ex  *quo  fu - qu’entre  les  douze,  un  eft  chot- 
per  eos  eccle-  fi 9 afin  que  toute  occafion  de 
fie  fortitudo  fchifmc  fût  Atée , par  l’établiffe- 
foÜdetunta - ment  d’un  Chef. 
men  propte - . 

re*  inter  duodecim  tenus  eligitur , ut  c*pttecon- 
fiituto  ,fchifmatis  tollatur  occafio.Rictoa.  lib. 

1.  cootra  Jovinian.  num.  17. 

Vide  S.  Cypr.  de  unir.  Ecclef  circa  mit. 
le  fanét  Leoncm  ferm.  3.  in  anaiverf.  cap.  3. 

Il  faut  donc  aufliquece Chef 
ait  l’autorité  qui  lui  eft  neceffai- 
re,  pour  la  confervation  de 
QuidUn  l’unité.  C’eft  pourquoi  faint 
non  licebat  Chryloftome  reconnut  que  b. 
ipfi  eligere  f Pierre  pouvoit  élire  feul  laint 
licebat  & Matthias  à la  place  de  Judas. 
quidem  ma-  Ainfi  quoique  le  fouveratn 
x ime,verum  Pontife , n uie  de  cette  jpuiftan- 
id mn  facit > ce»  que  félon  la  difpofition  oc 
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la  détermination  des  faints  ne  eut  ri- 
canons» il  eft  vrai  neanmo  ns  deretur  gr*+ 
que  c’eft  de  droit  divin  , & tificari . 
par  l’inftitutiondeJefus-Chrift  fz hryfoft. 
qu’il  a tous  les  droits  & les  hom.  5.  in 
prérogatives  neceflaires,  pour  Aéta  Apoft. 
travailler  efficacement  à main- 
tenir l’unité,  l’ordre  & la  difei- 
pline  de  l’Eglife,  qui  lui  ont 
été  particulièrement  confiées. 


CHAPITRE  III. 

\ 

De  la  fainteté  de  l'Eglife . 

D.  Uellc  eft  la  fainteté 
neceflaire  à l’Eglife? 

R‘  li  faut  diftinguer  le  Corps 
de  l’Eglilc  de  Jefus  - Chrift, 
des  membres  particuliers  qui 
la  compofent  : Car  la  fainteté 
véritable , c*ett-à-dire  celle  qui 
naît  de  laChnrité  & de  l’ha- 
bitation du  Saint  Efprit , eft 
necelTaire  au  Corps  de  l’Eg  i- 
fe;;  c’eft  à-dire, que  toute  l’E- 
glife ne  peut  être  une  focieré 
d’hypocrites , fans  aucune  vé- 
ritable fainteté  intérieure:  Car 
Jefus-Chrift  qui  aime  l’Eglî- 
fe  , comme  fon  Epoufe  , ne 
V 2 Içau- 


Sicut  E c- 
clefia  fubje- 
Ha  eft  Chri - 
fto , ita  & 
tnulieres  vi- 
rés fuis  in 
êmnibus.  E- 
phcf.  f.  f. 

Fides  Ec- 
ilefia  eft  fides 
formata.  S. 
Thomas  t. 
%.  q.  i.arc. 

9.  ad  3. 

In  1.  Pet* 
*ap.  x.  y 9. 
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fçaùroit  aimer  une  congrcga-* 
tion  d’hypocrites. 

La  ioumiffiondc  l’Eglifc  à 
Jefus-Chrill  ne  pourroic  être 
propose  par  le  même  faînt 
Paul,  pour  le  modelle  de  celle 
que  les  femmes  doivent  à leurs 
maris  » fi  ce  u’e'toit  une  fou- 
miflîon  de  charité.  Enfin  , 
comme  il  n’y  a point  de  corps, 
dont  toutes  les  parties  ne  foient 
mortes  ; TEglife  ne  pourroit 
être  le  corps  de  Jefus-Chrill , fi 
elle  n’avoit  aucune  partie 
vivante.  Ceft  pourquoi  faînt . 
Thomas  enfeigne,  que/aFoi 
de  PEglife  universelle  , eft  la 
foi  formée.  Et  le  fçavant 
Eftius  déclaré  que  ce  n'cft  point 
allez  expliquer  la  lainteté  de 
l’Eglife,  marquée  par  le  Sym- 
bole, que  de  ne  la  faire  con- 
fifterque  dans  la  fainteté  de  la 
Religion,  delà  doârine,  des 
Sacremens , & d’autres  chofes 
femblables  , qui  regardent  le 
culte  extérieur.  Car  il  faut  en- 
tendre, dit-il,  par  cette  fainte- 
té qui  la  fait  appeller  lainte» 
celle  que  Jefus  Chrift  lui  a 
donnée  par  le  mérité  de  fon 
Sang  , félon  que  l’Ecriture 

nous 
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nous  l’apprend  en  S.  Jean:  Troeisegê 

Je  me  fax  éh fie  moi  - méyne  pour  fanftifico 
eux  , afin  qu'fis  [oient  fanéli - meipfum,  ut 
fiez  dans  la  ■vérité.  Et  Saint  fint  & ipfi 
Paul  dans  fon  Epître  aux  fanttificati  ' 
Ephefiens  : Il  nous  a élus  en  inveritate . 
lui, afin  que  nous  fuffions  faints  Joan.  cap. 
& irreprehenfibles  devant  [es  17.  v.  19. 
veux. 

j 

Eleg't  nos 

inipfo  ante  mundt  conflit  utionem  , ut  tffemus 
fanfti  & imtnaculatiin  confpettu  ejus  in  ch 4* 
ritate.  EpbeC  x.  4. 


D » La  fainteté  eft  elle  une 
marque  par  où  l’on  puiflè 
reconnoître  la  vraye  Egîife? 

Æ.Quoi  que  la  vraye  îainte- 
té  de  l’Eglifè  foit  inferieure. 
Dieu  ne  laiiïepas  de  la  d»ftin- 
guer  par  cette  marque , & de  la 
faire  connoître  à ceux  qui  s'en 
égarent  : Car  quelque  defor- 
dre  qu’il  y aitdans  l’Eglife,  il 
y a neanmoins  tant  de  dif- 
férence entre  les  Saints  de  l’E- 
glife  Romaine,  comme  fàint 
Bernard  & plufîeurs  autres, 
qu'on  ne  fçauroit  raifonnable- 
ment  douter  de  quel  côté  eft 
l’Eglife.  La  véritable  iharité 
ne  peut  être  que  dans  l’Egli*  . 

T 3 le* 
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le , & on  ne  peut  pas  douter 
. que  ces  Saints  éminens  11e 
foient  animes  de  l’Efprit  de 
charité  ï au  lieu  qu’on  ne  voit 
r en  d’éminent  parmi  les  Prote- 
ftans , & que  tout  s’y  réduit 
à un  reglement  extérieur  , qui 
fent  merveillcufcment  l’elprit 
humain. 

D.  Cette  même  làinteté  in- 
térieure & véritable  n’eft*eîle 
pas  nccefTaire  à tous  les  parti- 
culiers » pour  être  membres 
de  l’Eglifeï 

R.  C’eft  pl ûtôt une quefhon 
de  nom  que  de  choie  ; & pour 
la  démêler,  il  faut  Ravoir: 

1.  Qu’il  eft  certain  que  la 
' fainteté  intérieure  n’eft  point 
neccflàire  pour  exercer  vali- 
deinent  les  minifteres  Eccle- 
fiaftiques , & pour  en  recevoir 
le  caradere  & la  puiflànce  ; & 
qu’ainfi  on  peut  être  vrai  Pa.- 
pe,  vrai  Evéquc  , vrai  Prêtre, 
en  faire  valideraient  toutes  les 
fondions , &en  poflèder  l’au- 
torité fans  aucune  fainteté  in- 
térieure ; & l'on  ne  pourroît 
foûtenir  le  contraire,  fans  tom- 
ber dans  l’herdîe  de  Wiclef. 
a.  Il  eft  encore  certain  qu’on 

peut  j 
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peut  être  dans  la  communion 
extérieure  de  l’Eglife  , y faire 
profeflion  de  la  vraye  foi,  & 
obéïr  à fesvernab’es  Palteurs, 
fans  aucune  charité  intérieure; 
& que  ceux  qui  font  dans  cet 
état  , font  intérieurement  lè- 
parez  des  Fideles,  unis  & ani- 
mez par  le  Saint  Efprit  : mais 
de  fçavoir  fi  cette  liaifon  exté- 
rieure avec  l’Eglife  , par  là 
profeflion  de  la  vraye  Foi , & 
l’attachement  aux  vrais  Pa- 
lpeurs, fuffitpour  être  mem- 
bre de  l’Eglife  i c’eft  comme 
je  l’aî  ditunequeftion  de  nom. 
qui  dépend  uniquement  du  fens 
qu’on  enferme  fous  le  nom  de 
^membre de l’Eglîfe.  Car  (ion 
n’y  veut  renfermer  qu’une 
union  extérieure  tous  ceux  qui 
font  extérieurement  dans  la 
communion  de  l’Eglife , font 
membres  de  l’Eglife  en  ce  fens; 
mais  fi  on  y renferme  une 
union  inferieure,  ils  n’en  font 
pas  membres. 

D.  Y a-t’il  des  Auteurs  qui 
ayent  pris  ce  mot  de  membres 
de  l’Eglilè  en  ce  fécond  fens  J 

R.  Il  y en  a plufieurs  : Car 
Belarmin  demcureU’acordque 

V 4 plu- 
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plufieurs  grands  Théologiens 
anciens  & nouveaux  , ont  en- 
feigné  que  les  méchans  ne  font 
point  véritablement  membres 
du  Corps  de  l’Eglîfe  , quoi 
qu’ils  foient  dans  l'Eglife  , & 
du  nombre  des  Chrétiens.  Il 
cite  pour  cela  le  Cardinal  T ur- 
re-cremata , Alexandre  de  Ha- 
les,  faint  Thomas  , Petrus 
Soto , Melchior  Canus  , & 
i d’autres.  , 

Il  dit  lui -même  , que  de 
mauvais  Chrétiens  ne  font 
point  de  véritables  membres 
du  Corps  de  Jefus-Chrift , fi  on 
a égard  à la  nature  du  membre, 
en-tant  qu’il  eft  partie  d’un 
corps  vivant.  Enfin , il  faut 
Vunquiâ  avouer  que  fàint  Auguftindit 
trgoadeam-  trés-fouvent,  que  les  médians 
dem  Colum - font  dans  l’Eglife,  & non  de 
bam  pertE  l’Eglife  > qu’ils  font  membres 
tient  omnes  du  Vautour,  & non  de  laCo- 

• avau  ? lombe;  qu’ils  font  hors  de  fE- 

tiam,  utopi - gl  ife,  quoi  qu’ils  paroifiènt  de- 
nor  , rapto - dans. , 
res  non  Co- 

lumba , fed  tccipitres  dici  pojfunt . Aug.  lib, 
j.  de  Baptifm.  cap.  17. 

Ideo  non  ad  eam  pertinent  avare . raptores , 
foeneratores.  Idem,  lib, 4. cap, x. 3. & 4- 

J>.  S’il 
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D.  S’il  y a un  fens  vérita- 
ble , félon  lequel  on  peut  di- 
re, que  les  médians  ne  font 
point  membres  de  l’Eglife; 
il  y a donc  aulïï  un  fens  vé- 
ritable, félon  lequel  on  peut 
dire  qu’elle  n’efl:  compofée 
que  de  Juftes  î 
R.  On  ne  peut  nier  quç. 
faint  Auguflin  ne  l’ait  dit  unç 
infinité  de  fois  ; mais  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  fon  fèn- 
timentfoit  pour  cela  different 
de  ropinion  commune  des 
Théologiens  Catholiques.  S. 
Auguflin  , aufii  bien  que  ces 
Théologiens  , ,nc  reconnoît 
point  d’autre  Eglife  que  cette 
grande  Société  Catholique* 
quia  le  Pape  pour  Chef,  qui 
tire  Ion  origine  des  Apôtresi  , 
& qui  eft  gouvernée  par  des 
Evêques  : C’eft  ce  tout  unique 
& itfdivifible  qu’il  appelle  Î’E* 
glife,&  à qui  il  attribue  les 
proprîetez  d’être  vifibîe,  Apo- 
ftoliqiie  & Catholique.  Qui 
n’cft  pointdans  ce  tout , n’efl 
point  dans  l’Eglifejmais  ce  mê- 
me tout  fe  peut  confiderer  en 
deux  maniérés.  La  première, 
en  s’attachant  également  I 
V s * tou; 
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toutes  les  parties  T & n’y  con- 
lïderant  que  la  comrn union 
•extérieure  ; & félon  ce  fens  r 
on  dit  qu’elle  eft  compofée 
de  bons  & de  méchans.  C’eft 
a:nfi  que  ces  Théologiens  l’ont 
pris.  La  fécondé,  en  ne  s’at- 
tachant qu’à  la  partie  principa- 
le vqui  font  les  Juftcs,  animez 
par  le  Saint  Efprit,&  confide- 
ranteneux  deux  unions i l’u- 
ne intérieure  , par  laquelle  ils* 
ne  font  unis  qu’èntr'eux  i l’au- 
tre extérieure , par  laquelle  ils 
îont  unis  avecun  grand  nom- 
bre de  méchans , & forment 
avec  eux  une  focieté  vifîblc-  Or 
c’eft  ainfi  que  faint  Auguftirr 
prend  ordinairement  le  mot 
d’Eglife. 

D.  Quelle  différence  ya-t’il 
entre  ces  deux  notions  du  mot 
d’Églifc? 

R-  On  la  peut  comprendre 
facilement  par  cet  exemple  : Si 
voyant  venir  de  loin  un  hom- 
me à cheval,  je  demandons: 
Qu’eft  ce  que  cela?  & que  quel- 
qu’un me  répondît  : C’eft  un 
homme  & un  cheval  ;&  qu’un 
autre  me  dît  ; c’eft  un  homme 
monté  fur  un  cheval,  je  de- 
mande 
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mande  quelle  différence  il  y 
auroît  entre  ces  deux  notions  : 
Sans  doute  il  n’y  en  auroit 
point  d’autre,  finon  que  dans 
la  première  , l’homme  & le 
cheval  font  également  l’objet 
dired  de  l’efprit;  & que  dans 
la  féconde , il  n’y  a que  l'hom- 
me qui  foit  l’objet  dire# , & 
le  cheval  n’eft  que  l’objet  inr 
dired. 

Il  en  eft  de  meme  de  ces 
notions  d’Eglife  que  j’ai  allé- 
guées. Ces  Théologiens  con- 
cevant les  bons  & les  médian* 
diredement , difent  que  l’E- 
glife  eft  compofée  de  bons  & 
de  médians  i & faint  Augu- 
ftîn  confiderant  diredement 
les  bons,  dit  que  l’Eglife  con- 
fiée dans  les  bons  liez  de  com- 
munion avec  les  médians. 

D,  Mais  les  bons  n’étant  pas 
vifibîes,  on  ne  fçauroit  donc 
point  precifément,  félon  faint 
Auguftin,  fi  on  eft,  ou  fi  on 
n’eft  pas  de  l’Eglife? 

R.  On  fçait  precifément, 
félon  faint  Auguftin  , quelle 
eft  la  focieté  où  eft  l*Eglifer 
quelle  eft  fa  communion,  qui 
font  fes  Miniftres  à qui  ili 

faut 
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faut  s’adreffer , quand  il  la  faut 
confultcr  , & quand  il  faut 
l’écouter.  On  fçait  quelle 
eft  la  fociet4  dans  laquelle  il 
faut  entrer  pour  être  fauvé  , & 
dont  il  ne  faut  jamais  fe  feparer 
par  le  fchifme.  Voiiàcequ’on 
fçait  : Il  n’eft  pas  neceflàire 
d’en  fçavoir  davantage.  Ceux 
même  qui  difènt  que  les  bons 
& les  médians  font  également 
de  l’Eglife  , ne  fçavent  que 
cela. 

On  fçait  que  l’on  eft  dans 
l’Eglife, que  l’on  eft  lié  de  com- 
munion avec  I’Eglife  , mais 
ce  qu’on  ne  fçait  pas  , c’eft  fi 
on  eft  vrai  membre  de  l’Eglifc  ; 
c’eft-à-dire,  fi  on  a le  Saint  Ef- 
pritdans  fon  coeur:  c’eftaufii 
cc  que  Dieu  n’a  pas  voulu  que 
l’on  lçût  ; parce  qu’il  a jugé 
qu’il  nous  droit  plus  avanta- 
geux de  l’ignorer  , afin  de 
nous  tenir  par  cette  ignorance 
dans  l’humilité. 


CHA-  . 
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CHAPITRE  IV. 

Du  titre  de  l’ Eglife  Catholique . 

/X  T ’Eglîfèa-felletoûjours  - 
JL/  porté  le  titre  de  Catho- 
lique? 

R.  Ce  nom  ne  lui  ayant  été 
donné  que  pour  la  diftinguer 
des  diverfes  feâes  qui  pre- 
noient  le  nom  de  Chrétiennes, 
il  n’a  pas  eu  lieu,  quand  il  n’y  - 
avoit  pas  encore  de  diverfité 
de  Se61es,quis’appcllafTentdu 
nom  de  Chrétien.  Ileftpour-  Ecelefa 
tant  fort  ancien,  puifqu’on  le  Dei,  qu&  efi 
donnoit  déjà  à l’Eglife  du  tems  cm - 

de  faint  Polycarpe.  nibus  ubi- 

cumque  ter - 

rarum{*n#&  & Cathollca  ’Ecclepa  populis,  Eu- 
feb.  4.hiftor.  cap  j;, 

D.  Les  Herctiques  n’ont-ils 
pas  aufli  affeéléce  nom? 

R.  Ils  l’ont  affe&é  ,mais  vaine- 
ment & inutilement  .*  Car  fi 
un  étranger , dit  faint  Augu-  Sicijla  Ec- 
ftw,  arrivant  dans  une  Ville  , clejta  fol» 
demande  où  eft  l’Eglife  Ca-  obtinuit  ut... 
tholique  j il  n’y  a point  d’he-  qu&renti  p%- 

retique 
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regrlno  ali-  retique  qui  ofc  montrer  fbrï 
eut  , ubiad  Temple  ni  la  Maifon.  Or  ce 
Catholicam  que  dit  faint  Auguftin  de  Ton 
converti a-  tems  , on  le  peut  dire  de  tous 

tur  > nullus  les  tems , pareillement  du  nô~ 
h&retico-  tre. 
rutnyVel  bafî- 

licam  fuctm>  vel  domum  audeat  oflendere.  Àug. 
contra  epift.  fundam.  c.  4. 

Quoi fî forte  veneris  in  Civitates , non  fîm- 
pltciter  interroge  ubi fît  Domtnicus  fîfeu  Domut 
J>omini  ; Nam  & reliques  imp'torum  harejes 
Dominicos  » quamvis  poüutos  appellare  , non 
dubitant.  Nejue  id  tantum  quaras fîmplictter, 
ubijit  Ecclefîa  : Sed  ubiCcttholic*  Eide  fit».  S. 
Cyrill.  Hierof.  Catech.  18.  circa  fin. 

T>.  Que  fignifîe  le  nom  de 
Catholique,  appliqué  à l’Egli- 
fe  ? 

Il  lignifie  trois  fortes  d’u- 
niverfalitez. 

La  première , eft  l’univerfa- 
Tité  delado£fcnne,en  ce  qu’el- 
le condamne  toutes  les  erreurs 
condamnées, & embraflè  tou- 
tes les  verîtez  définies. 

La  fécondé, eft  l’univerfalité 
de  communion , en  ce  qu’elle 
- comprend  les  Fidèles  répan- 
dus par  tout  le  monde.^ 

La  troifiéme , eftj’univerla- 

lité 
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lité  faccefilve,  en  ce  que’lle 
renferme  tous  les  tems , depuia 
les  Apôtres  jufqu’à  prefcnt. 

D.  L’Eglife  Romaine  pof- 
fede-t’elle  ces  trois  univerfali- 
t e*  ou  catholicités? 

R . Les  hereriques  d’à  pre- 
lènt  les  lui  conteftent  par  une 
infinité  de  chicanes  i mais  ils 
ne  fçauroient  empêcher  qu’il 
ne  foit  vifible  que  l’Eglife  Ro- 
maine les  poflède  toutes  : Car 
à l’égard  de  funiverfalité  de  la 
doéirine  , elle  condamne  avec 
les  Proteftans  toutes  les  here- 
fiesdes  autres  Se£les>  qu’ils  en 
condamnent  aufli  ; Mais  elle 
comdamne  en  eux*  quantité 
d’hcrefies,  qui  ont  été  autre- 
fois condamnée  en  divers  hé- 
rétiques ; & eux  au  contraire 
ne  condamnent  dans  l’Eglife 
Catholique  aucun  dogme  , 
qu’ils  puiflem  montrer  avoir 
été  condamné  dans  l’ancienne 
Eglife. 

D * Quelles  font  les  here- 
fies  autrefois  condamnées , que 
TEglife  Romaine  condamne 
dans  les  prétendus  Reforme*? 

R • En  voici  un  petit  dénom- 
brement. 


Saint 
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Ab  Eucha-  Saint  Ignace  témoigne  qu’il 
rifiia&ont-  ÿ avoit  certains  heretiques,  qui 
ttone  abjli-  ne  confcfïoîent  point  que  l’Eu- 
nent, eo  qtiod  chariftie,  tôt  la  chair  du  Sau- 
non  confi - veur  Jefus-Chrift-  L’Egtife 
teantur  Eu-  Catholique  condamne  cette 
charifiiam  , erreur  dans  les  Calviniftes. 
carnem  efie  Les Manichiens,  au  rapport 
Salvatorts  de  faint  Epiphane  ,rendoient 
.noJlriJetu  Dieu  auteur  du  péché.  C’eft 
Chrifii.  ce  que  l’Eglife  condamne  dans 
Epiftol.  ad  Calvin  qui  l’enfeîgne. 

Smyrnenf.a. 

7-  . 

Omnium  conditorem  Deum eunaemyue 

Domirit  nojîrijefu  Chrifii  Patrem  ....  faxat* 
linguA  peculantia  omnis  cupiditas  autorem , ac 
cædium  reiiquorumque  facinorum  extitijfe  do * 
cet.Uxr.66.  quæ  eft  Manichæorum.  pum.70. 

Calvin.  Inftitut.  III.  cap.  15.  art.  4.  & feqq. 

./  * 

Aug.  h*r.  Ils  nioient  que  TeauduBa- 
4 6.  quæ  eft  tême  eût  le  pouvoir  de  nous  . 
Mankhæo-  purifier»  & l’Eglife  condamne 
rum.  cette  erreur  dans  Calvin  & fes 

Calvin:  4*  Sénateurs. 

Iaft.  cap.  1 s.  L’Eglifc ancienne  acondanv 
arr.i.  né  les  Novatiens  ; parce  qu’ils 

Vide  So-  nioient  que  Dieu  lui  eût  laif- 
cratem  lib.  fé  le  pouvoir  de  pardonner  les 
4.  hift.c,z8.  pcchez.  L’Eglife  Romaine 
condamne  la  même  erreur 

dans 
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dans  les  Calviniftes. 

L’Eglife  ancienne  a foûte-  Aug.  f* 
nu  l’utiiité  des  Monafteres,  conti.  Périr, 
contre  les  Donatiftes,  qui  les  cap.40.aucn. 
condamnoîent.  L’Eglife  Ca-  48» 
tholique  fait  le  même  contre 
les  Protqfians , qui  imitent  les  ... 
Donatiftes. 

L'Eglife  ancienne  a con-  Hier.conf. 
damné  Jovinieni  parce  qu’il  Jovia.  lib.  1. 
poqlfoît  aux  mariages  les  Vier-  num.18. 
ges  facrées.  L’Eglife  Romai-  Aug.  hxr. 
ne  condamne  la  même  erreur  72,. 
dans  lés  Calviniftes. 

L’Eglife  ancienne  a con-  Epiph.hxr* 
damné  Euftatius  & Aerius  i 7f. 
parce  qu’ils  rejettoient  les  jeû- 
nes; difpenfoientdu  Carême,  Aug.  hxr. 
& defaprou  voient  les  prières  55. 
pour  les  morts.  L’Eglife  Ro-  . 
maine  condamne  ces  mêmes 
erreurs  dans  les  Calviniftes  qui 
les  foûdennent. 

L’Egdfe  ancienne  a con-  Cyri1.  lib. 
damné  dans  Eunomius  & dans  I0- 10  Juh 
Vigilance  > ceux  qui  defap- 
prouvoient  le  culte  & l’invoca-  Hieron. 
tion  des  Saints  & l’honneur  contr.Vig. 
rendu  aux  Reliques.  L’Egli- 
fe Romaine  condamne  ces  mê- 
mes erreurs  dans  les  Calvini- 
ftes. 

L’Eglife 
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A ng.  in  L’Eglife  ancienne  a con- 
' epift.Con-  damné  les  Pclagiens  , de  et 
cil.  C attag.  qu’ils  difoient  que  les  enfans 
quæ  eft  175.  des  Fideles , mourans  fansBa- 
& Milevit.  tême,  pouvoient  être  fauvex. 
ad  Iddoc.  L’Eglife  Romaine  condamne 
quæeft  176.  la  même  erreur  dans  Calvin. 

L’Eglife  ancienne  a con- 
• Concil.  damné  les  Iconoclaftes  » qui 
Nicæn.  z.  rejettoîent&brifoîent  les  Ima- 
787.  fub  ges.  comme  des  Idoles.  L‘E- 
Adriaco.  glife  Romaine  en  fait  autant 
à l’égard  des  Calviniftes  , qui 
les  imitent. 

Ainli  l’Eglife  Romaine  a" 
- * cet  avantage  fur  la  Société 

des  Calviniftes  , qu’elle  con- 
damne tout  ce  que  rEglïïè 
ancienne  a condamné  jau-lieu 
qu’ils  - foûticnnent  plufieurs 
• erreurs  condamnées. 

D . Qu’eft  ce  que  demande 
l’uni  verfalité  de  Communion? 

R.  Elle  demande  que  l’E- 
glife pour  être  appelîée  Ca- 
tholique , ne  foit  pas  refler- 
rée  dans  un  petit  Pais  ; mais 
qu’elle  renferme  les  Fideles 
répandus  en  diverfes  Régions 
de  la  Terre  , en  forte  qu’elle 
furpaflè  en  étendue  toutes  les 
autres  Scétes  particulières.  1 

D. 
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D.  L’étenduë  aâuelîe  de 
l’Eglife  par  toute  la  Terre, 
n’eift- elle  point  neceffairc  pour 
poflèder  le  titre  de  Catholique  ? 

R>  Non  i car  l’Eglife  an- 
cienne , à qui  tous  les  Peres  ont 
donné  le  nom  de  Catholique* 
n’avoit  pasrplus  d’étendue  que 
l'Eglife  Romaine  en  a pre- 
fènremcnt , en  comprenant 
même  le  nouveau  Monde,  & 
les  Indes  Orientales. 

D.  L’Eglife  Romaine  po£ 
fede-t’clle  véritablement  cette 
qualité  de  Catholique  ? 

R.  Oui  > parce  qu’elle  eft 
visiblement  la  plus  étendue  de 
toutes  les  Sociétés  Chrétien- 
nes, prifês  feparément. 

D.  La  troifiémeefpeced’u- 
niverfalité,  qui  confifte  à com- 
prendre tous  les  tems , con- 
vient-elle auffi  à l’Eglife  Ro- 
maine? 

R.  Quelques  efforts  que 
les  Calviniftes  faflent  fur  ce 
point,  ils  ne  fçauroient  nier* 
que  depuis  les  Apôtres  jufqu’à 
ce  tems  ici  , on  ne  fçauroit 
marquer  aucun  point  où  l’on 
puiffë  dire  que  l’Eglife  Romai- 
ne ait  commencé,  ou  ait  été 

ac- 
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accufée  de  nouveauté } au  lieu 
que  l’on  marque  le  commen- 
cement de  toutes  les  autres  Se- 
ules, & en  particulier  de  celle 
dcsCalvîniftes. 


CHAPITRE  V. 

De  quelle  farte  le  titre  d'/îpo- 
folique  doit  convenir 
a l'Eglife. 


D.  U’entend-t’on  quand 
V / on  dit  que  l’Eglife  eft 
ApoftoTÏque? 

R.  On  entend  au’elle  tire 
des  Apôtres  fa  do&rine,  fou 
autorité  & fa  miffion. 

D.  Pourquoi  eft-il  neceflài- 
reque  la  do&rine  de  l’Eglifè 
vienne  des  Apôtres  ? 

R.  Parce  que  l’Eglife  ne  fait 
pas  profefîion  d’être  attachée  à 
des  révélations  particulières  » 
mais  à la  révélation  faite  aux 
ADÔrres,  enforteque  ce  qui 
n’tfl  point  compris  dans  cette 
révélation  » n’eft  point  com-^ 
pris  dans  fa  Foi. 

p.  Eft- il  neccftàire  , afin 
qu’une  do&ine  foit  comprife 

dans 
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dans  la  révélation  faite  aux 
Apôtres  , qu’eile  foit  ioferée 
dans  l’Ecriture  faintc? 

R.  Lado&rine  de  tous  les 
Peres  eft , qu’une  doêlrîne  peut 
être  Apoftoüque  fans  être  in-  . 
ferée  dans  l’Ecriture,  pourvû 
qu’elle  foit  contenue  dans  la 
Tradition  ; C’cft  ce  qu’enfei-  ' Quid  fi 
gnent  faint  Irenée,  faint  Epi-  neque  Apo - 
phane,  faint  Bafile&  faint  Au-  fiohseriptu- 
guftin.  ras  reliquifi 

fent  nebis , 

nonne  oportebat  ordinem  fi  qui  Traditicnis. 
Ircn.  lib.  $.  adverf.  hæref.  cap.  4. 

Sed  & Tradttione  quoque  opus  eft  : Neque 
entm  ex  Scripturispeti  pojfunt  omnia.  Epiph. 
adverf.  hæref.  lib,  i.  hæref.  60.  num.  6. 

Vogmata  & inftituta  qu&  in  Ecclefia  pra- 
dicaniur  , qu&dam  habemus  e doftrina  feripto 
prodita , qu&dam  rurfus  ex  Apeftolorum  tra- 
ditionetn  myfterio , id  eft , in  occulto  tradita 
rteipimus.  Bafil.  de  Spiricu  Sando,  cap.  17. 
initio. 

§fi*am  confuetudinem  credo  ex  Apoftolica 
traditione  ‘venientem  : ( Sicut  multa  qu&  non 
inveniuntur  in  litteris  eorum  , neque  in  Con - 
tilt i s pofleriorum , & tamenquia  per  univer- 
fam  euftodiuntur  Ecclefiam  , non  nifi  ab  ipfis 
tradita  & commendata  creduntur.)  Aug.  lib. 
i.  de  Baptifmo  contra  Donatift.  cap.  7. 
bu  ta  11. 

Les 
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Les  adverfaires  de  l’Eglifê, 
qui  combattent  l’autorité  de 
la  Tradition  , reconnoiflènt 
eux  mêmes,  comme  de  foi, 
plufieurs  dogmes  qu’ils  ne 
(çauroient  prouver  par  l’Ecri- 
ture: Car  comment  prouve- 
roient-ils  par  l’Ecriture,  que 
les  Livres  de  l’Ecriture  qu’ils 
reçoivent , font  divins  , & que 
ceux  qu’ils  rejettent  ne  le  font 
pas.  Comment  prouveroîent- 
ils  par  l’Ecriture,  que  le  Ba* 
tême  donné  par  des  hcretiques 
fuffit > que  le  Batêmc  par  effu- 
ikm  eft  bon , & que  les  en- 
fans  font  capables  de  Batéme. 

D.  Suffit- il  , afin  qu’une 
do&rinc  foît  réputée  Auofto-  , 
liquei  qu’ci' e ait  été enfeignée 
par  quelque  Ecrivain  des  tems 
Apofioliques.ou  par  quelques 
Pcres  feulement? 

R.  Non  ; car  les  Peres  ne 
font  pas  toûjoursexemts  d’er- 
reur) quand  ils  rapportent  leurs 
propres  fentimens  : Mais  il  fuf- 
fit qu’une  doctrine  ait  été  en» 
leignée  par  plufieurs  Peres, 
proche  des  tems  Apoftoli- 
ques,  en  rendant  témoignage 
que  c’étoitla  do&rine  de  l’È- 
glife , & que  perfonne  ne  les 
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ait  contredits  fur  ce  point. 

Ilfuffit  même  qu’une  doâri- 
ne  fe  foit  trouvée  établie  par  . 
toute  l’Eglife  , fans  qu’aucun 
Autheur  Catholique  l’ait  com- 
battue comme  une  nouveauté 
& une  erreur.  Car  c'eft  une  ^ 
marque  , félon  faint  Augu-  lüa  qu& 
ftin  , qu’elle  a été  établie  par  non  fcript a ' 
les  Apôtres,  ou  par  les  Con-  fed  tradita 
ciles  generaux'.  cufiodimus 

quA  qutdem 

toto  terrarum  orbe  f rvantur , datur  intelltg'  f 
vel  ab  ipfis  Apofielis  , vel  plenarjis  Conciliis , 
quorum  eji  in  Erclejia  [aluberrima  autboritas, 
commendata  ut  que  fiat  ut  a retineri.  Aug. 
Epifh  ^4.  alias  ijj.  c.  1. 

Ilia  confuetudo  , quctm  etiam  tune  hommes 
fursttm  verjus  refpicientes  , non  videbant  h 
pojierioribus  injiitutam , reftè  ab  Apofiolis  t réé- 
dita creditur,  Aug.  lib.  i.  de  Baptifm.  con- 
tra Donac.  cap.  6,  num.  9. 

D.  L’Eglife  Romaine  eft- 
elle  Apoftoliqueen  cefetnr? 

R.  Oui;  car  les  Heretiques 
ne  fçauroîent  nier  que  fa  do- 
ctrine n’ait  été  enfeignée,  com- 
me celle  des  Apôtres,  par  les 
principaux Peres,&  qu’elle  ne  \ ' 

fe  foit  trouvée  en  pofîeffion 
des  articles  qu’on  lui  conte- 

fte. 
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ftc  , fans  qu’on  puiflè  faire 
voir  qu’ils  ayent  été  introduits 
par  quelque  Novateur. 

Et  par  la  même  raifon , celle 
dès  Prétendus  Reformez  ne 
peut  êtrecenféeApoftolique  ; 
puis  qu’on  en  fçait  le  com- 
mencement , & qu’elle  n’a 
pas  été  plûtôt  propofée  qu’el- 
le a été  condamnée. 

D.  Faut -il  que  l’autorité 
- ïJec  qui] - de  pEglife  vienne  des  Apôtres 
quam  [umit  par  fuccdîîon  ? 
fibt  honorer» , ^ Cela  eft  abfolument  ne- 

fed  qui  vo-  eeflaîrc,  carileftexprelïément 
catur  a Deo.  défendu  dans  l’Egîife  d’ufur- 
Hebr.j.4.  per  le  miniftere  fans  y être 
appelle  de  Dieu  , & de  prc- 
Quomodo  cher  fans  million.  Or  on  n’y 
pr&dtcabunt,  peut  être  appeîlé  qu’en  deux 
nifi  mittun-  maniérés.  L’une  ordinaire  , 
iur.  Rom.  quand  on  reçoit  Ton  miniftere 
*p.  de  ceux  qui  l’ont  reçû  des 

Apôtres  ; l’autre  extraordinai- 
re, quand  on  le  reçoit  immé- 
diatement de  Dieu. 

C’eft  de  la  première  manié- 
ré que  l’Eglife  Romaine  a 
reçû  fon  miniftere  i puis  que 
tous  les  Evêques  ont  été  or- 
donnez par  d’autres  Evêques, 
qui  les  ont  précédez  par  une 

fuc- 
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fucceffion  qui  remonte  jus- 
qu'aux Apôtres.  El  le  eft  par- 
ticulièrement claire  dans  PE- 
glife  Romaine  dont  la  fuccef* 
fioneft  connue;  mais  elle  n’eft 
pas  moins  certaine  dans  les 
autres  Eglifes , puis  qu’on  fçait 
que  jamais  Evêque  n’a  été  or- 
donné que  par  d’autres  Evê* 
ques. 

Quant  à la  miffion  extraor- 
dinaire , elle  ne  peut  avoir 
lieu  dans  la  Loi  nouvelle, 
depuis  Jefus-Chrift,  pour  exi- 
ger un  nouveau  minîflere; 
puis  que  PEglife  ne  peut  pé- 
rir , parce  que  Jefus-Chrift  fe- 
ra toujours  avec  elle  jufqu’à 
la  confommation  des  fiecles: 
Mais  Dieu  peut  bien  donner 
à certains  Saints  une  miffion 
extraordinaire  , fondée  fur  le 
miniftere ordinaire,  pour  tra- 
vailler au  bien  de  PEglife,  de. 
concert  avec  fes  principaux 
Miniftres;  & cette  miffion  ex- 
traordin;  ire  ne  confifte  qu’en 
des  talens  & des  dons  de  grâces 
particuliers , foit  de  miracles , 
foit  de  Prophétie  ; comme  il 
en  a donné  à faint  Bernard 
pour  foûtenir  PEglife  contre 
//.  X les 
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•les  Heariciens , & autres  pre- 
4ecd3èurs  des  Cal  vinifies. 

Z>.  N’y  a*  fil  pas  eu  des 
Papes  Intrus,  Slmoniaques  & 
Elis  par  des  Empereurs  ? com- 
ment peut-on  dire,  qu'ils  ont 
.eu  iraerniflîon  légitimé? 

R . Il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre' l'ordination  & l’é- 
le&ion»  le  peuple  & les  Em- 
pereurs ont  pû  élire  des  Pa- 
pes & des  Evêques  ; mais  ils 
ne  les  ont  jamais  ordonner. 
Ils  ont  toujours  été  ordonnez 
pat  dés  Evêques;  & ainfileur 
ordination  a été  valide  ; Et 
quant  à la  million,  quoi  t^u’un 
Pape  fût  entré  dans  le  Pontifi- 
cat par  intrulion  ou  par  limo- 
nie,  pourvè  que  l’Eglifè  l'ac- 
cepte , cette  acceptation  de  l’E- 
glife  fuffit  pour  rendre  fa  mif- 
fion  légitimé  : Car  toutes  les 
peines  décernées  contre  les 
Evêques  intrus  & limoniaques, 
qui  ordonnent  qu’ils  foient 
dépofez,  &c.  font  loix  polîti- 
ves , dont  l’Eglifedifpenfe  uti 
Pape  & un  Evêque  , déflorS 
qu’elle  l’accepte  & le  recon- 
noîr. 

Tous  les  crimes  perfonnels 

des 
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des  Papes  peuvent  donc  bien 
les  rendre  coupables  devant 
Dieu  ; mais  ils  ne  fçauroient 
interrompre  la  fucceffion  des 
Papes  dans  le  Siégé  Apoftoli- 
que  ; puis  qu’ils  ne  rendent  nî 
leur  ordination  invalide  , ni 
leur  million  illégitime. 

Z)v  De  qui  l’Evêque  reçoit- 
il  fa  million  ? 

R.  Il  la  reçoit  de  Dieu  par 
le  miniftere  de  l’Eglife. 

D.  Les  Prétendus  Refor- 
mer peuvent-ils  s’attribuer  la 
million? 

72.  Nullement:  Car  ils  n’ont  / 
point  de  million  extraordinai- 
re, puis  qu’ils  n’ont  fait  au- 
cuns miracles;  ce  quieftab- 
folument  necelïàire  pour  une 
million  extraordinaire  , félon  Linguis 
les  Peres, comme  Luther  mê-  îocutus  eft  ? 
me  l’a  reconnu.  ( Novatia»  • 

nus  ) Pro- 

phetavit  ? fufcitare  mortuos  potuit  ? horum 
tnim  ah  qui  d httbere  debuerat  ut  Evangelium 
novijuris  induceret.  Pacian  Epift.  $.  adSym- 
pronian. 

Probent  fe  novos  Apoflolcs  effe  ; Dicant 
Chriftum  iterum  defcetidijfe , iterum  tpfumdo- 
cuijfe  , iterum  crucifixum  , iterum  mortuum , 
iterum  reJJufcitatum.Sic  enim  Apojlolos  foletfa- 

X 2 cert 
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cere,  dure  illis  pr&tered  virtutem  eadem  figna 
edendi , qu&  & ipfe } volo  igitur  & virtutes  ea~ 
rum  proferri.  Tertull.  lib.  de  præfcripc.  Hæ- 

lec.  cap.  50. 

« 

Qgod  enim  Ils  n’ont  point  aufli  de  million 
facit , excep - ordinaire,  ni  quant  à l’ordina- 
ta  ordina - tîon , ni  quant  à la  jurifdi£tion. 
tioneyEpifco-  Ils  n’ont  point  l’ordination  ; 
pus  , quod  puis  que  la  plâpart  des  6alvi- 
Prasbyter  niftes  n’ont  été  ordonnez  que 
«0»  faciat  ? par  des  Laïques  ou  par  des 
Hier.  ep.  ad  Prêtres  : Or  ni  les  Prêtres,  ni  les 
Evagr.  Laïques  ne  peuvent  conférer 
le  Cara&ere  de  la  Prêtrife. 

Unie  igitur  Prefbyter  Ifchyras  ? quo  ordi- 
nante  ? num  Collutho  ? id  enim  folum  refiat. 
Ad  qui  Colluthum  Prejbyterum  obiijfe  , am- 
bafqueejus  manus  fine  authoritate  fuifie , ac 
•mnes  qui  ab  eo  fchifmatis  tempore  ordtnati 
funt , ad  Laicoram  fiatum  redaftos , ita  conven- 
tibus  inter ejfe  , omnibus  notum , ac  nulli  du - 
biumejl.  Epift.Synodi  Alexandr.apud.  Athaa. 
Apol.  z.  contra  Arian.  num.  it. 

lllud  fioliditatis  ejje  plenijfîmum,  prudens 
quifque facile  perfpictet , velut  cnm  Epifcopüm 
ac  Prejbyterum  ad&quare  conatur.  ( Aerius  ) 
Hoc  enim  confiât e qui  potefi  ? Si  quidem  Epif- 
coporum  or  do  ad  giynendos  Patres  pracipueper- 
tinet . Hujus  enim  efi  Patrum  in  Ecclefia  pro- 
fagatio,  Alter  cum  patres  non  pojfit , filies  Ec- 
clefia ! 
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tleJiA  regener ationis  lotione  producit  ; non  ts- 
men  Patres  aut  Magiftros.  Quinam  veto  fie • 
ri  potefi  , ut  is  Presbyterum  conftituat , ad 
(juem  creayidum  mar.uum  imponendafUm  jus 
nullum  habeat?  Epiphaa.  lib.  5.  advcrf. Ha:r» 
in  hær.  Aæri  quæ  eft  7;.  num.  4* 

D On  ue  peut  nier  au 
moins  que  les  Anglois  ayent 
l'ordination  ? ergo 

R.  Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  nec  uvita- 
fordînation  » il  faut  encore  tem  Sptriws, 
avoir  la  million  de  jurisdi-  née  conjun* 
6Hon;  & c’eftcc  qui  manque  flionempa- 
- généralement  à tous  les  Pre-  eis  obfervat , 
tendus  Reformez:  Car  ils  ne  & Je  ab  Ec- 
l’ônt  pû  avoir  que  par  l’Egli-  clefu  vincu- 
le Catholique  ; '&  l’EglifeCa-  lo  atcjue  à 
tholique  n’a  pû  la  leur  don*  Saeerdotum 
ner,  li  elle  n’étoit  elle-mê-  Coüegio  fe- 
rrte  la  veritab!e  Egüfe.  Or  parut , Epifr 
(\  l’Eglife  Catholique  a donné  copineepoter 
la  jurîfdi&îon  aux  Anglois  & fiatem  potefi 
à quelques^  autres  , qui  ont  habere  nec 
été  faits  Evêques  dans  fon  fein,  honorent , 
comme  véritable  Egiife  , elle  cpuiEpiJcop a- 
a donc  pû  la  leur  ôter  en  les  tûs  nec  uni • 
excommuniant  , b ils  font  tatemvoluit 
par  là  même  convaincus  de  tenerefnec 
fchifmc,  & de  s’être  révoltez  pacem.  „ 
contre  la  véritable  Eglifc.  Cypr.  ep.ji. 

adAmonian. 
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Cogitemus  tôt  Sacerdotes  Janftos  & quief- 
cent  es  , de  Dominus  judicabit  , 

nunc  anaîbematinantur  à nobis\  Quid  de  no- 
bis  erit , qui  rem  eo  deducimus  , ut  quia  Epif- 
copi  non  fuerunt , nos  quoque  non  cœperimus  ? 
Ordinati  enim  ab  bis  Jumus , & eorum  fumus 
JucceJfores . Renuntiemus  Epijcopatui  , qui  a 
cjfictum  ejus  ab  anathematejumpferimui % Hi-  ' 

lar.  in  Epift.  Syn.  Ariau.  nam.  ?x« 

» 

D.  Ne  peut-on  pas  dire  que 
l’Eglife  Catholique  a pû  don- 
ner la  miflîon  aux  Angloisf 
parce  que  quoique  leur  focieté 
fût  corrompue , elle  ne  rétoit 
pas  encore  aflèz  pour  perdre 
la  qualité  de  véritable  Eglife , 

& l’Eglifc  Romaine  n’a  pû 
l’ôtcr  dans  la  fuite  parce 
^u’en  l’ôtantclle  a fait  une  in- 
ju(fice,qui  la  faifoit  déchoir 
du  titre  de  véritable  Eglife  î 
R.  L’Eglife  Romaine  n*a; 
pû  perdre  la 'qualité  de  vraye 
Eglife,  en  excommuniant  les 
Calvînîftes  , fi  elle  l’avoit  en; 
donnant  la  miflîon  à quelques-  ■ 
uns  d’eux  i.  puis  qu’il  y avoit 
long-tems  qu’elle  avoit  ex- 
communié ceux  qui  avoient 
\ tenu  que’ques- unes  de  leurs 

çrrcursjcomme  les  Hénriciens, 

les. 
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les  A'bîgeois j les  Wiclcfiftes , 
les  Huffitcs  , &,  autres.  Si 
donc  les  excommunications 
precedentes  ne  lui  avoient  pas 
fait  perdre  ce  litre  , fcxcom- 
munication  dcsCalvinîfïes  ne 
le  lui  a pas  fait  perdre  non 
pins.;  & amfi  ces  hcreiiqoes 
font  inexcufibles  d’avoir  éri- 
gé Autel  contre  Autel , Egli- 
fe  contre  Egltfe.  * 

Quand  même  l’excommu- 
citation  des  G^Mniftes  aoroit  . 
été  injufte , ce  qui  n’efl  pas  i 
-client  les  metcort  point  en  droit'' 
d’ériger  une  Société  indépen- 
dante de  r£glife  Romaine» 
parce  *qu’il  me  peut  y avoir 
deux  vrayes  Eglifes»  Leur 
devoir  étoit  donc  de  ;fouffrir 
humblement  cette  excommu-  n 
riication  # injufte  félon  leur 
penfée.;  de  rendre  témoigna- 
ge à l'Eglifequiles  avoir  mal- 
' traitez;  & de  .conclure  que 
Dieu  ne  vouloir  pas  fe  fèrvir 
d’eux  pour  lia  reformer  , :puis 
qu’ils  n’avoivnt  point  d’auto- 
rité pour  le  faire:  Carc’efhla 
conduite  que  faint  Auguftrn  Sêpt  ttmm 
prêtait  expreflèment  à ceux  finit  divin* 
qui  auroieut  été  tin  ju  fie  ment  frcvid*ntiay 
X 4 mal- 
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fer  nonnul-  maltraites  dans  rEglife  Cath'o* 
Us  n'tmi’Am  lique,  par  lafa&iôn  des  hom- 
turbulentas  mes  charnels* 
carnalium 

hominum  jedttiones , expeüi  de  Congrégation* 
Chrijliana , etiam  bonos  viras.  Quant  contu- 
meliam  vel  injuriam  fuam  cum  patientiffiml 
fro  Ecclefia  pace  tulerinl , neque  ullas  novita • 
tes  velfcbifmatis , vel  h&refis  moliti  fuerint 3 
docebunt  hommes , quàm  vero  affcBu,  & quan • 
is.  finceritate  charttatis  Deo  [erviendum fit.—, 
tencnt  voluntatem  confulendi  , etiam  eis  ipfis  , 
qujrum  motibus  perturbationibufque  cefferunt ; 
fine  alla  conventiculorum fegregatione  , ufque 
ad  mortem  defendentes , & tefiimonio  juvan + 
tes  eam  fidem  , quam  in  Ecclefia  Catholica 
pradicari  fciunt.  * Hos  coronat  in  occulto  Vater , 
in  occulto  vident.  Aug.  lib.  de  ver  a Reli- 
gionecap.  6.  num.  n. 

v.  Si  forte  contigerit  aliquis  tumultus  adver- 
ses montes  in  Ecclefia,  aut  per  populares  / edi * 
tiones  carnalium,  aut  per  aliqu as  f alfas  fuf- 
piciones  hominum  , bonus  mont  repeüit  à fè 
omncs  qui  propter  ipfum  volunt  ab  unitate 
recedere.  Sic  enim  ipfe  manebit  in  unitate , 
fi  propter  ipfum  non  divifa  fuerit  unitas.  IM 
autem  divifi  funt  :]Quando  recefiit  populus  ab 
orbe  terrarum  , & fecutus  ejî  nomen  ipforum  , 
gavifi  funt , elati  funt , & dejefti  funt.  Aug, 
io  Pf.  7f.  num.  8. 

Cur  extollatur  velut  grande  aliquidfecerit , 
qui  forte  in  Ecclefia  ab  inimicis  carnalibus  gra- 

vijfimam 
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*ûifpmarr>  exhonorationis  pajfus  injuriant , non  * 
fe  ad  ejus  hojles  hareticos  tranjlulit , aut  ali - 
quam  contra  tüam  harefim  condidit . fed  eam 
potius  quantum  valait  ab  h&reticorum  perni « 
eiofijfima  pravitate  défendit , cum  alia  non  fît , 
non  ubi  vivatur  in  bominum  gloria  , fed  ubî 
vita  aequiratur-aterna)  Aug.  lib.  f.  de  Civif, 
Dei  cap.  18.  num.  î. 

Spiritales  autem  fîve  ab  hoc  ipfum  pro Jludio 
profit  tentes , non  eunt  foras  : quia  & cum  ali - ' 
qua  vel  perverfîtate , vel  neceffîtate  hominum 
videntur  expelli , ibi  magis  probantur , quant 
fî  intus  permaneant , cum  advenus  Ecclefiam. 
Kullatenus  eriguntur  , fed  in  folida  unitatis 
petra  fortiffimo  charitatis  robore  radicantur . 
Aug.  lib.  1.  de  Bapc.  contra  Dooat.  cap.  17, 

D.  N’eftilpas  ditqueDieu 
a commande  à chacun  d'avoir 
foin  de  fon  prochain?  N 

R.  Il  eft  commandé  d’avoir 
foin  du  prochain  par  des  offi- 
ces de  charité  > mais  non  par 
des  offices  d’une  autorité  que 
* l’oft  n’a  pas.  Or  prêcher  en 
public  , faire  des  aflëmblées, 
adminiftrer  les  Sacrcmens,font 
des  Aftes  d’autorité. 

D.  N’y  a-t’ilpas  euplufieurs 
Laïques,  quiontfoutenurE- 
glife  contre  les  erreurs,  comme 
Athenagoras,Minutîus  Félix, 

X s La&ance, 
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La&ance , boëcc,  faint  Au- 
guftin  & faint  Prolper  ? 

R.  Ils  font  fo menue  par- 
dès  Écrits  d'érudition  dcdel  u- 
' nfere,  & non  pardesAêtesde 
jurifdiction  & d’autorité.  Les. 
Laïques  peuvent  bien  auflf 
iuftruire  en  particulier;  com- 
gui  dijper?  me  il  efl  dit  desFidelesde  Je- 
fierant  , per,  rüïalcm  > qui  furent  difper-- 
trarfibant,.  fcz,  q u’il s répandirent  la  paro-- 
ev.ngelh  le  de  l’Évangile;  mais  non  d’u- 
zantes  verr  furper  le  pouvoir  de  prêcher 
bum  De:.  publiquement;  parce  que  cela  ? 
A&.8.  4*.  dépend  du  miniftere  des  Par 
fkurs.. 

E tÜli-qui- 

dem,  otui  difierfif titrant  à tribulatione -,  qua 
faiï#  fuerat.fnb  Stephano  , perambulavtrunt, 
Hfejue  Fbtnieem  , & Cyprum  & Antiockiam, 
rémi  ni  lot}  vente  s 'verbum  , ntfifolis.  Juduiu 
Aaflor.  il.  19». 

4 1 • » • • 1 

D.  Y a t’ii  des  Théologiens. 
Catholiques-,  qui  fou  tiennent; 
que  fi  tous  les  Evêques  & les 
prêtres  étoîent  morts , il  feroit; 
permis  aux  Laïques  d’ordon- 
ner des  Evêques  & des  Prêd 
1 très?; 

R.  Ces  Théologiens  ne  fon* 
dcpst-ce,.  fentiment  que.fur  de 

PF?* 


Digitized  by  Google 


De  1‘ Eglife.  493 
prétendues  convenances  , <x 
non  fur  aucune  autorité  des 
Peresni  de  l’Ecriture,  & cette 
raifon  faffit  pour  la  rejetter  : 
Car  le  miniftere  de  l’Eglilè 
doit  être  certain  & fondé  fur 
l’écriture  & fur  la  Tradition. 
0r  ce  prétendu  miniftere  ne 
feroit  fondé  que  fur  des  con- 
venances humaines, & par  con- 
fequenr  il  ne  feroit  pas  fuffifantt 
pour  établir  une  Eglife.  . 


CHAPITRE  V I. 

; De  la  'vfibilité  de  lEgltfe*'- 

T).  T A vraje  Eglife  eftveT«:v 
J_>  une  focitté  vifible  ? ' 
E.  On  a fait  voir,  que  foît 
qu’on  confidere  la  vrayeEgli* 
fe , comme  compoféede  bons 
& de  mechans  unis  entr’eux: 
par  la  profeflion  de  la  vraye 
foi  & l’ctrachcment  aux  légi- 
timés Pafteurs  ; foit  qu’on  la 
regarde  comme  lailbcicté  des- 
Jaftesunisà  une  même  focicùé 
extérieure,  avec  quantité  de 
jnéchans , par  la  profeflion  de 
X 6>  la, 

/ 


Digitized  by  Google 


Eritin 
novifftmis 
die  bus  pr& - 
paratus 
morts  domûs 
Domini  in* 
verttce  mon - 
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elevabitur 
fuper  colles  y 
ér  fluent  ad 
tum  omnes 
gçntes.  If.  i. 
z. 
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la  vrayc  foi  & l’attachement 
aux  légitimes  Payeurs  ; cette 
vraye  Eglife  cft  toujours  via- 
ble par  fes  Pafteurs  , par  fes 
Miniftres  & par  fa  Commu- 
nion ; en  forte  qu’on  fe  peut 
adreflèr  à elle  , & qu’on  lui 
peut  dénoncer  ceux  qui  s’écar- 
tent du  droit  chemin.  ' 

D.  Eft-ce  Jà  l’idée  que 
nous  en  donne  l’Ecriture  ? 

R - On  n’en  fçauroit  tirer  un 
autre  des  paflàges  oû  l’Eglife 
nous  e-ft  décrite.  Première- 
ment , Ifaïe  en  parle  comme 
d’une  montagne  placée  au 
deffus  des  autres  montagnes, 
à laquelle  toutes  les  Nations 
accourent , ce  que  les  Peres 
ont  expliqué  d^l’Eglife  Chré- 
tienne. 

Secondement , elle  cft  dé- 
crite dans  le  .nouveau  Tefta- 
ment , comme  une  focieté  à 
laquelle  on  doit  s’adreftèr  en 
certains  cas  » & où  il  y a des 
Pafteurs  vilîbles;  comme  une 
Eglife  qui  adminiftre  des  Sa- 
cremens  vifîbles,  qui  batife, 
qui  donne  le  Saint  Efprît|,  qui 
remet  les  pechez , qui  admini- 
ftre l’EucUriftie , qui  oim/ls 

ma- 
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malades  > & qui  ordonne  des 
Minières  d’une  manière  vifi- 
ble  ; ce  qui  eft  tellement  11e- 
cefTaire  à toute  Religion,  que 
faint  Augultin  necraim  pasde 
dire , qui!  eft  impoflible  de 
raffembler  des  hommes  pour 
en  former  un  corps  de  Reli- 
gion , fi  on  ne  les  lie  enfem- 
blepar  dc'sSacremcns  vifibles.' 
Enfin,  elle  eft  appelle'e en  faint 
Matthieu  : Une  Cité  placée  fur 
la  montagne  , qui  ne  peut  être 
cachée . 

D.  Que  s’enfuit -il  de  là 
contre  les  Calvinifics  ? 

R.  Que  leur  focieté  ne  peut 
prétendre  au  titre  d’Eglifc  ; 
puis  qu’elle  a été  inconuuë  & 
cachée  pendant  plufieurs  fie- 
cles. 

D.  Que  doit-on  répondre  à 
ce  qu’ils  allèguent  , que  leur 
Eglife  à été  vifible  fous  d’au- 
tres noms,  comme  fous  ceux 
de  Petrobufiens  , Henriciens» 
Albigeois,  Huflites? 

R.  Il  faut  répondre  que  les 
Calviniftes  ne  peuvent  préten- 
dre au  titre  de  vraye  Eglife  vi- 
fible , par  le  moyen  de  ces  lo- 
cietefc:  par  trois  raifons  capita- 
les. La 


#- 
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condi  Jupra 
montent  pofi « 
ta.  Match, 
y.  14. 
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La  première  eft , que  s’ils  font 
unis  en  quelques  dogmes  avec 
ces  Société!  , ils  en  font  d flin- 
gue! par  tant  d’autres  , qu’ils.^ 
ne  peuvent  compofer  avec  elle 
une  même  Egli fe.  Ces  Socié- 
té! les  auroient  regarde!  com- 
me hereriques  ;&  eux  auroient- 
été  oblige!  , en  demeurant' 
dans  leurs  principes  , de  les 
traiter  de  même  , comme  il 
feroît  facile  de  le  faire  voir  fi 
les  preuves  n’en  étoient  com- 
munes-. 

La.  fécondé  eft  , qu’ils  ne 
font  point  venus  de  ces  Socie^ 
te!;  ils  nont  point  reçu  de- 
million  d'elles  , & ils  n’ont 
point  eu  de  communion  avec 
elles.  Il  y a même  des  inter- 
valles confïdernbles  entre  la- 
naiflancedcs  unes  & des  autres.  • 
Ain  II  elles  ne  fuffifent  nulle- 
ment pour  conferver  la  fuccef- 
fron  & la  vifibilité  nccelTaire 
pour  la  vraye  Eglife. 

La  troisième  raifon  , c’eft- 
qu’on  ne  peut  obtenir  le  titre 
de  vraye  Eglife  vifible,  parl’u- 
niôn  à desSocietc!qui  ne  l’ont 
pas*  & qui  ne  le  peuvent  avoir:  * 
Or  on  ne  le  peut-donner  à au- 
cune.: 
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cune  dé  ces  Sociétés  ; puis 
qu’elles  ont  été  plufieurs  fie- 
cles  inconnues , & par  confe- 
quent  inyifib'es  ; qu’elles  ont' 
introduit  une  foi  nouvelle,, 
contraire  à celle  de  l’Eglife  de 
leur,  tems  qu’elles  ont  été 
combattues  par  les  principaux 
Evêques  & les  principaux 
Saints  de  ce  rems-îà  » qu’elles 
avoient  déjà  été  condamnées 
en  d’âutres  herçtiques  plusau* 
ciens  ; qu’elles  étoiènt  fans  fuc- 
ceflion  & fans  million  ; & que 
leur  peu  d’étenduë,&  leur  peu  i 
de  durée  les  rend  infiniment 
éloignées  de  pouvoir  pretea^. 
dre  au  titre  de  vraye  Eglife  Ca*? 
tholique. 


CHAPITRE  VIT. 

De  l'inde feftibïïité  de  l'Eglife. 

Et.  T 'Eglife  a - t’elle  pour- 
JL  marque  & pour  cara- 
âere  de  ne  pouvoir  jamais  pé- 
rir: & d’être  ain fi  indefeâible? 

R.  Cela  eft  fi  certain  , que 
ceux  qui  veulent  qu’elle  puîné 
tomber  en  ruine  , & qu’elle  ait 

eua 


Ana.ijji. 
Calv.  dec, 
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eu  b e foin  d’être  relevée  ; de- 
meurent d’accord  qu’elle  ne 
peut  périr  quant  à fon  état  in- 
térieur ; c’eft-à-dirc  qu’ils 
avouent  que  Dieu  aura  toû- 
jours  fur  la  terre  des  Elûs, 
dans  tefquels  refidera  lavraye 
Eglife. 

D.  Que  prétendent  ils  donc 
fur  ce  i ujet  ? 

R.  Il  eft  difficile  de  démê- 
ler leurs  opinions  fur  ce  point; 
car  ils  ne  fe  contredifent  fur  au- 
cun, fi  fréquemment  que  fur 
celui-ci.  11  paroît  neanmoins 
par  la  Confelfion  de  For  des 
Edités  Prétendues  Reformées, 
qu’ils  croyent  quel’Eglifepeut 
tomber  en  ruine,  & être  inter- 
rompue quant  à fon  état  exté- 
rieur ; & qu’il  peut  arriver 
qu’il  n’y  .ait  plus  au  monde 
de  focicté  où  l’on  puilfe  trou- 
ver la  vraye  Foi , la  vraye  ad- 
miniftration  des  Sacremens , & 
à laquelle  on  doive  demeurer 
uni.  C’eft  l’état  où  ils  s’ima- 
ginent que  le  monde  étoit  au 
tems  de  Luther  & de  Calvin  i 
& ainfi  ils  fe  font  fcparex  de 
tomes  les  Communions  du 
+,monde  : DifieJJionem  £ toto 

mun - 
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Yhundo  facere  coaÜi  jurnus , dit 
Calvin, .dans  une  Lettre  à Mc- 
lan&hon.  Ils  ont  établi  un 
nouveau  miniftere  , & ne  fè 
font  unis  à aucune  Société 
formée  avant  eux.  ; 

D.  L’Eglife  peut-elle  tom- 
ber dans  cét  état  ? peut  - elle 
difparoître  aiûfi  dans  le  mon- 
de , en  forte  que  les  Fideles 
foient  obligea  d’établir  une 
nouvelle  Société  ? 

R.  Saint  Auguftin  traite  cet-  Auguft.  ia 
te  penfee  d impudente  , d a-  pr  f * 
bominable,*  de  deteftable , de 
contraire  à toute  fàgeffe , à tou- 
te vérité,  à toute  raifon  ; & il 
enfeigne  que  la  marque  de 
l’Eglife  , c’eft  d’étre  toujours 
vifîble  à tout  le  monde,  & que 
c’eft  même  par  là  que  les  foi- 
bles  <&  les  petits  la  doivent  dis- 
cerner. Par  quel  ligne  clair  & 
manifefte,  dit-il,  moi  qui  fuis  Ubt  funt 
encore  petit , &qui  ne  fuis  pas  dicunt 
capable  de  difeerner  la  vérité  periiffe  de 
parmi  tant  d’erreurs;  par  quel  mundo  Ec- 
indice  , dis- je  , pourrai  - je  re-  clefiam , 
connoître  l’Eglife  de  Jefus-  quandonec 
Çhrift,  auquel  je  fuis  forcé  de  inclinari 
croire  par  la  clarté  de  tant  de  poteft?  Aag. 
merveilles  qui  ont  été  prédites  in  Pfal.  105. 

de  feim  z.n.y. 
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Quo  flgno  de  lui.  Le  Prophète  fatisfai- 
manifefte  Tant  par  ordre  à l’agitation  de 
adhuc  par - l’efprit  de  celui  qui  ièroit  dans 
valus & cette  peine,  lui  enfejgne  que 
nondum  l'Egliiede  Jefus  Chrift  eft  cel- 
valent  II • le  qui  eft  vifible , & qui  paroît 

quidam  dif-  à tout  le'  monde  : Car  elle  eft 
cerner t à toi  ce  T rône  de  gloire  , dont  1 A- 
erroribus  pôtre  dit  : Le  TfeWple  de  Dieu 
veritatem , eft  faint , & vou<  êtes  vous  •nu- 
que manife * me  ce  ‘Temple.  Et  c’eft  ce  TTern* 
fto  indicée  pie  dont  Jeremie  dit  : Le  Trône 
tenebo  "Ec * de  gloire  a été  exalté.  O eft 
clefiam  aufïïà  caufe  de  cette  peine  des 
Chrftï,  ln  petits  «xpofci  à êtte  fcdui» 
quem  jam  par  les  hommes  ; que  le  Sei- 
credere  tan-  gneur  dans  la  vûë  de  la  clar- 
ta  rerum  té  de  Ton  Eglife » dit.*  La  Vide 
ante, l pr *•  établie  fur  la  Montagne  tu  peut 
diftarum  être  cachée,  parce  que  le  Trône 

manifefta*  de  gloire  a été  exalté,  ^mfi  il  oc 

tione  corn * faut  point  écoûter  ceux  qui 
pellor;fe  • veulent  attirer  les  Peuples  à de9 
quitur  idem  Partis  & des  Soctetez  particu- 
Tropheta , lieres»  en  difant  î Jefus  Chrili 
tanquam  eft  là  , le  voici  I car  ils  font 
motus  animi  voirpar cesiermes , qu’ils nous^ 
ejus  ordina - veulent  attacher  à des  parues» 
tijfmî  exci-  & non  au  tout  ; au  lieu  que 
piens  , docet  la  vraye  E'g’ifë,  eft  la  Cité  idi- 
mm  Ecc’e-  fiée  fur  la  Montagne  ; Ceft  a- 
fiam.  Chrifti  dire , fur  cette  Montagne, qui 
1 félon 

t 


Digitized  by  Google 


de  PEglife.  qoi 
félon  la  Prophétie  de  Daniel , ipfam  ejfe 
n’étoitdans  fon  origine  qu’une  pr&diftam, 
petite  pierre,  & s’eft  telle-  qui omnibus 
ment  accrue,  qu’elle  eft  de-  tmtnetér 
venue  une  grande  Monta-  apparet.lpf* 
gne  , qui  a rempli  toute  la  enim  eft  fe- 
Terre.  des  gloru,de 

qui  dicit 

Apoftolus . Templum  enim  Dei  fan  Hum  eft  , 
quod  eftis  vos.  XJnde  ifte  dicit  , fedes  uutem 
glorii  exultât u eft , Janttificatio  noflra.  Pro- 
fiter hos  enim  motus  parvulorum  , qui  poffunt 
feduci  ub  hominibus  manifeftationem  cluritatis  . 
Ecclefii  Dominus  quoque  pr&videns , ait , non 
pot  eft  civitas  ubfcondifupra  montem  conftituta f 
Qui  u utiqne  fedes  glorii  exultât  a eft , fanHi- 
ficutio  noftru , ut  non  audiuntur  illt  quiadre* 
ligionem  fciffurus  truducunt  , dicentes  : Eece 
hic  eft  Chriflus , ecce  illic.  Chm  illu  civitas 
fuper  montem  fit : quem  montem,  nifi  eumqui 
jecundum  prophetiam  Dunielis  ex  purvo  lapide 
crevit , &fa£lus  eft  mont  magnus , ituut  im- 
pleret  univerfam  terrum  ! Aug.  contiaFauftum 
lib.  ij.cap.ij 

Les  autres  Peres  parlent  le  ÔppugnM 
même  langage  & c’eft  une  ti  funt  un- 
marque  certaine  qu’ils  au-  decim  Difci - 
roient  été  bien  éloignez  de  pu  i f têtus 
reconnoître  pour  v raye  Eglife  orbis  oppu - 
la  Société  des  Calviniftes,  qui  gnabut  : Ve - 
<?ft  demeurée  cachée  plus  de  rum qui.  op* 

qua- 
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pugnaban - - quatorze  cens  ans. 
tur  , vice - 

runt  ; qui  oppugnabant , f ublati  funt.  Oves 

dévie  ère  lupos nam  Ecclefia  firmioribuï 

quetm  C&lum  ipfum  radicibus  defixa  h&ret. 
Chryfoft.  hom.  4.devetbis  Ifaïæpau’û  poft 
inic. 

Videtur  ( Ecclefia  ) ficut  luna  deficere,  fed 
ïton  déficit.  Obumbrari  potefi  , deficere  non 
petejl . Ambrof.  Hexani.  lib.  4.  cap.  1.  nurn.7. 

Z>  D*où  les  Prres  ont  ils 
pris  cette  do&rïne  ? 

Feriam  R.  Us  l’ont  tirée  de  l’Ecri- 
vobifettm  turc  tant  de  l’ancien  que  du- 
paftum  fem ■ nouveau  Tellement,  qui  dé- 
pitemum,  cri  vent  l’alliance  faite  avec  l’E- 
Ifa.  yy.  3.  plife , comme  devant  toûj ours 
durer.  Je  ferai  une  alliance  per - 
Tercutiam  petuelle  avec  'eux  , dit  Ifaïe. 
illit  fædus  L’Eglile  eft  décrite  dans 
pacispaclum.  Daniel  , fous  le  nom  d’une 
fempitemum  Monarchie > qui  devoit  détrui- 
eriteis.  . rc  toutes  les  autres  , & elle 
Ezech.  37.  tft  exprcfEment  appcllee  la 
16  Monarchie  du  Ciely  qui  ne  fera 

jamais  détruite  ; Sufcitabit 
Danielis  z.  Deus  Cali  regnum  , quod  in 
44  ceternum  norrdifjipabitur. 

Lespromcfïlsde  Jefus  Cbrîft 
F' ce  ego  à l’égard  de  l'Êglid*  , font, 
vobücum  qu'il  fera  avec  elle  jufquà  la 
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conformation  des  fieclesi  & que  fum  omnibus 
les  portes  d‘ Enfer  ne  prevau-  diebus  u/que 
dront  point  contrelle  & c’eft  adconfum-* 
fur  ces  fondemens  que  faint  mationem 
Paul  l’appelle  la  colomne  & le  f&culi. 
fondement  de  la  vérité , .qui  eft  Matth.  1 8. 
un  titre  qui  ne  lui  pourroit  ap-  f.  ult. 
partenir , fi  elle  pouvoit  être 
vaincue  par  l’erreur.  Porte,  in- 

Lfé  méme  Apôtre  témoigne  feri  nonpra - 
que  Jefus- Chrifi  donnera  toû-  valebunt 
jours  des  Pafteurs  & des  Mi*  adverses 
nifires  à fon  Eglifè,  jufqu'àce  eam.  Id.  x& 
que  nous  parvenions  tous  a Pu-  f.  18. 
nité  d'une  meme  foi , £5*  d'une 
même  connoiffance  du  Fils  de  Ecclefa 
Dieu , Ç* f à l’état  d'un  homme  Des  vivi  , 
parfait.  columna  & 

' firmamen - 

ium  veritatis.  1.  Tim.  3.  if. 

Ipfe  dédit  quofdam  quidem  Apofiolos , quof- 
dam  autem  Prophetas , alios  vero  Evangelifias, 
alios  autem  Pafiores  & Doêlores , ad  confum - 
mationem  Sanftorum  , in  opus  M inif  e rit , in 
adificationem  corporis  Chrifi  , donec  occurra - 
mus  omnes  in  unitatem  fidei , agnittonis  Filii 
Dei , in  virumperfeftum , inmenfuram  atatis 
plenitudinis  Chrifi.  Ephef.  4.  f.  ii.it.  &ij. 

Et  par  confequent  il  y au- 
ra toûjours  une  Églife  vifiblej 
puis  qu’il  y aura  toûjours  des 

* » * 
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Pafteurs  établis  par  Jefûs-Chr. 

D.  Ne  peut - on  point  dire 
que  ces  prophéties  & ces  pafià- 
ges  fe  font  vérifier  auxpre- 
i inîers  fieclesde  l’Eglife;  mais 
qu’enlùite  la  multitude  des  mé-- 
chans  a prévalu  & inondé  l’E- 
glife?  - 

R C’étoît  la  réponfe  de$  Do- 
natiftesj  mais  qui  ne  peut  fub- 
fifter  en  aucune  forte  ; car  elle 
eft  détruite  par  les  pafiages  qui 
marquent  la  durée  perpétuelle 
de  l’Eglife,  & il  eft  évident  que 
fi  Dieu  avoit  voulu  que  ces 
pafiages  reçâffent  une  aufiï 
grande  exception  quecelleque 
les  Calvinifies  y veulent  faire* 
&que  cette  grande  Eglife  éta- 
blie par  les  Apôtres  , dût  être 
fubmergée  par  les  abus  & les 
erreurs,  & qu’il  s’en  dût  élever 
une  autre  qui  la  reformât , & 
qui  établît  un  nouveau  mini- 
riere  : Il  eft  évident  , dis  je» 
que  Dieu  auroit  fait  prédire 
par  fes  Prophètes  ce  grand  évé- 
nement, ou  que  Jefus  Chrift 
même  nous  en  auroit  avertis, 
& qu’il  n’auroit  pas  permis 
que  cette  nouvelle  Eglife,  qui 
fe  devoit  élever  des  ruines  de 

l’an- 


Digitized  by  Google 


T)e  tEglife.  fOÇ 
Pancienne , demeurât  fans  té- 
moignage. 

C’eft  le  raifonnement  que 
faint  Auguftin  fait  contre  les 
Donatiftes  , & que  l’on  peut 
employer  contre  les  Prétendus 
Reformez  : Dieu  auroit-  il  eu 
loin,  dit -il  , de  faire  rendre 
tant  de  témoignages  à une 
Eglife  qui  .devoit  bien-tôt  pé- 
rir , en  même  tems  qu’il  auroit 
VaiflTé  dans  un  profond  (üence 
celle  qui  devoit  feule  fubfrftçr 
& fervir  même  àreparer  l’autre, 
Neque  tôt  tejlimoniis  commcn - 
daretur  quod  erat  cita  peritu- 

fttm,  & (ic  taceretur  y .autquod 
Jolum  effet  relinqtendum , aut 
ex  quo  folo  totum  effet  repara »- 
dum. 

V 

D.  N’eft*  il  pas  prédit  qu’il 
le  fera  une  Apoftafie  generale 
du  tems  de  l’Amechrift? 

R.  Cette  Apoftafie  ne  confi- 
nera que  dans  la  révolté  d*un 
grand  nombre  de  branches; 
mais  de  cela  même  que  les 
branches  fe  fepareront  d<f 
tronc,  il  en  faut  conclure  que 
le  tronc  demeurera. 

D.  Rome  n’eft-elle  pas  mar- 
quée par  le  nom  de  Babylonc 

dans 


D'ci  unît, 
Eccl.  cap.iÿ, 
num.  fi. 


j.  Pet.  f.  ij. 
Ifaï.  4S.xo. 
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i.Theff,  i.  dans  l’Ecriture;  & n’eft-îl  pas 
4,  dit , qu’il  en  faut  fbrtir , & que 

l’Antcchrift  fera  afîïs  dans  le 
Temple  de  Dieu  ? 

R.  C’eft  Rome  payenne, 
qui  cft  appellée  Babylone  » & 
non  pas  Rome  Chrétienne;  & 
quand  même  ceux  qui  prefi* 
dent  à l’Egfife  Romaine , tom- 
beroient  dans  d’extrêmes  de- 
fordresà  l’égard  des  moeurs,  il 
nes’enfuivroit  pas  que  la  Chai- 
re de  faint  Pierre  en  fût  infe- 
ôée.- 

m ~ 


CHAPITRE  VIII. 

De  V infaillibilité  de  l' Eglife. 

D*  T7Aut-il  croire  que  l’Egli* 
JT  fefoit infaillible? 

R.  L’Eglife  ne  feroit  pas 
perpétuelle  & incapable  de  pé- 
rir, fi  ellepouvoit  faillir,  & 
prendre  le  menfonge  pour  la 
terité  à l’égard  de  la  Foi: 
Car  une  Eglife  qui  enfeigne 
t l’erreur  & l’herefie  , n’efl  plus 
'Kulefiet  Dei  cette  Eglife,  qui  eft  décrite  par 
vivi  colnm-  faint  Paul  comme  la  colomne  & 

le 
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le  fondement  de  la  veriti.  n*  & fan* 

D.  En  quoi  confifte  cette  in-  damentum 
faillibilité  de  l’Eglife?  veritatis.  1. 

R.  Elle  confifte  en  ce  que  Tim.  j.  ij. 
l’Eglife  ne  peut  enfeîgner  gé- 
néralement par  la  bouche  de 
tous  fes  Evêques  & de  tous 
fcs  Do&eurs , une  Doôrtne  . 
comme  de  foi  , & en  exiger 
laConfeflion,  pour  être  ad- 
mis dans  fon  fein  , fans  que 
cette  doétrine  foit véritable.  Je 
dis  , qu’elle  n’en  peut  exiger 
la  Confeflion  comme  d'une 
do&rine  de  foi  * parce  qu’il 
peut  y avoir  desDo&rines  qui 
deviennent  très  - communes 
dans  l’Eglife,  & qui  y font  > fi 
l’on  veut , généralement  en- 
feignées  pendant  quelque  terri?, 

& qui  ne  font  pas  pour  cela 
de  foi  : parce  que  ceux  même 
qui  les  enfeignent,  ne  les  en- 
feignent  pas  comme  de  foi. 

Ainfi  l’Eglife  forme  alors 
deux  jugemens  à l’égard  de 
ces  Do&rines  ; l’un  , qu’elles 
ont  un  certain  degré  de  proba- 
bilité; l’autre,  qu’elles  ne  font 
pas  de  foi.  Quand  on  enfeî- 
, gne  , par  exemple  , par  tout 
l’opinion  que  la  fainte  Vier- 
‘Tom.  IL  Y ge 


j 
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ge  a été  conçue  fans  péché 
originel  » il  eft  pourtant  cer* 
tain  qu’elle  n’eft  point  de  foi; 
parce  que  ceux  même  qui  l’en- 
feignent, l'avouent , & la  foû- 
tiennent  comme  n’étant  pas 

de  foi.  . 

D.  L’Eglife  ne  luit  * el- 

lequ’un  inuinét  aveugle  » pour 
discerner  la  vérité  de  l’erreur  • 

R.  Elle  confulte  toûjourS 
laTradition,  & fon  infaillibi- 
lité confifte  en  ce  que  Dieu  l’af- 
fifte  à ne  s’en  pas  écarter. 
Dieu  veut  qu’on  employé  les 
moyens  humains  , qu’on  ne 
s’attache  point  à des  lumières 
& à des  infimes  particuliers; 
mais  qu’on  reconnoiüè  la 
vérité  par  un  examen  ferieux 


& particulier.  „ . 

D.  Comment  l’Eglife  fait- 
elle  cet  éxamen  des  matjeres 
mntpftéesDar  rapport  à laTra- 


dition ? 

, R.  Elle  le  fait  dans  des  at- 
femblées  de  fes  Chefs  , que 
l’on  appelle  Conciles  particu- 
liers, quand  ce  font  des  aflem- 
blées  feulement  de  quelques 
Provinces  ; ou  generaux,  c’cft* 
à-dire,  convoquées  de  toutes 
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les  Provinces  Chrétiennes}  & 
alors  ces  aflèmblées  pouvant 
amfi  reprefenter  toute  l’Eglife, 
portent  leur  jugement  fur  les 
points  dont  il  s’agit , en  con- 
iultant  la  Tradition. 

D.  Mais  quelle  aflùrance  a» 
t’on  que  les  Conciles  ne  fe 
trompent  point  en  confultant 
la  Tradition»  puifque  fou  vent 
on  ne  convient  pas  de  cette 
T radition  ? 

R . Il  eft  vrai  qu’on  n*a  pas 
cette  aflùrance  entière  à l’égard 
des  Conciles  particuliers;  par- 
ce qu’ils  peuvent  encore  être 
reformez  par  des  Conciles  plus 
nombreux , ôt  principalement 
par  les  Conciles  univerfels; 
mais  s’ils  font  dans  la  fuite  ac- 
ceptez de  toute  l’Eglife  , leur 
decifion  devient  par  cette  ac- 
ceptation entièrement  certai- 
ne; parce  que  l’Eglife  entière 
ne  peut  errer. 

D.  Les  Conciles  œcuméni- 
ques ou  univerfels , décident- 
ils  les  points  de  foi  avec  infail- 
libilité ? 

R.  Lors  que  Jcs  Conciles 
font  légitimement  aflèmblez , 
& que  les  Evêques  y opinent 
Y 2 avec 
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avec  liberté  » ils  renferment 
alors  1 Autorité  de  toute  l’Egli- 
fe  ; & on  ne  fçauroit  agir 
même , humainement  parlant  > 
avec  plus  de  prudence  , qu'en 
te  rapportant  à leur  jugement  ; 
ainfi  on  ne  doit  point  douter 
que  leur  décifion  ne  foit  vraye: 
mais  quand  il  n’cft  pas  entière- 
ment notoire  que  ces  condi- 
tions s’y  foient  rencontrées . 
la  maniéré  alors  d’en  juger, 
pour  éviter  d’y  être  trompé, 
c’eft  par  l’acceptation  qu’en 
fait,  ou  que  n’etifait  pas  l’E- 
glife. 

D.  Quelle  différence  y a-t’il 
donc  entre  les  Conciles  parti- 
culiers & les  Conciles  œcumé- 
niques, puifque  la  dccifion  d’un 
Concile  particulier  devient 
aufïî  certaine  par  l’acceptation 
de  l’Egîife,  & que  les  décidons 
des  Conciles  œcuméniques  ont 
befbin  de  ce  même  confen- 
tement  pour  être  reçûës  com- 
me certaines  & infaillibles? 

R.  Il  y a cette  différence, 
que  l’Egîife  refufe  d’accepter 
quelquefois  avec  raifon  les 
décidons  des  Conciles  parti- 
culiers , encore  même  qu’il 

n’y 
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n’y  ait  aucun  défaut  dans  le 
procédé  des  Evêques  qui  le$ 
ont  tenus  ^ comme  elle  a re- 
jetté  le  Concile  tenu  par  faint 
Cyprien  , fur  le  Batême  des 
hérétiques,  que  faint  Auguftin 
a réfuté  fans  alléguer  aucun 
de  ces  reproches  confie  ce 
Concile  , & en  lui  imputant 
nettement  une  erreur  humai- 
ne. 

Mais  l’Eglife  ne  rejette  ja- 
mais la  décifion  d’un  Concile 
œcuménique  , que  par  quel- 
que défaut  eflèntiel  dans  les 
formes  & dans  le  procédé  ;& 
c’eft  ainfi  qu’elle  a rejetté  le 
Concile  de  Rimini  , & le  fé- 
cond d’Epl^fè } les  violences 
qui  s’y  étoientt  exercées , en 
ayant  été  l'unique  raifon.  Et 
ainfi  elle  avouëpar  là,  que  fî 
les  chofes  s’y  étoient  paffëcs  ré- 
gulièrement , elle  auroit  été 
obligée  d’y  déférer  & de  s'y 
foûmettre.  Ainfi  l’acceptation 
que  l’Eglife  fait  d’un  Concile 
œcuménique  , ne  donne  pas 
proprement  la  certitude  & l’in- 
faillibilité à fes  décifions , mais 
elle  rend  feulement  notoire; 
que  les  chofes  fe  font  paffêes 
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regulierement  dans  leConcrîe. 

D.  Sur  quelles  preuves  eft 
appuyée  l’infaillibilité  des  Con- 
• ciles? 

R.  On  la  peut  appuyer  fur 
Ülutflio-  ce  que  faint  Auguftin  prétend 
pis  hujus  que  fairit  Cyprien  p’étoit  pas 
obfcuritas , obligé  de  ceder  furlaqueftiou 
prioribus  du  Batême  à la  décifion  du 
Ecclefi&tem - PapeEflienne  i & qu’il  décla- 
poribus  ante  re  neanmoins  qu’il  ^uroit  dû 
/ chifma  Do - ceder  à celle  du  Concile  œcu- 
»«//,  ma-  menique. 
gnos  viros  & 

magna  charitate  pr&ditos  Patres , YLpifcopos , itM 
inter  je  compulit , falva  pace  difceptare  atqut 
fluftuare , ut  diu  Conciliorum  in  fuis  quibuf- 
que  Regionibus  diverfa  flatuta  mutaverint , 
donec  plenario  totius  orbis  Coucilio , quod  fa- 
luberrimè  fentiebatur  , etiam  remotis  dubita- 
tionibus  firmaretur.  Aug.  1. 1-  de  Bapt.  contra 

Donar.  cap.  7.  num.  9. 

Si  aliud  aliiy  & aliud  aliide  ifla  quaftio- 
ne  falva  pace  Jentirent  , donec  univerfali 
Concilio  unum  aliquid  eliquarum  fincerumqut 
placuifjet , humant  infirmitatis  errorem  coopt- 
tiret  charitas  unitatis . Ibidem  cap.  18.  n.  17» 

Item  num.  2.8.  . . 

Item  lib.  4,  cap.  6.  num.  8. 

H te  fan-  Le  Concile  V.  de  Confiance 

MaEcclefia  dans  la  Sefïïon  4.  déclaré  que 

le 
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le  dernier  jugement  de  l’Eglife  tanto'prtw- 
eft  le  Concile  univerfcl.  Le  legio.aChrt - 
Concile  de  Balle  définit  nette-  fio  Salvato- 
mentdans  PonEpître  Synoda-  renoftro,qut 
le,  qui  fatlûë  après  la  troifié-  eam  fangui- 
meSeflion , l’infaillibillité  des  nefuofun - 
Conciles  generaux;  Cette  fai»-  davit,  do- 
te Ezlife  , dit  ce  Concile,  que  tut  a efi  , ut 
jefusXbr tfi  a établie  & f on d !e  , eam  errar* 
a reçu  de  lui  le  privilège  de  ne  non  pojfe  fir- 
pouvoir  errer’,  ce  qu’il  entend  miter  creda- 
dans  la  fuite  du  Concile  œcu-  mus.,.,  Ec- 
menique.  Or  ce  Concile  de  défia  folafi- 
Bafle  efi  déclaré  œcumeni-  ne  ruga  & 
que  par  Eugene,  à l’égard  de  fine  macula 
tout  ce  qui  précédé  la  fixiéme  alla  efi  >qu& 
Sefiion,  & Nicolas  VIL  î’ap-  ermre  non 
prouva  depuis  généralement,  potefi  in  his 
Le  Pape  Leon  déclaré  qu’on  qu&  adfalu- 
ne  doit  point  reconnoître  pour  tem  necejfa - 
Catho’iqucs  » ceux  qui  ne  re-  ria  funt...y . 
çoivent  pas  les  définitions  des  Nec  mirum 
Conciles  de  Nicée  & de  Caîce-  fi  errare  non 
doine.  Et  Paint  Grégoire  pro-  potefi  qua 
telle  qu’il  reçoit  les  définitions  caput  habet 
des  quatre  premiers  Conciles  chrifium% 
comme  les  paroles  de  l’Evan*  doBorem 
gile.  Enfin,  Paint  Ambroife  Spiritum 
dit  qu’il  cft  prêt  de  mourir  SanBum ...... 

pour  le  Concile  de  Nicée;  Se - Conciliorum 
cjuens  traBatum  Concilii  Nicce-  (généra-  • 
ni  , à quo  me  nec  mors  , nec  lium)  & 
ÿadius  poterit  feparare.  . Ec- 
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Te  cle fi  & CatholicA , eadem  videturejfe  pot  efi  as. 
Diffinitum  enim  efi  in  Concilio  Confiantienfi  , 
Synodus generalis  inSpiritufanfto  légitimé 
congregata , Catholicam  repr&fctttet  Ecclefiam, 
potefiatem  à Chrifio  immédiate  habet. ....... 

Qu&cunque  igitur  difta  fiunt  de  authoritate  Ec- 
clefiœ,  trahi  ad  generale  Concilium , quoi  il  - 
lam  reprefentat  , rtecejfe  efi.».*  &c.  Epift.  Sy- 
nod.  Concil.Bafil.  data},  nonfept.  1431. 

Léo  in  Epift.  73.  alias  43.  & Epift.  iij.  alias 

7k  , ; . 

Sic  Ht  fatt&i  Evaugelii  quatuor  Libros  , fie 

quatuor  Concilia  fufeipere  & vetterari  me  fa- 
teor  Nicenum  fcilicet , Confiantinopalitanum , 
Tphefinum  ér  Calced . Lib.  1.  Epift,  Z4.circa  fi», 
Ambrof.  Epift.  Claft.  I.  Epift.  zz.  num.  14. 

V.  Que  doit*on  croire  de  l’in- 
faillibilité que  quelques  Théo- 
logiens ont  attribuée  au  Pape? 

R.  II  eft  certain  que  les 
plus  grands  défenfeurs  de  cette 
doéhine  > ne  la  foûticnnent' 
pas  comme  de  foi.  L’une  des 
Conclufions  de  Moniteur  Du- 
val  Do&eur  de  Sorbonne , fur 
cette  matière,  étant  qu’il  n’eft 
pas  de  foi  que  le  Pape  foit  in- 
ValFa  de  faillible  : Non  efi  de  fide  Sum • 
poreftate  mum  Pontificem  ejje  infallibi- 

Papar.  km.  Le  Cardinal  Bellarmin 

en  dit  autant.  Et  Y Aflèmblée 
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du  Clergé  em  682.  ajété  beau- 
coup plus  avant,  & fa  décifion 
fur  ce  point  eft  connue  à tout 
le  monde. 

D.  Les  Conciles  œcumenï- 

ques  font -ils  infaillibles  dans 
la  décifion  des  points  de  fait2 

R-  Le  fentîment  ordinaire 
des  Théologiens  jufqu’ici,  eft 
que  les  Conciles,  mêmes  œcu- 
méniques , fepouvoient  trom- 
per dans  la  décifion  des  points 
défait,  non  relever,  telqu’eft, 
par  exemple,  celui  de  fiçavoir 
fi  les  Lettres  d’Honorius  dé- 
voient être  prifes  au  fens  héré- 
tique des  Monothelites,  ou  en 
un  fens  Orthodoxe  & CatholL 
que  : & nous  voyons  que  dans 
le  Proccfc-  verbal  de  l’Afïèm- 
blée  du  Clergé  tenue  en  1681. 
on  obligea  le  Sieur  David  à 
défavoiier  cette  propofîtion , 
Que  le  Pape  étoit  infaillible 
dans  les  faits.  Ce  que  cet  Au- 
teur fit  en  ces  termes  : Il  ne  46 
peut  pas  tomber  dans  la  pen-  ie 
fée  d’un  homme  de  bon  fens, u 
d’attribuer  au  Pape  une  in-  44 
faillibilité  , qui  ne  peut  pas  <c 
être  attribuée  à toute  l’Eglife  4c 
univcrfelle.  44 

* Y s D*  Si 
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I>.  Si  le  Pape  étoit  tombé 
dans  quelque  erreur  touchant 
la  foi  (ce  que  le  Clergé  de 
France  fuppofepoflîble)  s’en- 
fuit-il  qu’il  pourrait  arriver 
qu’on  fe  feparât  avec  juftice 
de  la  Communion  du  Siégé 
de  Rome,  & que  l’Eglife  de 
Rome  pourrait  devenir  héré- 
tique , comme  les  Eglifes  de 
Conftantinople  . d’Antioche  % 
d’Alexandrie  > le  font  deve- 
nues? 

Æ.Noni  lado&rine  de  ceux 
qui  rejettent  l'infaillibilité  per- 
fonnelle  du  Pape  , eft  que 
Dieu  ne  permettra  jamais  que 
le  Saint  Siégé  ou  l’Eglile  de 
Rome,  tombe  dans  aucue  er- 
reur qui  leur  faflè  perdre  la 
foi  , & qui  la  faflè  retrancher 
de  la  Communion  de  l’Egîife. 
La  raîfon  en  eft , que  l’E- 
glîfè  devant  toûjours  avoir 
un  Chef , & n’en  pouvant 
avoir  d’autre  que  le  Saint 
Siégé  & l’EglifedeRome , qui 
eft  le  centre  de  fon  unité;  il 
s’enfuît  que  le  Saint  Siégé  ne 
lera  jamais  dans  un  état  qu’il 
ne  puiflè  plus  eftre  reconnu 
pour  Gwf  : C’eft  pourquoi 
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on  voit  que  lors  que  Liberius  , , 
conlentit  à l’Arianifme,  Félix 

Ê rit  fa  place  > & l’Eglife  de 
Lomé  ne  fuivit  point  l’erreur 
de  Libéré:  & quand  Honorius 
tomba  dans  l’erreur , il  ne  fut 
point  feparé  de  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  de  fon  vivant  ; 

& après  fa  mort  fon  Siégé  fut 
rempli  par  des  Evêques  Or- 
thodoxes. Or  n’étant  point 
feparé  de  la  Communion  de 
l’Eglife,  il  n’étoit pas  formel- 
lement heretique  ; puis  qu’on 
a droit  de  fuppofer qu’il  fefe- 
roitfoûmisà  l’Eglife»  ou  qu’il 
feferoit  mieux  expliqué,  fi  la 
chofe  eût  c'té  jugée  pendant  fon 
vivant  & de  fon  tems. 

Aînli  quoi  que  la  qualité  de 
Pape  n’empêche  pas  celui  qui 
la  poffede  de  tomber  dans 
l’erreur  ; elle  empêche  nean- 
moins cette  forte  d’erreur,  qui 
entraîneroit  avec  foi  tonte  l’E- 
glife  de  Rome,  & la  feroit 
retrancher  de  la  Communion 
du  refte  du  Corps  , ce  qui  ne 
peut  jamais  arriver. 

C’eft  dans  ce  fens  que  Ni*  §^uodDeus 
colas  premier  , dit , que  les  fiatuit  ,fir- 
privilèges  du  Saint  Siégé  font  mum  > 

per- 
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lidumque  perpétuels  , étant  fonde*  fur 

conjiftit l’inftitution  divine  ; & que 

Privilégia , Leon  IX-  dit , que  faint  Pierre 
inquam  , a obtenu  par  la  prière  de  Je- 
iftius  fedis  fus-Chrîft  > que  lafoidePier- 
vel  Eeclefu , re  n’a  jamais  manqué  , «St  ne 
perpétua  manquera  jamais  dans  (on 

{une  , divi - Siégé  Epilcopal.  Saint  Ber- 
niiits  radi-  * nard  allure  qu’il  n’a  été  dit 
cata  , atque  à aucun  autre  Siégé  : J’ai  prié- 
plantata  pour  toi , afin  que  ta  foi  He 
funt , &c.  manque  point. 

Nicol.  I. 

Epift.  8,  ad  Michaël.  Imperat.  circa'mcdinm  * 
iater Concil.  Labb.  tom.  8.  p-  314- 

Soins  eft  ille , pro  quo  , ne  deficeret  ejus  fi - 
des , Dominas  & Salvator  afferit  fe  rogajfe.... 
quA  venerabilis  & efficax  oratio  obtinuit , 
quoi  hatlenus  fines  Pétri  nondefecitj  nec  de- 
feftura  creditur  in  throno  illius  , ufque  in 
f&culum  [acuU.  Léo  IX.  Epiftol.  f.  ad  Petr. 
Antioch.  tom.^.Concii.  Labb.  pag.  97J. 

Dignum  namque  arbitror  ibi  potifftmum 
refarciri  damna  fidei,ubi  non  pojfit  fi  des f en- 
tire  defefittm.  H&c  quippe  hu]us  pr&rogati- 
va  Se  dis.  Cuiemm  aîteri  aliquando  diftum 
ejl,  Ego  pro  terogavi  Petre , ut  non  deficiat  fi- 
des  tua.  Bcrn.  epift.  190.  ad  Innoc.  z.  feu  in 
Traft.  contra  errores  Abaëlardi. 

D.  Cette  do&rîne  eft-el  le  em- 
, bralïée  par  des  Auteurs  confia 
derables  ? R- 
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R.  C’eft  celle  du  Cardinal  Cufan.  de 
Cufan,  deGerfon  > & de  ceux  Concordia 
qui  font  les  moins  fufpe&s  d’ê-  Catholica , 
tre  trop  favorables  aux  Papes,  c.  14. 

D.  Ne  s’enfuit-il  pas  de  la  Gerfon  dp 
Do&rine  de  l’infaillibilité  des  auferibil. 
Conciles  » qu'on  aveugle  en  Pap*. 
quelque  forte  les  Fideles  , en 
l£S  obligeant  de  le  foumettre 
fans  discernement  à l’autorité 
de  l’Eglife  univerfelle,  déclarée 
par  la  voix  de  fcs  Conciles,  ou  à 
î’authorité  des  Conciles  reçûs 
de  l’Eglife  univerfelle  ? 

R.  Rien  n'eft  plus  raifon- 
nable , & même  humainement 
parlant,  que  cette  foumilîion 
qu’on  exige  des  Fideles  dans 
l’Eglife  Catholique;  & elleeft 
fi  juffe  & fi  neceflàire  , qu’il 
faut  s’aveugler  loi-même,  pour 
ne  pas  voir  que  fans  cela  , il 
ne  refte  aucun  moyen  au  com- 
mun des  fideles  de  s’aiïurer 
delà  vérité  de  la  Foi  : Car 
comment  les  fimples  & les  ig- 
norans  qui  en  font  la  plus 
grande  partie  , pourroient-ils 
fe  rendre  Juges  de  quelîions 
embaralTées  de  longue  difeuf- 
fion  où  il  eft  befoin  de  confi- 
derer  divers  pafifages,  quidé- 

pen- 
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pendent  Couvent  de  ttntelli- 
gence  des  langues  ? C’eft  les 
vouloir  exclure  de  la  foî,  que 
de  prétendre  les  obliger  à faire 
ces  examens  d'une  maniéré  rai- 
fonnable»  ouïes  mettre  dans 
la  neccfiîté  de  prendre  parti 
au  hazard  ; c’eft-à-dire  ,fans 
lumière  & fans  raifon.  Qu'y 
a-t’il  donc  déplus  raifonnable 
& déplus  jufte,  que  de  leur 
propofer  de  fubftituer  en  la 
place  de  leur  Jugement  foiblç 
& dépourvu  de  lumières  , la 
plus  grande  lumière  qui  foit 
dans  le  monde  , qui  eft  celle 
de  l’Eglifè  rafïèmbléedansun 
Concile  œcuménique. 

Ceftdonc  larailon  même, 
aufii  bien  que  l’efprit  de  Dieu  > 
qui  les  oblige  de  Ce  foumet- 
tre  à l’Eglife  ; & Dieu  ne 
pouvant  permettre  que  ceux 
qui  agiflent  raifonnablement 
foient  trompez  , ne  manque 
jamais  d’aflifterpar  fes  lumiè- 
res ces  Afièmblées  , aufquel- 
les  lesFideles  font  obligez  de 
fe  raporter. 

Mais  il  ne  s’enfuit  pas  de 
là  qu’on  veuille  les  obliger  de 
s’aveugler.  11  y a encore  al- 

fez 
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feï  de  chofes  où  il  faut  ufèr 
de  fa  raifon  j comme  pour 
n’étendre  pas  plus  loin  qu’il  ne 
faut  l’autorité  de  ccs  décidons, 
& pour  ne  pas  fe  laifïèr  fur- 
prendre  par  ceux  qui  font 
fouvcnt  paffer  leur  propre  ima* 
gination  pour  les  décidons  des 
Conciles. 

L’Eglife  Cathol  ique  n’inter- 
dit donc  l’ufage  du  rayonne- 
ment à fesenfans,quedansles 
chofes  dont  ils  font  incapables, 
& elle  les  laiffc  fe  conduire  par 
leurs  lumières , dans  les  chô-  ' 
fcs  qui  font  à leur  portée,  & qui 
ne  les  furpaffènt  pas. 

D . Comment  les  (impies 
peuvent  - ils  fçavoir  qu’un 
Concile  a les  conditions  ne- 
ceflaires  pour  être  vraiment 
œcuménique  & infaillible  ? 

, R.  Ils  le  fçavent  par  une 
marque  extérieure  & certaine  , 
qui  eft  le  contentement  de  la 
plus  grande  partie  de  l’Egifè; 
ainiî  ce  confentement  eft  ne- 
ceffaire  à l’égard  des  fimples 
à la  notoriété  de  l’infaillibi- 
lité d’un  Concile.  , 
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SECONDE  PARTIE. 


De  la  Communion  des  Saints . 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  culte  y àe  l'invocation  des 
Saints . 

D./'A  Uel  eft  le  fens  de  ces 
Vjr  termes  infercT,  dans  le 
Symbole  » La  Communion  des 
Saints  ? 

R.  On  entend  ordinairement 
par  ces  mots  > qu’il  y a entre  les 
Chrétiens  une  Communion 
des  mêmes  biens  & une  Com- 
munion d’afliftances  mutuel- 
les , entre  tous  les  membres  de 
l’Eglifeen  vertu  de  leur  uniom 
en  îorte  que  chaque  membre 
travaille  i prie  , mérité  pour 
tous  les  autres,  & reçoit  en  re- 
compenfc  le  fruit  des  travaux , 
des  prières  & des  vertus  de  tous 
le  corps;  la  vertu  des  au- 
tres eft  nôtre  vertu,  fi  nous 
nous  en  réjoüiflons , & Dieu 
nous  en  applique  le  fruit  par 

cette 
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ccttc  joie.  Si  vous  aimez  l’u-  Si  amas  u - 
nité , dit  faint  Auguftin , il  n’y  nitatemy  en - v 
a rien  que  vous  n’ayez,  car  qui-  am  tibi  habtt 
conque  poffede  quelque  chofe  quifquisin  il - 
dans  l’Eglife , le  poffede  pour  la  habet  ali - 
vous;  ôtez  l’envie  &lajalou(îe,  quid  Toile 
ce  que  j’ai  eft  à vous , & ce  que  invidian , 6* 
vous  avez  eft  à moi.  C’eft  pour-  tuumeft  quod 
quoi  le  même  faint  Doéleur  habeo-.tollam 
prétend, que  ces  gemiflemens  invidiam  é* 
ineffables, dont  parle  faint  Paul,  meum  eft 
& defquels  il  dit  que  l’efprit  prie  quod  habes. 
pour  nous  avec  des  gemiflè-  Traft.  31.  iq 
mens  ineffables, ne  fe  doivent  Joan.  num. 
pas  entendre  des  prières  que  8. 
chacunfaiten  particulier.Et-ce,  Spiritus  po - 
dit-il  que  mon  gemiffement  fiulatprono - 
ou  levôtre  mérité  d’être  appel-  bis  gemiti - 
lé  ineffable , étant  fouvent  nul  bus  inenar * 

& fouvent  très-froid  > mais  par-  rabilibus. 
ce  qu’il  n’y  a ni  jour  ni  mo-  Rom.  8.  v. 
ment  où  il  n’y  ait  des  Saints  qui  z6 . 
adreffent  des  prières  à Dieu,  les  Quoniam 
unes  plus  ferventes,  les  autres  nullus  dits , 
plus  tiedes;  parce  que  tous  les  nulla  hora  , 
Fideles  forment  l’unique  co-  nullum  mo- 
Iombe,  & l’unique  veuve,  à la-  mentumtem- 
quclle  le  Seigneur  compare  fes  poris  inveni- 
Elûs.  L’amas  de  tous  ces  ge-  sur,  quonon 
miffemens  procedantdc  tous  le  k Santtisora - 
corps , eft  ineffable , & il  eft  uti-  tiones  Deo 
le  àtous  ceux  qui  ont  place  dans  nbique  fun - 
ce  corps.  ü . 
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D.  Ne  pourroit-on  point 
entendre  ces  paroles  du  Sym- 
bole, d'une  maniéré  plus  gene- 
rale? 

R.  L’on  pourroit  entendre, 
que  dans  cet  Article  on  faitpro- 
feffion  de  croire  generalament 
toute  l’union  & tout  le  com- 
merce que  chaque  membre  de 
l’Eglife  doit  avoir  avec  tous  les 
membres  de  l’Eglife.  Aiüfi 
cette  Communion  comprend 
l’union  que  nous  devons  avoir 
avec  l’Eglife  triomphante  icel- 
le que  nous  devons  avoir  avec 
l’Eglifc  fouffrante  : celle  que 
nous  devons  avoir  avec  l’E- 
glife  militante. 

D.  Quelle  union  devons- 
nous  avoir  avec  l’Eglife  triom- 
phante f 

R.  Ce  doit  être  fans  doute 
une  union  de  charité  inferieu- 
re; mais  d’une  charité  propor- 
tionnée à leur  état  & au  nôtre. 
Ainfi  comme  ils  font  dans  un 
état  de  gloire;  de  fûreté  & de 
putfTance, qu’ils  font  remplisde 
la  Majefté  de  Dieu,  qu’ils  nous 
peuvent  aider  par  leur  intercef- 
Îîon,  que  nous  fommes  au  con- 
traire dans  un  état  de  miferes» 

d’hu* 
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d’humiliations,  de  dangers  , 
d’infirmité  & debefoins:  nô- 
tre charité  envers  les  Saints  , 
qui  régnent  dans  le  Ciel , doit 
être  jointe  avec  une  admira- 
tion de  leur  bonheur , avec  une 
connoitfance  de  l’excellence 
de  leur  vertu , de  leurs  grâces 
& de  leur  état, avec  avec  une 
profonde  humiliation  , fous 
leur  grandeur  & fous  leurpuif- 
fance,  avec  un  aveu  fincerede 
•nôtre  mifere,&  avec  un  re- 
cours à leur  afliftance  ;ce  qui 
ne  doit  former  neanmoins 
qu’un  Culte  de  focicté , ou  les 
membres  n’étant  pas  dans  le 
même  rang  , doivent  ac- 
compagner le  recours  qu’ils 
ont  à!  ceux  qui  font  dans  un 
rang  plus  élevé , de  marques  de 
relpeâ  & d’abbaîffement. 

D.  Que  s’enfuit-il  de  là  ? 

R.  Il  s’enfuit  que  les  Reli- 
gion naires  qui  rejettent  le  cul- 
te & l’invocation  des  Saints^, 
détruifent  la  Communion  de 
TEglife  militante  avec  l’Egilfe 
triomphante;  qu’ils  fontfehif- 
meavec  l’Eglife  bienheureufe, 
& que  leur  erreur  en  ce  point 
eft  contraire  à un  des  Articles  du 
Symbole.  D. 


Voyez  ci- 
deflus  In- 
Ilru&ion 
VI.  Chap.  i. 
où  il  cfttrai- 
té  du  Purga- 
toire. 
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D-  Quelle  union  devons- 
nous  avoir  aveci’Eglile  four- 
rante? 

Æ.Une  union  de  charité»  mais 
d'une  charité  accompagnée  de 
refpeét  ; parce  que  c’eft  une  So- 
ciété d’Elûs,  dont  le  fort  eft  af- 
fûré,  au  lieu  que  le  nôtre  cft  en- 
core incertain  Nous  Rêvons 
pareillement  être  touchez  de 
compaffion  pour  les  peines 
qu’ils.endurent , & de  defîrs  fin- 
ceres  que  Dieu  les  foulage  dans 
ces  peines,  & qu’il  en  abrégé  le 
tems  par  fa  mifericorde. 

D.  Que  s’enfuit-il  delà  f 
R,  Il  s’enfuit  que  les  Calvi- 
niftes  en  rejettant  les  Prières 
pour  les  Morts  & le  Purgatoi- 
re , font  encore  fchifme  entre 
l’Eglife  militante  & l’Eglife 
fouffrante;  & combattent  ain- 
fi  cette  partie  du  Symbole,  en 
niant  la  maniéré  de  Commu- 
nion que  Dieu  a établie  entre 
ces  deux  parties  de  l’Eglife. 

D.  Quelle  union  aevons- 
nous  avoir  avec  l’Eglife  mili- 
tante ? 

R.  Outre  l’union  intérieure 
de  charité  que  nous  devons 
avoir  en  general  pour  tous  les 

i mem- 
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membres  de  l’Eglife , qui  doit 
être  accompagnée  d’un  ref- 
pe£t  intérieur  particulier , pour 
ceux  d’entre  les  Fideles , en  qui 
nous  voyons  plus  de  marques 
de  l’efprit  de  Dieu  ; nous  de- 
vons avoir  de  plus  une  union 
extérieure  & generale  avectous 
les  membres  de  l'Eglife  , qui 
nous  empêche,  de  nous  fepa- 
rer  extérieurement  d’aucun  , 
& de  le  traiter  comme  s’il  n’é- 
toitpas  membre  de  l’Eglife. 

Nous  devons  de  plus  être 
unis  par  une  communion  ex- 
p relie  & particulière  avec  le 
Pape  Chef  de  l’Eglife  , avec 
l’Evêque  dans  le  Diocefe  du- 
quel nous  vivons,  avec  le  Curé 
auquel  nous  fommes  fournis, 
en  leur  rendant  les  devoirs  d’o- 
béïlTance,  qui  leur  font  dûs, 
& en  les  reconnoiflànt  pour 
nos  Pa Heurs  & pour  nos  Chefs, 
avec  la  fubordination  légitimé; 
c’eft-à-dire,  en  reconnoiflànt  le 
Curé  au  deflus  des  Prêtres  qui 
font  fous  lui;  l’Evêque  au-def* 
fttttfdcfrClurez , & le  Pape  au- 
defTusdes  Evêques. 


CHA- 
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CHAPITRE  IL 


Du  Schifme. 


J’eft-ce  qu’on  ap- 
>elle  fchifme  ? 
doit  concevoir  ce 
que  c’eft  que  fchifme  , par  ce 
qui  a été  dit  de  la  Communion 
entre  les  membres  de  l’Eglife  ; 
puifque  fchifme  n’eft  autre  cho- 
qu’une  rupture  de  Commu- 
nion. Or  l’on  peut  fefeparer 
de  la  Communion  en  diveriès 
maniérés,  les  unes  plus  gene- 
rales , les  autres  plus  bor- 
nées. 


1.  Renoncer  à la  Commu- 
nion duPape,&de  tous  ceuxqui 
communiquent  avec  le  Pape; 
c’eft  faire  un  fchifme  uni  verfeL 
tel  que  celui  que  les  Proteftans 
ont  fait  en  l’autre  fiecle. 

2.  Faire  un  Schifme  parti- 
culier , c’eft  fe  téparer  de  la 
Communion  de  que*qtt»j>©r* 
fonne  particulière , comme  de 
Ion  Evêque  ou  de  quelque  a\l2 
tre  Supérieur  Ecclefiaftique. 

L’un 
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L’un  & l’autre  fe  peut  fai- 
re en  deux  maniérés.  I*  En 
érigeant  une  foeieté  feparée. 
qui  ait  un  miniffere  feparé  & 
indépendant.  2.  Sans  ériger 
de  foeieté  feparée  , en  refu- 
fant  feulement  de  communi- 
quer avec  ceux  dont  on  le  fe- 
pare.  Ces  deux  maniérés  de 
fchifmes  font  toutes  deux  cri- 
minelles ; mais  la  première 
l’eft  beaucoup  plus  que  l’au- 
tre. 

D.  Le  fchifme  n’enferme 
donc  point  'une  diverfité  de 
fentîmens  touchant  les  dog- 
mes ? 

R-  Il  ne  l’enferme  pas  par 
lui-même;  mais  il  y peut  être 
joint;  & d’ordinaire  même  > la 
fèparation  de  Communion  at- 
tire la  différence  de  do&rinc  i 
parce  que  , comme  dit  faint 
Jerôme  , il  n’y  a point  de 
fchifme,  qui  n’invente  quel- 
que herefie  » pour  juffifier  fa 
feparation. 

D.  Quel  fentiment  les  Pè- 
res ont-ils  eu  de  la  grandeur 
du  crime  des  Schématiques? 

R.  Ils  ont  crû  que  le  cri- 
me du  Ichifme  étoit  fi  grand  » 

qu’il 


Nullum 
fehifm  a non 
fibi  aliqumm 
confingit  b&~ 
re/im,  titre - 
die  ab  Ecole - 
fia  recejftjfe 
videatur. 

Hier,  in 
c.  j.  Epift. 
adTit.v.io. 
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qu’il  ne  pou  voit  être  expié, 
mêmé  par  le  martyre.  Celui-’ 
là,  dit  faintCyprien,  ne  peut 
être  martyr , q ui  n’eft  pas  dans 
l'Eglife. 

Cum  De»  Ceux  qui  n’ont  pas  voulu 
montre  non  demeurer  en  union  & en  con- 
poffunt,  quia  corde  dans  la  mai fon  de  Dieu, 
ejfe  inEccle-  ne  fçauroient  êtreavccDieu , 
fia  Dei  una * quoi  que  leurs  corps  loient 
nimes  nolue - confumez  par  les  fiâmes  » ou 
runt:  ar - expofez  aux  bêtes  farouches. 

deant  licet  Ce  ne  fera  pas  la  couronne 
fiammis  & de  leur  foi;  mais  la  peine  de 
ignibui  tra - leur  perfidie.  Ils  peuvent  per- 
diti  : vel  ob-  dre  la  vie  ; mais  ils  ne  fçau- 
jeftt  bejîiis  roient  être  couronnez. 
animas  fuas 

ponant  i non  erit  ilia  fidei  corona , fed  pœna 
perfidie , nec  religio/a  virtutis  exitus  gloriofus , 
JeddeJperationis  intérims . Occidi  talis  po/efi  , 
coronari  non  pote  fi  De  unie.  Eccl.  circa  med. 

D.  Y a t’il  un  fchifme  en 
tre  les  Calviniftes  & l’Eglilè 
Romaine  ? 

R.  Il  ne  peut  être  plus 
grand,  puisqu’il  y a rupture 
entière  de  communion  t fon- 
dée fur  un  grand  nombre  de 
dogmes  qui  les  divifent  des  Ca- 
tholiques , & qu’ils  ont  érigé 

Autel 
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Autel  contre  Autel. 

D.  Qui  eft  coupable  de  ce 
fthifme  ? 

R.  Scion  les  réglés  des  Pe- 
res , ce  font  ceux  qui  fe  font  Bcelefi * 

Réparez  de  la  racipe*  c’eft-à-di-  una  ejl , qua 
re  de  l’Eglilè,où  ils  font  nez,  *»  multitu- 
de l’Egîife  qui  les  a precedéi  dinemlatius  * 
de  l’Eglife  qui  tient  lieu  de  incremento  J 
tronc, & à laquelle  ils  étoient/**#»^/*- 
attachez , comme  des  branches  exten- 
de  l’Eglife  répandue  par  toutes  ditur  : quo- 
les  nations,  de  l’Eglife  enfin,  modo  folis  ^ 
qui  vient  des  Apôtres  , par  multi  radii , 
une  fuccelïïon  non  interrom-  fid  lumen 
pue.  ‘ unum  h & 

Il  faut  voir,  dit  Optât  , qui  ramiarboris 
cft  celui  qui  efl  demeuré  at-  multi , fed 
taché  à la  racine  , & celui  robur  unum 
qui  eft  forti  dehors  ; qui  eft  ce-  tenaci  radi - 
lui  qui  s’eftafîisdans  une  autre  cefunda - 
Chaire  que  celle  où  il  étoit  au-  /«*»..„.  A- 
paravant  ; qui  a érigé  Autel  velle  ra- 
contrc  Autel.  # dium  folis  à 

corpore  , di- 

vifionem  lucis  unit  as  non  capit  : ab , arbore , 
frange  ramum , frattus  germittare  non  poterit, 
&c.  Cypr.  lib.de  unie.  Eccl. 

Apud  nos  tiqua  viva  efl  , ipfa  que.  falit  à 
Cbrifio : tu,  à fonte  perpetuojeparutus,  unde, 
generarisî  Pacian.  Epift.  3.  adÇymprio. 

Schifma  , fparfo  coagula  pacis  , dtjftpatis 
Tom  IL  Z fenfibns 
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fenfihus  generatur  , livore  nutritur  , &mula- 
tione  fr  litibus  roboratur  , ut  defertâ  matre 
Catholicâ , impii  filii , dum  foras  exeunt , & 
fe  feparant  à radice  ma  tris  Ecclefu  , tnvidu 
falctbus  amputati , errando  rebelles  abfcedunt  : 
nec  pojfunt  novum  aliqusd , aut  aliud  agere , 
nlfi  quoi  jamdudum  apud  fuam  didicerunt 
matrèm.  Optât  lib.  î.  de  fchifai.  Donac. 
conr.  Parmen.  num.  n. 

Intelligite  vos  ejfe  filios  tmpios , vos  effe  ra- 
mes fraüos  ab  arbore  , vos  ejfe  abfcifos  palmi- 
tesà  vite  y vos  rivum  concifum  à fonte  , &c. 
Idem  lib.  x.  num.  9. 

■y  Or  tout  cela  ne  Convient 

qu’aux  Calviniftes.  L'EgliCe 
' Catholique  étoit  avant  eux, 
ils  en  font  nez  ; ePe  tient  lieu 
à leur  égard  , & de  racine, & 

' ; ' de  tronc  ; & c’eft  de  cette  ra- 

cine & de  ce  tronc  qu’ils  fe 
font  feparez  comme  des  far- 
mcos  inutiles  , qu*on  retran- 
che de  la  vigne»  mais  l’Egli- 

Htrefes  fe  eft  demeurée , comme  dit 
pannes  de  il-  faint  Auguftin , dans  fa  racine , 
laexierunt  y dans  fa  vigne  & dans  fa  chari- 
tanquam  té. 

fat  ment  a * <• 

inutilia  de  vite  pracifa  : Ipfa  autèm  manet 
in  radice  fua  , in  vite  fua , in  charitate  fua. , 
Aug.x.dcSymb.  c.  6, 

Calvin 
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Calvin  n’a  eu  nul  predecel- 
feur  dans  la  Chaire  de  Gene  ve, 

& on  a mis  cette  infcription 
fur  le  tombeau  d’Oecolam- 
pade.  Oecolampade  premier 
Evêque  de  Bâle . 

D.  Ils  diront  peut-être,  qu’ils 
ont  bien  quitté  l'Eglife  Ro- 
maine î mais  qu’ils  n’ont  pas 
quitté  Jefus-Chrift?  . 

R.  S’ils  le  difent , il  leur 
faut  répondre  avec  faint  Au- 
guftin  que  vous  fert  de  con- 
feflèr  le  Seigneur , fi  vous 
blafphemez  fon  Egîife? 

D.  Ils  diront  qu’il  eft  com- 
mandé de  fortir  de  Babylone; 

& que  par  cette  Babylone,  dont 
il  faut  fortir , on  doit  enten- 
dre l’Eglife  Romaine? 

R.  On  répond  1.  que  le  Q**it*utem 
" mot  de  Babylone  étant  allego-  »*#  impu- 
rique,  c’ellune  témérité  a eux  dentifftmè 
de  l’appliquera  Rome»  fans  nitâtur  ali- 
avoir  des  paflàges  clairs  de  l’E-  q*id  in  Al- 
criture  qui  l’y  appliquent , le-  legoria  pofi - 
Ion  la  réglé  de  faint  Augultiu , tut»  pro  Je 
touchant  les  Allégories.  interpretati , 

ni  fi  habeat 

& manifejla  teflimonia  quorum  lum'me  illu - 
firent nr  obfcura.  Auguft.  EpiftoL  9 alias 
4S.cap.8.  aum.i4* 

».  Z 2 2.  Que 
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2.  Que  cette Babylone  allé- 
gorique s’entend  en  divers 
fens.  Elle  s’entend  de  la  fb- 
cieté  de  tous  les  médians,  dont 
il  faut  forïir  au  moins  en  efprit. 
Elle  s’entend  de  Rome  payen- 
ne.  Elle  s’entend  des  vices 
particuliers,  & des  defordres 
de  Rome , comme  faint  Jero- 
me l’a  entendu  , en  même 
Tugife  de  tems  qu’il  rend  un  témoigna- 
medioBaby-  ge  illuftre  à la  foi  de  l’Egüfe 
loris y & Romaine.  Enfin  , cette  fepa- 
falvate  ration  dont  il  efl  parlé  dans  ce 
unufquifque  pafTage , n’eft  point , félon  S. 
animam  Auguftin  , une  (eparation  de 

(tmm Efl  Communion  , mais  une  fe- 

quidtm  ibi  paration  de  mœurs. 

(*n&*  Ec- 

elefia  , funt  trophs.*  Apoftolorum  & Martyr 
rum  : efl  ver*  Chrifli  confejfto  , efl  ab  Apo- 
ftolo  pr&dicata  fides , ...  Jed  ipf*  ambitio  , pom 
tend*  , magniludo  urbis  , videri  & vider  e» 
Mut  art  & falutare , laudare  & detrahere .... 
à propoflto  Monachorum  & quiete  » *lien * 
funt.  Hier,  cpift.  17.  quæ  eft  Paulæ  & Euf- 
tochiiad  Marcellum. 

Commemoratum  efl  qualis  [ep*r*tio  bonis 
hoc  temporeab  impiis  malts  fieri  debeat , 
ne  communie  et  ur  peccatis  alienis , corde  vide-' 
licet  & vit*  morumque  dtfflmilitudine  ; nec 
aliter  intelligi  debere  quod  feriptum  efl , exi- 

tt 
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te  de  medio  eorutn......  id  eft difcernimbù 

aliter  vivendo , Çÿ  immunditia  ne  confenferi - 
Jn  Bc.  col!.  3.  cap.  9. 

Z).  Ils  dirom .qu’ils ontéré 
obligez  de  le  feparer , à cau- 
lè  dès  erreurs  & des  abus  qu’on 
ne  vouloir  pas  corriger  ? 

R.  Saint  A uguftia  dit, qu’il  H&td*Jcti - 
n’y  a nulle  jufte  necefilté  de  fturis  {***• 
dîyifer  l’uniié  ; & que  le  fa-  Ris  docu- 
Crilcge  du  fchifme  eft  le  plus  mentaprofe « 
grand  des  maux.  rimus , ut 

apparent  fa- 

elle  non  ejjè  quidquam  gravités  facrilegio  fchjf - 
ma tis , quiapr&fcidendA  unitatis  nulla  efi  jnfia 
netejfitas.  Aug.  lib.  z.  contrg  Partocn.  cap. 
n.  num.  z j.. 

t>.  Ils  diront,  qu’on  lésa 
chaftez  & excommuniez  ? 

iéroic  aifë  de  prouver 
que  ce  font  eux  qui  ont  com*- 
mencé  à faire  des  A/Tèmblées 
clandeftines;  mais  l’excommu- 
nication ne  donne  pas  droit  â 
eeux-mêmes  qui  font  injufte- 
'ment  excommunie* , d’erigec 
Autel  contre  Autel.  Il  falloir  Satins  y 
tout  fbuffrir  > dit  Denis  d’A-  dem  fuernt 
lexandrie  dans  Eufebe,  plûtôt  quidvis  pa- 
que  de  di viler  l’Eglife  de  ti  rteBeilj*- 
2 3 Dieu,* 
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fa  Del  dif-  Dleu;&  ilauroit  été  aufiiglo- 
cinderetur  : rieux  de  louffrir  le  martyre  > 
nec minus  pour  ne  pas  divifer  I’Eglife, 

gloriojum  que  pour  ne  pas  facrifieraux 
fuijfet  idcir-  Idoles. 
c'o  [ubire 

martyrium  , ne  Ecclcfam  fcinderes  , quàm  ut 
ne  idolis  facrificares.  Dionyf.  Alexand.  in  Ep. 
ad  Novae,  apud  Eufeb.  hift.  Ecclef.  lib.  ë.  cap. 
4J. 

D.  Que  doit -on  juger- de 
ceux  qui  voudrotent  par  un 
faux  zele  chafler  les  autres 
de  VEglifè , & qui  traitent  d’he- 
retiques  de  véritables  Catho- 
v liques  ? 

R.  Comme  l’erreur  & le 
faux  ïéle,  font  le  principe  de 
la  conduite  de  ces  perfonnes , 
/ il  en  faut  juger  fort  diverfe- 

ment,  félon  que  cett^jprreur 
& ce  faux  zélé  font  joints , ou 
ne  font  pas  joints  à la  malignité 
& à l’envie.  Car  faint  Au- 
Salvaenim  guftin  , parlant  de  certains 
eonfeientia , Catholiques  abufex  par  les 
Litteris  Donatiftes,  dit; qu’ils avoient 
Concilii  cre - pû , fans  bleflèr  leur  confcien- 
diderant.ne - ce  1 être  furpris  par  les  Let- 
que  enim  ab  très  du  Concile  des  Donatiftes; 
bominibut  puifque  tout  cela  fe  reduifoit 

en 
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en  des  témoignages  d’hom*  /fr  aliis  ho- 
mes , qui  accufoient  d’autres  minibus  ali- 
hommes  de  crimes  qui  n’é-  quidincredi - 
toient  pas  incroyables  en  eux-  bile  diceba - 
marnes.  wr.  De  unir. 

11  reconnoîtméme  qu’aprés  Ecclef.  cap. 
que  le  Ichilme  fut  formé , il  y xy.  num.  75. 
en  eut  qui  ayant  la  volonté 
droite  , ne  laîflferent  pas  de 
demeurer  aflTezlong-tems  dans 
le  fchifme  par  un  obfcurciflè- 
ment  humain:  Nonnulli etiam  jbid.  num. 
borne  voluntatis  , per  ! carnalem  7^ 
cafiginem  etiam  pojl  confirma- 
tum  contra  JLcclejiam  Dei  ma- 
Itgnorum  furorem  , in  ilia  dif- 
cenfione  dmttus  erravcrnnt. 

Mais  à l’égard  de -ceux-là, 
il  juge  que  quoiqu’ils. n’vufîènt 
pas  entièrement  perdu  !a  vie, 
ils  avoient  befoin  d’étrerame- 
ncfc^ar  la  corre&ion:  cïan- 
quam  fl  mollia  concilie arentut 
frumenta  Çff  radice  vtva  herbat 
vigor  adtereretur  ; etiam  ipfa  ' 
tamen  frumenta  fua  noverat 
Deus , quamvis  ut  revivifiè- 
rent arguenda  & increpanâa. 

D.  Mais  fi  l’erreur  de  l'efprit 
procède  de  la  malignité  ? 

R.  On  ne  peut  porter  un  au- 
tre jugement  de  la  difpofition 

Z 4 de 
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^3^  Delà  Commun,  de  s Sts. 

Ru  jus  *u - de  ces  perfonnes , que  cefui 
Uru  fraterns,  qu’en  porte  faint  Àugultfn  „• 
thuritatis  u Les  ennemis  de  cette  charité 
nimïci  five  fraternelle,  foit  qu’ils  foiënt 
uperte  forts  dans  l'Eglife  ou  hors  de  J E- 
fint . Sive  in-  glife , (ont  de  faux  Chrétiens  & 
ths  effe  vide - des  AntechriftSv  II  dit  autre 
untur  p feu-  part,  que  ceux  qui  fansraifon 
do-Chriftiani  traitent  leurs  freres  de  fehif- 
(unt  &Anû - matiques,lefomeux-mémes.. 
ehri/lt.  Aug.j 
de  Bapt.  cap. 

J9.num.zf. 


Qlf- 
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onzie’me 

'INSTRUCTION. 

Sur  le  4»xiVine  xArticîe  du 
Symbole  .*  La  RemiJJion  des 
pechez. 


CHAPITRE  PREMIER'. 

Pourquoi  il  efl  fait  mention  dans 
te  Svmbole  de  la  Remiffion 
des  pechez • 

Al)Ourquoi  propofè-t’on 
1 dans  le  Symbole  la  re- 
in ifilon  des  pechez,  comme 
article  de  foi? 

R>  Parce  que  la  remiflîon 
des  pechez  eft  le  fondement 
de  l’efperance  de  nôtre  falut, 
de  nôtre  efperancc&  de  nôtre 
réconciliation  avec  Dieu  ; c’eft 
le  fruit  de  tous  les  myfiercs 
de  Jefus-Chrifi,  & le  lien  qui 
nousattacheà  ]’Eglife,&  qui 
nous  oblige  d’y  demeurer  unis? 

% S pen<\ 

* i m 


Tredicari  in 
nomen  ejus 
pœnitentUm, 
& remijfîo- 
nem  peccato - 
rum  in  omnes 
ventes. S.  Luc 
*4  47- 
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pendant  toute  nôtre  vie.  Je- 
fus-Chrift  nous  feroit  inutile  , 
s’il  ne  nous  avoit  pas  mérité 
la  remifiion  de  nos  pechez  ; 
c’eft  pourquoi  il  a ordonné  à 
fes  Apôtres  de  prêcher  égale- 
ment Ja  penitence , comme  la 
difpofitîon  necefifairc  à rece- 
voir l’Evangile , & la  rem'fîîon 
des  péchez , comme  la  fin  de 
l’Evangile. 

D Pourquoi  propofe-t’on 
cet  Article  dans  l’ordre  où  il 
clî  placé  ? 

Æ.  C’eft  afin  de  nousapren- 
dre  que  la  remifiîon  des  pechez 
eft  une  fî  grande  chofe,qu’i!a 
fallu  pour  nous  la  donner , 
que  le  Fils  de  Dieu  le  fit  hom- 
me, & qu’il  fouffritla  morr  ; 
qu’il  falloir  qu’il  nous  envoyât 
fou  Saint  Efprit,  & qu’il  for- 
mât Ion  Eglife.  Tout  cela 
étoit  neceflaire  félon  la  fagefie 
de  Dieu , pour  nous  faire  ob- 
tenir la  remifiîon  des  pechez; 
puifqu’elle  ne  fe  donne  que  par 
les  mérités  de  Jefus-Chrift, 
l’operation  du  Saint  Efprit,  & 
la  coopération  de  toute  l’Egli- 
fe, qui  contribue  par  (es  priè- 
res à la  j unification  de  tous  fies 
membres.  Z). 
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D . Suffit- il  pour  obtenir  la 
remiffion  des  pechez  , que  le 
Saint  Efprit  opéré  dans  le  cœur 
certaines  difpofitions,  & que 
l’Eglife  prie  pour  nous/ 

Æ.  Dieu  pour  attacher  en- 
core d’avantage  les  Fideles  à 
rEgtffèV  & les  en  rendre  plus 
-jrfependans  ; a voulu  queda  re- 
miffion des  pechez  fe  donnât 
dansl’Eglife,  par  certaines  ce- 
remonies extérieures, & par  Im- 
plication de  certains  lignes  fa- 
crez , c’eftce  qu’on  appelleles 
Sacremens.  Mais  les  Apôtres 
n’ont  pas  crû  ncceflaîre  de  les 
marquer  dans  le  Symbole 
s’étant  contentez  d’y  marquer 
l’Eglifè  de  laquelle  on  les  doit 
-recevoir:  Car  pourvû  qu’on 
reconnoille  bien  l’Eglife , & 
qu’on  lui  loir  fbûmis,  on  ne 
manquera  jamais  de  pratiquer  Voyez  les 
ce  qu’elle  preferît  pour  obte-  Inftru&ions 
nir  la  remiffion  des  pechez  fur  les  Sa- 
Ainli  comme  la  remiffion  des  crcmens,où 
péchez  ne  fe  donne  dans  l’E-  il  eft  ample- 
g’ifc,  que  par  les  Sacremens,  ment  traité 
nous  remettrons  d’en  traiter  des  Sacre- 
plus  amplement , en  parlant  mens  en  ge- 
des  Sacremens.  n eral  & do 

A Ne  doit-on  entendre  par  chacun  en 
. v.  cette  particulier* 
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cette  remiffion  des  pechefc 
qu’un 'Ample  effacement  du 
péché  ? 

R.  on  doit  entendre  cette 
remifiion  , & tout  ce  qui  y en- 
joint infeparablement , la  ju- 
ftification  de  l’ame  par  la  grâ- 
ce fandifiante  ; l’infufion  des 
vertus  i qui  cft  ce  qu'on  a pel- 
le la  juftice  inherente , à laquel- 
le cette  juftice  qui  confifte  dans 
la  remiflïon  des  pechez  , eft 
toûjours  jointe,  comme  on 
doit  entendre  que  l’cxclufion 
des  tenebres  eft  toujours  30  ri- 
te à l’introdudion  de  la  ’.u- 
/ miere. 


/ 


DOÜ-  * 


%J  %?  %J  %'  %J  %’  # *3?  %■  %’  %'  *% 

DOUZIEME 

INSTRUCTION. 


Sur  le  onzième  Article  du- 
Symbole  : La  Refurreâion 
de  la  chair. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  qu'on  doit  entendre  par  la  Rem 
fu-rreélion  de  la  chair.  ' 

D.  p Ourquoi  a;oû>e  - 1 - on 
1 dans  le  Symbole,  à la' 
remifiion  des  pechez , la  Re- 
fjrreâion  delà  chair? 

R-  Afin  d’aprendre  aux> 
Chrétiens  que  JefusChrift  n’a 
pas  feulement  racheté  leurs 
âmes,  mais  aufîi  leurs  corps; 
& qu’ils  doivent  elpererparfa 
grâce  , non  feulement  d’être 
juftifiez  de  toute  corruption 
dans  leurs  âmes,  mais  anfii  d’é- 
tte  délivrez  par  laRelurre&ion’ 

glo* 
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glorieufe  de  totrc  ia  mortalh- 
lé,  qüieftpafTéc  d’Adam  à eux 
par  la  génération. 

D . Entend  t-on  Amplement 
que  nôtre  ame , dans  la  Refur- 
rcétion , ferade  nouveau  join- 
te à un  corps  tel  qu’il  Toit  ? 

' On  entend  qu’elle  fera 
jo'nte  au  même  corps  qu’elle 
a voit;  car  la  maticre  de  ce  corps 
fobfille  dans  l’Univers  ; & il 
n’y  a rien  de  fi  facile  à Dieu  , 
que  de  réüivr  cette  même  ma- 
tière à l’ame,  qui  l’a  autrefois 
animée. 

D.  Mais  fi  une  même  ma- 
tière étoit  entrée  danslacom- 
pofition  de  plufieurs  corps, 
auquel  fera-t’elle  réunie? 

R . Dieu  faura  bien  accor- 
dertous  ces  differens,  quand  il 
s’agira  de  refïbfcîter  les  hom- 
mes; & fa  providence  quîdi£- 
pofe  & arrange  les  moindres 
atomes  de  la  maticre , n’a  point 
permis  que  ce  cas  arrivât  , 
comme  les  corps  changent 
fouvent  de  matières  , Dieu 
choifira  entre  celles  qui  au- 
ront compofé  fucccffivemcnt 
Je  corps  d’un  homme  , celle 
qui  ne  fera  pas  entrée  dans  la 

com- 
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composition  d’un  autre  hom- 
me. 

D.  Comment  fe  fera  laR*- 
furre&ionr1 

R.  Elle,  fe  fera  par  une  voix 
que  Dieu  fera  entendre  à tous 
les  Morts,  foit  que  cette  voix 
foit  formée  par  un  Archange, 
félon  qu’il  eft  dit:  QuJ aujfi-tôt 
que  le  Jignal  aura  été  donné  par 
la  voix  de  l'Archange , & par 
le  [on  de  la  Trompette  de  Dieu, 
le  Fils  de  Di  u defeendra  du 
Ciel;  foit  qu'elle  foie  formée 
par  le  Fils  de  Dieu  même, fé- 
lon ce  paflfage  de  faint  Jean  , 
‘Tons  ceux  qui  feront  dans  les 
'Tombeaux  entendront  la  voix 
du  Fils  de  Dieu  : fo:t  que  la 
voix  de  T Archange  foit  la  mê- 
me que  celle  de  Jefus-Chrift, 
qui  parlera  aux  Morts  par  cet 
Archange. 

D.  Les  méchans  reffufeite- 
ront-ils  ? 

R . Jefus-Chrift  déclaré  ex- 
preflfément  qu’ils  reflufeite- 
ront . mais  pour  leur  condam- 
nation. 

D.  A quoi  la  refurre- 
re&ion  des  Juftes  fervira-t’el- 
le  ; puifque  les  Saints  ne  feront 

pref- 


Ipfe  Dofninut 
injujju , & 
in  voce  Ar - 
changeli , (h* 
in  tuba  Dei 
defeendet  de 
C&lo.  1. 
Thefi'4.  V. 
ir-  # • 

Morttfi  au - 
dtent  1 jo  cm 
Filit  Dei. 
Joan-  j.  if. 

Omnes  qui 
in  monumS - 
tis  j uni  >*u- 
dient  vocem 
Filii  Dei.  V. 
18. 

Qui  veto 
mal*  ege- 
runt , in  n+ 
[urre&ienem 
judicii  (pre- 
cedent. ) 
Joan  .f  .%9'  t 
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prefque  aucun  ufage  de  leurs 
corps  ?' 

«rc.L’ame  de  l’homme  ayant 
r été  créée  pour  être  jointe  à un' 
corps , 6c  pour  forn1#r  un  gen- 
re de  créature  raifonnable  ,• 
différent  des  Anges ;elle  feroît 
hors  de  Ton  ordre  6c  de  l’infti- 
tu  ri  on  de  fa  nature,  fi  elle 
n’étoit  point  réünie  à fou 
corps.  Il  eft  julle  de  plus 
qu’ayant  mérité  dans  Ton 
corps  , elle  Toit  recompenfée 
avec  ce  corps  : 6c  enfin  Jefius  - 
Chrifi  étant  lui  - même  idïut- 
cifé  , nous-  ne  pourrions  être 
exclus  de  la  refurreékion , fans 
lui  être  dîfîemblahles,  6c  fans 
défigurer  la  pcrfc&ion  de  fort ■ 
corps  ; c’eft  pourquoi  il  eft  dit 
Salvatorem  dans  faint  Paul;:  Que  nous  at • 
expeftamus  tendons  nôtre  Seigneur  Je  fus* 
Dominum  Cbrijl  ; qui  transformera  nôtre 
rzoftrum  Je * corps  , tout  vil  & abjet  qu'il 
fum  Chri - foit  ; afin  de  le  rendre  conforme 
flum , qui  à fin  corps  glorieux , par  cette 
reformait*  vertu  efficace  , par  laquelle  il 
corpus  bu-  peut  s’affujettir  toutes  chofes. 
milituiisno-  D.  En  quoi  confîftera  prin- 
ftrt  configu*  cipalement  là  gloirCvdes  corps 
ra/um'cor - reflufciteî,  ? 
prf  clur  'rtA*  - R.  En  ; une  parfaite  foûmif- 

" ûon 
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fîonà  l’ame  ; c’eft-àdire  que  tis  ftu  , y?— 
famé  difpofera  parfaitement  cunduwope- 
de  fofi  corps , & le  remuera  rationem  , 
comme  elle  voudra»  en  forte  qua  etiam 
qti’il  lui  fuflîra  de  vouloir  qu’il  pejftt  fubji- 
foit  en  un  lieu,  afin  qu’il  y foit  cire  fibi  om - 
effectivement.  nia.  Philpp. 

D.  En  quel  fenseft-îlditpar  $.v.  10.  & 
l'Apôtre  , que  lé  corps  rcfïuf*  ai. 
citera  en  un  état  fpirituel  ? 

R.  Il  eft  appelle  fpirituel , Voyez  ci- 
parce  qu’il  ne  fervira  j|lus  d’ob-  deftùs  page 
ftacle  à l’efprit,  & qu’il  le  fe*  417.  VIII.- 
condera  parfaitement  dans  fès  Inftruttion, 
«étions  fpirituelles.  où  il  eft  crai- 

' té  de  la  re- 

fuxreétivn  des  Morts  & du  Jugement  uni'» 
vcrfcl.  ' , 
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< 

INSTRUCTION. 

Sur  le  douzième  & demies 
■ Article  du  Symbole»  La 
Vie  Eternelle . 


T 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  quelle  maniéré  on  doit  con- 
cevoir la  Vie  Eternelle  , 
la  gloire  des  Bienheureux . 

Z).T)Ourquoi  cet  Art:cle  fait- 
1 il  la  conclufion  du  Sym- 
bole ? 

R.  Parce  que  la  Vie  éter- 
nelle cft  la  fin  de  tous  lesmy- 
fierez  temporels,  Jcfus-Chrift 
n'ayant  pafifé  partous  cesétats 
& par  tous  ces  myfteres  » que 
pour  conduire  fes  Eiûs  à la 
Vie  éternelle.  Lctemsdecet- 
tevie  pafTagere»  que  chacun  re- 
çoit deDieu  dans  ce  mondera 
*■’  ♦ pour 


Eternelle.  £49 
pour  fin  que  cette  vie , qui  ne 
pafTera  point.  Le  tems  a pour 
fin  i’Etcrnité  > tous  les  change- 
mensdes  vici(citudes&  les  va- 
riétés de  ce  monde,  tendent  à 
un  état  invariable^;  mais  cèt  état 
invariable  ne  tend  à rien  qu’à 
lui-même.  Ainfi  c’eft  ce  que 
Dieu  veut  que  nous  ayons- 
continuellement  en  vûé,  & à 
quoi  nous  devons  rapporter 
toute  nôtre  vie  & toutes  ûos 
a&ions. 

D.  En  quoi  confinera  cette 
Vie  éternelle  que  nous  efpe- 
rons? 

R.  Dieu  qui  nous  la  pro- 
met, nous  avertit  en  même-  Quant  nem» 
tems , qu’elle  nous  eft  in-  pnncipum 
concevable  : & que  l’oeil  n’a  hu'jus  f&culi 

point  vû  , que  l’oreille  n’a  cognovit 

point  entendu,  & que  l’cfprit  de  quod  oculus 
l’homme  n’a  jamais  conçû  , nonvidit, 
ce  qu’il  a préparé  à ceux  qui  necaurisau - 
l’aiment  : Pour  en  être  perfua-  divit , nec  in 
dé , il  n’y  a qu’à  confiderer  w hominit 
que  Dieu  fe  cache  & fe  cou-  a[cendityquA 
vrc  de  tenebres  dans  cette  vie  pr&paravit 
à l’égard  des  hommes , pour  Deus  iis  qui 
leur  donner  moyen  d’agir  par  diliguvtil- 
la  foi.  Il  ne  leur  fait  paroître  lum.  1.  Cor. 
dans  cette  vie  que  d’une  ma-  i.t.8  8c 9* 

niere 
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nicre  cachée&  obfcure,  ni  fa 
mifcricorde  ni  fa  jufticejmaîs 
dans  l’autre  vie  il  agira  en  Dieu 
envers  les  hommes,  en  l’une 
& en  l’autre  maniéré.  H leur 
fera  paraître  fa  mifcricorde  & 
fa  jufticcdans  toute  leur  éten- 
due. Ainfi  comme  les  fuppli- 
ces  des  reprouvez  , qui  font 
des  effets  de  cette  juftice  , fur- 
paflènt  toutes  nos  penfées  ; 
les  récompenfcs  des  juftes  les 
furpaflènt  beaucoup  davanta- 
ge, puifqu’outre  que  Dieu,  qui 
n’eft  qu’amour,  a beaucoup 
plus  d’inclination  à agir  par 
mifericorde  que  par  juftice  i 
le  fuplice  des  médians  ne  fera 
proportiônéqu’à  leurs  pechez, 
qui  quoique  grands,  font  pour- 
tant d es  pechez  d’hommes  foi  - 
blés  &mifèrabîesj  au  lieu  que 
Dieu , proportionnera  fes  ré- 
compenfes  aux  mérités  de  Je- 
fus-Chrifh qui  font  infiniment 
plus  grands  en  leur  genre,  que 
les  pechez  des  hommes  ne  le 
peuvent  être  dans  le  leur. 

D.  D’où  vient  que  nous 
avons  fi  peu  d’idée  de  ce  bon- 
heur éternel  qui  nous  eff  pro- 
mis-? 

R, 
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R*  C’eft  que  nous  ne  con- 
solions dans  nôtre  nature 
que  des  actions  languiftàntes, 
telles  que  celles  que  nous 
éprouvons;  & que  nous  ne 
concevons  pasaffèz  que  nôtre 
âme  état  dans  un  autre  état,  au-  / 
ra  des  mouvem  .‘ns  tout  aut  res 
que  ceux  dont  elle  cft  capable 
dans  cette  vie.;  qu’elle  fe  por- 
tera vers  l’objet  de  Ton  amour 
avec  une  extrême  violence  ; 
que  fi  elle  s’y  peut  unir*  elle 
en  jouira  avec  une  joye  inef- 
fable i & fi  elle  en  eft  privée, 
elle  fe  précipitera  dans  un  ef- 
froyable defefpoir  ; d’autant 
plus  qu’elle  verra  clairement 
que  lé  poflèfiion  ou  la  privation  ' 
de  fon  objet , fera  éternel  & 
fans  retour. 

-D.Quel  eft  le  meilleur  moyen 
de  nous  former  quelque  idée 
de  l’état  des  Bienheureux. 

R.  C’eft  de  fui  vre  celle  que 
l’Ecriture  nous  donne  en  di- 
vers endroits  « & fur  tout  dans  • 
l’Apocalypfe , où  le  régné  de 
Jefus-Chrift  eft  particulière- 
ment décrit.  Après  celp9  dit  Vidt  C&lun> 
faint  Jean  yje  vis  tin  Ciel  non-  novnm , 
veau  une  Terre  ^nouvelle,  * Terram  no - 

car 
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uam:  Pri-  car  le  premier  Ciel  & la  pre - 
mum  enim  miere  T’erre  étaient  paffez , & 
C&lurn  , & la  mer  nétoit  plus.  ]e  vis  r la 
prima  Terra  Ville  fainte , la  nouvelle  Jeruja- 
abiit  & ma - lem , qui  venant  de  Dieu  , de- 
rt  jam  non  fcendoit  du  Ciel , parée  comme 
eji.  Vidi  fan-  une  Epoufe  qui  fe  pare  pour  fort 
ftam  Civi - Epoux ; & j'entendis  une  grande 
tatem  Jeru-  voix  qui  venoit  du  Trône  , ÇjjP 
falem  no - qui  difoit  : Voici  le  Tabernacle 

*uam  de/cen - de  Dt*u  avec  les  hommes , & si 
dentem  de  demeurera  avec  eux-,  ils  feront 
Calo  à Deo , fon  Peuple , & Dieu  demeurant 
paratamyfi’  avec  eux  fera  leur  Dieu, 
eut  fponfam  Dieu  efjuyera  toutes  les  lar • 
ornatam  vi - mes  de  leurs  yeux , & la  mort 
ro  fuo.  Et  ne  fera  plus:  les  pleurs , les  cris 
audivi  vo-  £sf  les  travaux  referont  : parce 

cem  mag-  que  ce  qui  a précédé  fera  paffé. 
nam  de  Tro  * Et  celui  qui  éloit  affisfur  le 
nodicentem : Trône , ü«;  Je  m'en  vas  faire 
Ecce  Taber-  toutes  chofes  nouvelles. 

K acutum  Je  n'y  vis  point  de  Temple i 

Dei  cum  ho * parce  que  le  Seigneur  Dieu  Tout- 
minibus  ,&  puiffant , & l'Agneau  en  efi  le 
habit  abit  Temple. 

cum  ois.  Et  Et  cette  Ville  n'a  point  befoin 
ipfi  populus  d'être  éclairée  par  le  Solei  l & 
ejus  erunt , par  la  Lune  ; parce  que  c'eft  la 
é»ipfe  Deus  gloire  de  Dieu  qui  l'éclaire  , 
cum  ois  erit  que  l' Agneau  en  ejl  la  lampe:  Les 
eorumDeus » nations  marcheront  à H éclat  de 
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fa  îumiere\  Çÿ  les  Rois  de  la  Apoc.  c.  xi. 
Terre  y porteront  leur  gloire  & v.  & feqq.. 
leur  honneur.  Et  abfler- 

, Les  portes  ne  feront  point  fer-  get  Deus 
me' es  à la  fin  de  chaque  jour  ; omnem  la- 
farce  quil  n'y  aura  point  de  crymam  ab 
nuit . oculiseorum: 

Il  n'y  entrera  rien  (U  fouillé  Et  mors  ul - 
ni  aucun  de  ceux  qui  commet - trà  non  erit , 
tent  l' abomination  & lemenfon - ne  que  luttus 
gei  mais  ceux-là  feulement  qui  neque  cia - 
font  écrits  dans  le  Livre  de  vie  mor , neque 
de  l'/f'ineau.  doloreritul - 

ira  j quta 

prima  abierunt  v.  4. 

Et  dixit  qui  fedebat  in  Trono  : E cce  nova 
facio  omnia . v.  f. 

Et  Templumnonvidi  in  ea.  Dominas  enim 
Deus  omnipotens  Templum  illius  efi  , & Ag- 
nus.  y.  iz. 

Et  Civitas  non  eget  Sole , neque  Lutta , ut 
luceant  in  ea  : Nam  claritas  Det  illuminavit 
eam , & lucerna  ejus  eft  Agnus . v.  xj* 

Et  ambulabunt  Gentes  in  lumine  ejus:  Et 
Reges  Terre,  afferent  gloriam  Juam  , hono- 
rern in  illam.  v.  14. 

Et  porta  ejus  non  claudentur per  diem  ; nox 
tmm  non  erit  illic.  v.  xf. 

Non  intrabit  in  eam  aliquod  coinquinatum , 
aut  abominattonem  faciens , & mendacium  , 
nifi  qui  fcripti  funt  in  Libro  vit  a Agni,  y. 

17.  . * • 

D.  Que 
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2).  Que  faut-il  éviter  en  fc 
formant  des  idées  de  la  béati- 
tude fur  cesdefcriptionsqu’etï 
fait  l’Ecrituçe? 

R.  Il  faut  éviter  de  fé  figu- 
rer une  béatitude  charnelle,  qui 
confifte  dans  des  fpe&aclcs  ou 
dans  des  plaifirs  fenfibles  : Car 
quoiqu’il  foit  vrai  que  les  Bien- 
heureux ne  foient  point  privez 
de  l’ufage  de  leurs  fensi  il  elt 
certain  qu’ils  ne  conteront 
pour  rien  tous  les  fentimens 
ou  perceptions  des  objets  fen- 
•fibles , en  comparaifon  de  l’u- 
nioo  ineffable  qu’ils  auront 
avec  Dieu,  par  la  connoiffan-. 
ce  & par  l’amour.  Dieu  vi- 
vra & fe  verfera  tellement  en 
eux , & les  transformera  telle- 
ment en  lui, que  les  Pères 
n’ont  pas  crû  pouvoir  marquer 
autrement  cette  communica- 
tion ineffable  , qu’en  difant 
qu’il  en  fera  des  Dieux  « 
qu’il  les  divinifera;  parce  que 
quoique  leur  nature  ne  foit  pas 
abforbée,  elle  fera  tellement, 
penetrée  & remplie  de  Dieu , 
de  fa  jufticc , de  fbo  amour, 
de  fa  joyc  de  de  fa  béatitude; 
que  l’Ecriture  n’exprime  point 
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autrement  leur  état»  que  par 
celui  d’ennyvrement  & de  tor- 
rent devolupté.Unefautdonc 
pas  s’imaginer  qu’étant  dans 
cette  plénitude  de  Dieu,  ils 
puilïènt  s’appliquer  à des  fenti- 
mens  corporels  i & c’eft  desho- . 
norer  l’excellence  de  cette  vie 
toute  divine,  que  de  s’y  ima- 
giner des  mufiques,des  con- 
certs, des  odeurs,  & d’autres 
choies  femblables. 

D.  Eft*ce  un  mal  que  de 
penfer  peu  à la  béatitude,  qui 
nous  eft  promife? 

R.  C’eft  non  feulement  un 
grand  mal  en  foi  ; puifque  cet 
oubli  n’a  pour  caufe  ordinaire 
que  l’attache  aux  créatures, 
qui  rempliflènt  l’ame  & en  ban- 
niflènt  les  objets  fpirituels:mais 
c’eft  aulîi  la  fource  d’une  gran- 
de partie  de  nos  maux.  Car 
d’oùviët  cette  eftime  que  nous 
avons  pour  les  grandeurs  & 
les  avantages  du  monde, 

cette  crainte  de  les  perdre,, 
à laquelle  on  facrifie  toutes 
chofes  > d’où  vient  cette  im- 
patience dans  les  maux  de  cet- 
te vie,  & cette  efpece  de  de- 
feipoir , quand  les  appuis  hu- 
A a mains 
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mains  nous  manquent?  finon 
de  ce  que  l’on  n’a  pas  comme 
il  faut  dans  le  cœur,  l’idée  de 
cette  Vie  éternelle  que  Dieu 
nous  promet  ; qui  devroit  faire 
difparoitreà  nos  yeux  tous  les 
biens  & tous  les  maux  de  ce 
monde  , les  uns  ni  les  autres 
n’ayant  aucune  proportion  , 
avec  ce  poids  éternel  de  gloire 
que  Dieu  referve  à ceux  qui 
le  ferviront  facilement.  Que 
feroit-ce  que  d’être  pauv  repou r 
un  moment,  fi  l’on  avoit  dans 
le  cœur  l’idée  de  ces  richcfiTes 
éternelles,  dont  Dieu  comble- 
ra fes  Elûs  ? Quel  état  fer  oit- 
on  des  mépris  paflagers  des 
hommes,  fi  l’on  penioit  bien 
à cette  gloire  immortelle, 
dont  Dieu  revêtira  tous  les 
Saints  ? 

D.  Comment  faut-il  faire 
pourremedier  à cet  oubli? 

R.  i.  Il  faut  tâcher  que  le 
Symbole  qui  contient  la  pro- 
feflîon  de  la  foi  de  cette  vie 
éternelle,  &l’Oraifon  Domi- 
nicale, qui  en  contient  la  de- 
mande, nous  fervent  à en  re* 
nouveller  l’idée,  & nous  dom 
nent  occafion  de  nous  y appli- 
quer 
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quer  très  - fouvent. 

2.  Ilfautfefervir  de  la  foi  de 
cct  Article  du  Symbole»  pour 
nous  faire  honte  à nous- mê- 
mes, de  nos  attaches  & de  nos 
delirs  empreflTez  pour  les  cho- 
fes  temporelles;  car  fi  on  vo- 
you'un  Prince  heritier  d’un 
grand  Royaume,  & qui  en  dût 
bientôt  être  en  poffdîion  , 
pafiionné  pour  des  cabannes 
de  Païfan  > on  lui  diroît  fans 
doute  qu’il  fe  deshonore  par 
des  efperances  fi  bafifes.  Nous 
avons  encore  plus  de  fujetde 
nous  reprocher  à nous  - mêmes 
que  nous  deshonorons  l’ef- 
perance  de  nôtre  vocation , en 
occupant  nôtre  ame  à des  foins 
& à des  defirs  des  chofes  du 
monde  , qui  quelque  grandes 
& édatanres  qu’elles  fuient  ; 
font  beaucoup  moins  en  com  ■ 
parai fon  de  ce  qùi  nous  cft 
promis , que  les  plus  fimples 
mafures  en  comparaifon  des 
Royaumes  de  toute  la  Terre. 

3.  Nôtre  indifférence  pour 
la  vie  bienheureufe,  nous  doit 
faire  craindre  que  ce  ne  foitun 

.préjugé  qu’elle  n’eft  pas  de- 
tUnée  pour  nous  , fi  nous  ne 
A a z nous 
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nous  efforçons  de  guérir  cette 
indifférence  ; car  comme  Dieu 
ne  donne  fes  grâces  dans  ce 
monde , félon  le  cours  ordinai- 
re, qu’à  ceux  qui  les  défirent, 
il  ne  donnera  certainement  en 
l’autre  vie  fon Royaume,  qu’à 
ceux  qui  l’auront  déliré  dans 
celle-ci. 

Ainfi  nous  ne  devons  pas 
\ feulement  demander  à Dieu 
la  Vie  éternelle  pour  l’autre 
vie;  mais  nous  lui  en  devons 
demander  l’amour  & le  defir 
dans  celle-ci , & nous  devons 
regarder  cet  amour  & ce  defir 
comme  une  difpofition  effen- 
tielle  auChriftianifme,dont]e 
défaut  eft  capable  de  nous  pri- 
ver pour  jamais  de  lagloire  des 
Bienheureux- 
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